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Lu veuve 


du gardien de lo paix 


tué à Valluaris 


se suicide avec son fils 


LIRE PAGE 26 
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BULENN DE LéRANGE | MM, Carter et Bani Sadr confirment l'existence 
de tractations sur la libération des otages de Téhéran sont en majorité défavorables 


Élections 
et maquis 
en Rhodésie 


Six semaines après la mise en 
place d'un cessez-le-fen, les quel- 
que quatre-vingt-dix mille élec- 
teurs européens choîsissent, ce 
Jendi 14 février. leurs vingt repré- 
sentants an sein d'ane Assemblée 


‘de cent députés qui sera com- 


plétée, du 27 an 29 février, par 
l'élection an snffrage universel 
des” parlementaires africains Le 
résnliat de ce premier scrutin 
fait peu de doute, le Front rho- 
dèsien de M Lan Smith parals- 
sant assuré d’emporter les vingt 
sièges. El n'est cependant pas sans 
intérêt. Etant données les divisions 
des nationalistes africains, les 
parlementaires enropéens ris 
quent de se trouver dans un 
premier temps en position d’ar- 
bitres. 

De manière générale, les Bri- 
tanniques peuvent se féliciter que 
l'accord de Lancaster-Honse, si 
difficile et si long à élaborer, ait 
teon bon jusqu'ici Plus de vingt 
mille guérilleros noirs ont gagné 
les camps de rassemblement qui 
leur avaient été désignés. Même 
si les bavures sont fréquentes, on 
compte dix fois moins d'incidents 
militaires depuis la proclamation, 
le 4 janvier, du cessez-le-feu. Les 
< casques bleus » du Common- 
wealth — Britanniques en -majo- 
rité — semblent remplir leur 
contrat d'observateurs. Les chefs 
de la pnérilla, MM Nkomo et 
Mugabe, ont regagné leur pays 
où la population africaine lear 
a réservé on acoueïl triomphal 


Pourtant, Fhèure n'est gnère à 
Y'optimisme. Lord Soames, le gou- 
verneur britannique, sccnse les 
partisans de M. Mugabe d'entre- 
tenir des maquis en debors des 
camps de rassemblement, contrai- 
rement sux accords de Lancaster- 
House, En conséquence, il à 
décidé de redéployer l'armée rho- 
désienne et de suspendre le scru- 
tin dn 27 au 29 février dans les 
secteurs où les conditions de H- 
berté de vote ne seraient pas, à 
ses veux, rénnies 


De leur côté, MM. Nkomo et 
Mugabe, qui se sont rencontrés 
mercredi pour la première fois 
depuis leur retour, reprochent au 
gouverneur britannique de laisser 
les quelque vingt mille € auxi- 
liaires » de Parmée rhodésienne, 
en majorité favorables à l'évêque 
Muzorewa. intimider les habitants 
des Tribal Trust Lands, les ré- 
serves africaines. Ces accusations 
sont reprises par l'Organisation 
dc l'unité africaine, dont le 
conseil des ministres des affaires 
étrangères, réani à Adüis-Abeba, 


nm adopté par consensus nne ré50- | 


Jntion condamnant la Grande- 

retagne pour <« violations 
répétéer» de l'accord de Londres. 
Le president Nyerere, de Tanzn- 
nie, vient en outre de demander 
à M. Waldbeïm. secrétaire £é- 
péral des Nations unies, de re 
rendre d'urgence en  Ehodésie 
pour enqnéter Eul-même sur le 
comportement de Yadministration 
britannique, 


Devant ce qu'il considère comme 
une coïusion entre lord Soames, 
l'administration rhodésienne et 
les forces de sécurité Re 
bory, M. Mugabe menace æ 
de den liberté à ses partisans 
regroupés dans des Camps. Lui- 
même a échappé à ice Lo 
tives d'assassinat. Et, dans uu 
atmosvhère de fièvre croissante, 
se profile déjà l'impossible équa- 
tion du résaliot du scrutin de 
fin février, Probablement les 
plus populaires, les de 
M. Mugsbe comptent bien em- 
porter la majorité des quarante 
et an sièges nécessaires pour 
revendiquer la direction du gou- 
vernement, éventualité que lears 
adversaires entendent Gpparem- 
mont prévenir pur tons les moyens 


L'ÉTAT DE SANTÉ 
DU PRÉSIDENT TO 
RESTE TRÈS PRÉOCCUPANT 


fLire page 8.) 


Au 





Demi-échec des entretiens soviéto-mdiens 


cours d'une conférence de presse, donnée Alors que se profile un accord susceplible de 


mercredi 13 février à Washington, le président désamorcer Le conflit américano-iranien, l’'U.R.-S-S. 
Carter a confirmé l'existence de tractations entre a, d'autre part, enregistré, ce jeudi, un demi-échec 
les Etats-Unis et l'Iran pour obten:r la libération diplomatique. Mme Gandhi a refusé, en ejjet, au 


des 


otages américains. Interrogé par France-Inier, cours des conversations qu'elle vient d'avoir avec 


M. Bani Sadr, le nouveau président de l'Iran, a M. Gromyko de se satisfaire des explicetions 
déclaré de son côté que l'ayatollah Hhomeiny soviétiques sur l'invasion de l'Afghanistan. Le 
avait approuvé un plan qui a déjà l'aval du Conseil communiqué commun publié à l'issue de la visite 


de 


révolution : ce plan aboutiruit à libérer du ministre soviétique des afjaires étrangères ne 


les otages peu après la formation d'une commis- Jait aucune mention de l'Afghanistan et note, 
seulement, 


sion d'enquête sur les crimes du chah Plusieurs 


que les entretiens se sont déroulés 


avocais français serviruient d'intermédiatres dans « dans une atmosphère de confiance mutuelle et 


les négociations américano-traniennes. 


de cordialité ». 


New-York — La premièr De notre correspondante vingt ans mobilisables, M Carter 


a estimé .que certaines réactions 


conférence de presse M Car- 
ter donnait depuis plus de deux 


de l'opinion avaient été très exa- 


mois a ué peu dl l'audi- fait preuve, dans cette confonc- gérées. «Ceite mesure nOus per- 
mac 1 tien quand, ture de astabilité et de modéra- metirait de gagner de quatre 


dans une déclaration pré 


«tout nouvel vingt-sir à cent jours, en cas de 


que 
il & refusé de donner, sur l'affaire aventurisme (de la part des So- mobilisation, a-t-i] dit. Elle est 


des otages de Téhéran, les préci-: viétiques) aurafé li 


sions sur lesquelles des rumeurs CONSéMuUENCEs ». 
-avalent couru toute L& Journée. Le président 


es plus graves destinée à empêcher les Soviéti- 


ques de se lancer dans de nou- 
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Les parlementaires européer 


à une taxe commune sur l'énergie 


L'Assemblée parlementaire de Strasbourg a réservé un accueil 
en majorité défavorable à Ia proposition faite Ia veille par 
M. Brunner, au nom de la Commission européenne, d'instituer 
une taxe sur « les importations, la production et la consomma- 
tion de pétrole » en Europe. Cette taxe, qui aurait majoré les prix 
& la consommation de moins de 0,5 ©, aurait rapporté, selon 
M. Brunner, 5.8 milliards de francs par an, ressource appréciable 
au moment où les Neuf ont des difficultés à - boucler - Je budgot 
de la CEE. 

Les parlementaires européens qui ont critiqué la suzrestion 
de M. Brunner — seul M Seligmann (conservateur britannique) 
l'a défendue — n'ont pas nié qu'une telle taxe pourrait conduire 
les Européens à économiser le < brut >». Mais plusieurs, dont 
MM. Debré et Percheron {P.S.}, ont souligné qu'elle devrait inter- 
venir dans le cadre d'une politique commune de l'énergie qui 
reste à définir, et non avant que celle-ci n'ait été adoptée. 

Le débat bndgétaire s'est poursuivi, jeudi matin 11 février, 
à partir des nouvelles propositions de la Commission, qui tien- 
vent largement compte des vœux du Parlement exprimés lors du 
rejet, en décembre, du précédent projet La Commission a réduit 
de 850 millions les crédits prévus pour le soutien des marches 
agricoles et majoré de 351 millions les dépenses d'aide sociale 
et régionale. 

L'Assemblée a décidé, d'autre part, jeudi matin, de débattre 
vendredi de l'exil de M. Sakharov et du problème des Jeux olym- 
piques. (Lire page 34) 


Le den: 
# présii Ha ne QU'A 


d'enquête sur les ts du 
FANS S 
ration des otages, M. Carter a 
précisé que des dans 


ces deux dernières 


Selon Ms rumeur Qui CONTMIenE 
mercredi aux Nations unies, 
semble les membres de cette 
-coramission — il ne s 
d'un «tribunal» — seralent 
gnés par M. Waldheim sous l'an- 
torité du Conselide sécurité, 

t ensuite 


du tiers-monde — les noms 
Mexique, du Bangladesh, de l’Al- 
gérie, du Pérou, sont notamment 
avancés — et de diverses person- 
nalités comme M Sean MeBride, 
prix Nobel de la paix, et le bà- 
tonnier français M. Louis "ettiti. 

M. Waldheim attendrait, pour 
annoncer l'envoi de la commission 
à Téhéran, que le gouvernement 
iranien se déclare prêt à libérer 
les otages. {Lire page 6.) 


Le cap du 20 février 


L'essentiel de la conférence de 
presse de M. Carter a été ensuite 
consacrée aux relations avec 
l'URSS. et avec le sénateur 
Eennedy. # 

Le président a déclaré que la 
crise était «extrémement gTane » 
pare qu'elle à Heu dans l'une 

les 


régions productri- 
& pétrole du monde, qui, est, 
æ d'une grande instabl- 


surcroft, 
lié politique et où les Soviétiques 
ont adepuis des années renforcé 
leur présente militaire ». M. Car- 
ter a dit que les Etats-Unis ont 


tiques ne retiralent pas leurs 
troupes avant le 20 février, les 
Etats-Unis ne particlperaient pas 


aux Jeux olympiques de Moscou 


Au sujet de la Yougoslavie et 
de l'état de santé du président 
Tito, M. Carter a déclaré: « La 
Yougoslavie est un pays Jori, cou- 
rageux el bien SL nous 

à son aide, nous étudie- 


Yougoslaves comme pour nous.» 
À propos des remous provoqués 


on pros dercnenen 
les jeunes gens de dix-huit à 





pour laquelle je me battrai. » 


Les gaullistes n'ont jamais fait de la durée 
du mandat présidentiel un de leurs dogmes. 
Le projet d'instauration d'un quinquennat, pré- 
senté en octobre 1973 à l'Assemblée nationale 
et au Sénat à l'initiative de Georges Pompidou, 


< Est-ce que notre mandat est 
un peu long pour maintenir le 
contact entre l'électeur et le pré- 
sident de la République? C'est 
une question qu'on peut se poser. 
Elle n'est pas d'actualité. » Ainsi 
s'exprimait M Giscard d'Estaing 


.dans un entretien télévisé Le 


18 juin 1976. 


“Non seulement la plupart des 
nouvelles y sont de la meilleure 
veine de Pauteur, mais, par 
leur diversité, elles composent un 
véritable microcosme nabokevien.” 


AU 

 NABOKOV 
MTL CS 

De 


Lo 














indiqué a “velles aventures qui pourraient 


mener à une guerre. » a D'ailleurs, 
a poursuivi le président. soxtante- 
neuf pays dans le monde, du 
Mexique à la France et à la 
Suisse, ont un service militaire 
obligaioire.» 

Répondant à une question 
concernant les relations des 
Etats-Unis avec 
M Carter a répondu qu'elles 
flalent, dans resp one. 
« Compte tenu érents sys- 
tèmes de DETnEMETIE 


gou: 
connaissent ces pe Le récent 
sur 


né 
qus le président 
NICOLE BERNHEIM. 


- {lire le suite page 3) 


Faute d’une politique cohérente. 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — « La Communauté, 
pour mener à bien les Investisse- 
ments énorgétiques nécessaires, 
devrait décider lapplication d'une 
taxe spéciale sur les Importations, la 
production et fa consommation de 
pétrole. Une taxe de deux unités de 
compte seulement par fonne essu- 
rerait chaque ‘année une recette de 
1 milliard d'ECU (5,8 milliards de 
frencs), tout en ne représentant 
qu'une augmentation d'un pou moins 
de 0,5 ‘la des prix à la consom- 
mation, =. : 





e sept à cinq 


Dans sa conférence de presse du 12 février, 
M. Jacques Chirac a estimé que la réduction 
de la durée da mandat présidentiel de sept à 
cinq ans avaît constitué « une bonne initiative » 
de Georges Pompidou, et il a ajouté 1 « Mais 
enfin, je dirai que ce n'est pas une réforme 


alors président de la République, avait été 
adopté par l'ensemble du groupe gaulliste, à 
l'exception de trois députés U.DR, dont 
M. Couve de Murville, qui avaient voté contre, 
et de six autres, parmi lesquels M. Debré, qui 
s'étaient abstenus. 


M. François Mitterrand, le 12 juillet 1977, 


par ROGER-GÉRARD 
SCHWARTZENBERG (+) 


Aujourd’hui, près de quatre ans 
plus terd et à quinze mois de 
l'élection présidentielle de 1981, 
cette question devient, au contrai- 
re, d'une actualité flagrante. 

En vérité, qui ne le voit? Il 
faut, avént 1981, réduire la durée 
du mandat présidentiel, devenue 
excessive. Au moins pour deux 
relsons. e 


D'abord — c'est l'évidence — 
le chef de l'Etat a cessé d'être 
le simple gardien des tnstitutions. 
Pour devenir un président qui 
gouverne. Quotidiennement. Mal- 
£ré l'article 20 de la Constitution, 
c'est ht, désormais, qui « déter- 
mine et conduit la politique de la 
nation ». C'est lui qui arrête les 
grandes orientations et qui dirige 
leur application par l'équipe mi- 

istérieil 


Dès lors, conserver le sepien- 
pat, c'est COUDpEr, eept ans durant, 
le pouvoir suprême du pays. C'est 
provoquer un sentiment d'aliéna- 
tion, consacrant la mise hors 
jeu de l'électorat pendant cette 
longue période 


) vi it à Li 
dfputé mem bis européenne. 


Dans Fe prochain numéro 
du « Monde » 












Comment déclarer 
_ VOs revenus 
et ealeuler vos impôts 






s'était prononcé pour la réduction à cinq ans 
du mandat présidentiel, comme le prévoyait 
‘d'ailleurs le «programme commuu- de gon- 
vernement de la gauche qu'avaient. signé, en 
juin 1972, les communistes, Les socialistes et les 
radicaux de gauche. 


Pourtant, je minimum vital, en 
démocratie, c'est la remise au 
peuple des options fondamentales. 
A intervalles euffisamment rap- 
prochés, le suffrage universel 
doit pouvoir choistr lui-même et 
les gouvernants et les grandes 
orientations qui les obligeront, 
Seulement, peut-on arrêter un 
Programme pour sepl ans à une 
époque de mutations rapides ? 
L'entreprise relève. moins de l'art 
politique que de l'art divinatoire, 


fLire la suite page 10.) 








Ainsi l'idée d'une taxe pétrolière, 
qui ciroule à Bruxelles depuls quel- 
ques semaines éans étre jamais 
« sortie » officiellement en ralson 
des nombreuses critiques qui luf ont, 


d'entrée de jeu, été adressées, a &té : 


lancée publiquement mercredi devant 
l'Assemblée européenne per M. Brun- 
ner, commissaire chargé de, la poli- 
tique énergétique. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


{Lire le suftc page 31.) 


AU JOUR LE JOUR 


La vie en rose 


Quand je rentre chez moi 
le soir, j'ai peur à 45 %; 
dans un parking désert, jai 
peur à 3 So: dans le métro, 
j'ai peur à 26 % ; devant mon 
pairon, j'ai peur à 70 %; 
devant mon chef de service, 
J'ai peur à 50 %; derant un 
ami, J'ai peur à 25 %; Quand 
je traverse la rue, Jai peur 
à 40 ; quand je monie en 
voiture, j'ai peur à 535 %>; 
quand je vais chez le méde- 
cin, j'ai peur à 37,5 %; de- 
vant ma femme, fai peur à 
50 %; devant mes enjanis, 
Jai peur à 42 @; devant 
mon miroir, 1e me faits peur 
à 50 %>; quan je dors, fai 
peur des cœuchemars à 60 % ; 
quand je me réveille, ai peur 
à 59 %, et quand je lis cer- 
lains JOurnaut, fai peur à 
80 %. 

Mais le pire, c'est quand je 
n'ai pus peur, ça M'ejfraie à 
100 So, à tel point que je me 
demande parfois si ce n'est 
Pas MG Peur Qui Me rassure. 

BERNARD CHAPUIS. 


UN. ENTRETIEN AVEC PIERRE VIDAL-NAQUET 


Actualité de lAntiquité 


A l'approche de l'an 2000, est-il 
vraiment nécessaire et urgent pour 
les Européens de choisir entre la 
culture grecque et l'Ancien Teste 
ment? Lo récont conflit doctrinal 
qui oppose eur ce point Alain de 
Benoist à Bernard-Henri Levy est 
peut-être symptomatique de l'actuel 
état de flottement idéologique des 
élltes françaises: Mais il est ége- 
lement intéressant par son erchalsme 
même. {l démontre que l'histoire an- 
cienne garde un sens, et même plu 
sieurs, pour les hommes de l'âge 
informatique et nucléaire. 

Cs qua n'a pas révélé ce débat 
c'est le progrès actuel de la connais- 
sance scientifique de l'Antiquité, de 
le réflexion historique plutôt qu'idéo- 
logique. Pierre Vidat-Naquet, spécle- 
liste du monde grec et directeur 
d'une très importante collection d'his- 
toire classique aux édilions M£sparo, 
explique, dans un ontretien, comment 
cette connelssance scientifique pout 
encore. progresser, par Un renouvel- 
lement de ses méthodes et de ses 
problémetiques, et par un appel aux 


autres sclences humaines, lanthro- 
pologie notamment. 

En cele, l'évolution récents de 
la réflexion sur le monde antique 
n'est pas très différente da celle 
concernant l'époque médiévale et 
moderne. On s'y Intéresse de plus 
en plus à l'imaginaire, aux mythes, 
aux divérsss représentations et aux 
échanges entre les cultures. Le Ilvra 
d'Amoldo Momigllano, Sagesses 
barbares, dont Christian Delacam- 
pagne avait souligné l'intérêt dans 
«le Monde des livres du 31 Jen- 
vier, fournit à Vidal-Naquet une 
éblouissants illustration de ces re- 
cherches nouvelles. Cet ouvrage 
traite avec un grand à-propos des 
rapports, passés mais réels, entre 
hellénisme et judaïsme antique. Ca 
qui prouve qu'il existe toujours des 
liens mystérieux entre empoignades 
doctrinales et recherche scientifique, 
nés des préoccupations communes 
aux savants et aux idéclogues, 


EMMANUFE TOR. 
(Voir «ls Monde des IIvres » p, 18} 
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L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN 


Le Monde 


MR ee D ann 
mener 204 0e 














Au-delà de lindignation 


Kabou! a d'abord 616 Ie fait 

de Carter et de l'opinion amé- 
ricaine agissant peut-être de manière 
retardés et Indirects à le détention des 
otages américains & Téhéran Humi- 
liés depuls des semaines, obsédés 
par l'erbitraire des procédés, ou 
blieux de leurs torts envers le peuple 
lranien, les Américains ont trouvé 
l'occasion de s'affirmer à nouveau 
comme la < nation la plus puissante 
du monde », et'la plus capable de 
s'identifier à la cause du droit Cette 
réaction de bonne conscience an- 
nonce peut-être des raldissements 
Catastrophiques à l'égard des mou- 
vements qui dans le tiers-monde 
continuent de s'opposer au système 
économique occidental ; en revanche, 
elle re prépare guère à comprendre 
le phénomène soviétique et sa déses- 
pérante permanence. 

Plus importante et plus neuve 
est plutôt l'évolution en proïondeur 
de l'opinion envers le « socialisme 
réalisé » — aussi bien en Europa 
que dans le Uers-monde, Non seule- 
ment le totaliterisme politique appa- 
ralt consubstantiel aux régimes de 
l'Est, mals l'U.R.S.S. se révèle pour 
les natlonalismes du tiers-monde une 
alllée dangereuse et dominatrice. 11 
n'y a plus de camp antlimpérialiste 
dont la solidarité garanlirait l'indé- 
pandance et la démocratie; les 
exemples du Cambodge, du Vietnam, 
aujourd'hul da l'Afghanistan, sont dé- 
grisants et même accablants. Après 
avoir perdu la confiance des mou- 
vements ouvriers d'Euraps de l'Ouest, 
le camp socialiste est en train 
d'échouer à s'assurer l'alliance des 
mouvements d'indépendance natio- 
nale du tiers-monde. Les thèses 
détendues par M. Castro à la conté- 
rence de La Havane apparaissent 
aujourd'hui comme la couverture’ 
politique des interventions du lype 
afghan : à ce titre elles sont décon- 
sidèrées. 

Cet échec n'est pas seulement 
conjoncturel, Il attekit les valeurs qui 
sont au cœur de la vision du monde 
socialiste. C'est le schéma binaire 
d'une lutte (lutte de classes ou lutte 
anti-impérialiste) qui conduit à un 
univers réconcillé, qui désormais ap- 
parait comme justifiant, infaillible- 
ment, dans le cadre de chaque pays 
comme dans le cadre du camp 


L' sursaut devant le coup de 





socialiste, des pouvoirs incontrè- 
lables. Les valeurs politiques acci- 
dentales l'emportent actuellement 


devant l'opinion mondiale, dans la 
mesure où, ne se réduisant pas à 
l'orthadoxle d'un camp, elies échap- 
pent même aux Etats qui ee 





_Les mois et les actes 


par RENÉ 


Ele Sénat américain ne ralifialt 

par le traité SALT 2, cela met- 

trait en question le leadership 
des Etats-Unis au sein de l'aillance 
atlantique. Telle était la ligne offi- 
cielle de l'administration Carier, 
voici encore quelques mois. 

Il n'en est plus question. Ce chan- 
gement à vue, provoqué par des 
événements qui n'affectent en rien 
l'équilibre thermonucléeire, amène à 
‘interroger sur la façon dont les 
considérations électorales infléchis- 
sent les réactions des grands leaders 
face à la crise afghane. 

A Moscou, le carps électoral est 
des plus réduits, mais, Comme le 
remerquait une fols Michel Tatu, en 
période de succession au Kremlin, 
il faut étre un «faucon» pour l'em- 
porter. Voilà qui contribue à expli- 
quer le comportement soviétique et 
à justitter la réaction américaine : 
autant qu'à Brejnev elle s'adresse à 
ses successeurs. 

Cette réaction, il est douteux que 
les Soviétiques en aient prévu l'am- 
peur. Sans doute estimaleñt-ils, en 
bons marxistes, qu'un candidat n'al- 
lait pas se mettre à dos les fermiers 
du Middle-West Mals Carter a senti 
le retournement ds son opinion pu- 
blique. Voici quatre ans, Candidat 
à la présidence, il annonçait tout 
uniment qu'en C2s d'inlorventon 
soviétique en Yougoslavie Il ne bou- 
gerait pas. Le président candidat ne 
ferait plus semblable déclaration. 
Après lB défaite du Vietnam, après 
le rila expiatoire du Watergate, après 
l'humiliation iranienne, l'affaire af- 
ghans a élé la goutte d'eau qui falt 
déborder le vasa. 

Si, dans le passé, Carter a mul- 
tiplié les volte-face. de la bombes 
à neutrons à la brigade soviétique à 
Cuba, cette fois-ci, c'est le peuple 
américain qui a décidé de réagir. 
Telle est l'ampleur du phénomènes 
que les stratèges soviétiques ont 
déclenché. 

Cette crise ne pouvait survenir à 
un pire moment pour Helmut 
Schmidt, leader d'un parti qui laisalt 
de la détenie son cheval de bataille 
électoral. Car l'Allemagne fédérale 
est plus vulnérable que tout autre 
pays européen aux pressions sovié- 
tiques. « J'ai seize millions d'otages 


par PAUL THIBAUD (#) 


réclament d'elles. Ce sont des mou- 
vements transidéologiques, des mou- 
vements qui dépassent las frontières 
des blocs comme Amnesty Interna- 
tlonal et les mouvements d'aide aux 
réfugiés, qui incament ces valeurs. 

Cette dérive des idées qui travaille 
l'Occident, depuls la criee du Goulag, 
révèle aujourd'hui se profondeur et 
son extension; elle explique, on 
même temps que la réaction natio- 
nale des Américains, le changement 
auquel nous assistons. 

"Camment ca nouveau consensus 
antitotalltalre peut-il s'incarner dans 
une stratégie ? La détente était 
fondée non seulement sur certaines 
exigences de Ia mondiailté mals 
aussi sur uns Illusion de base, calle 
d'un compromis possible avec le 


‘ communisme, non seulement sur la 


coexistence pratique mals aussi sur 
des valeurs politiques. «* Processus 
consistant à contrôler Faccession de 
TU-R.S.S. eu rang de puissance mon- 
diala », selon la définition de Helmut 
Sonnenfeldt, ex-adjoïnt de Kissinger. 
Intégrer et promouvoir la puissance 
soviétique et ce falsant la convertir, 
au moins partiellement, aux valeurs 
qui fondent la communauté interna- 
tlonale, telle était la stratégie ; c’est 


d'une manière sanalogus qu'Aldo 


* Moro comptait Intégrer peu à peu 


le PCI. dans la vie politique ita- 
lienne, 

Comment donc allisr à l'égard de 
l'URSS. le réalisme avec des pri 
<ipes libéraux qui retrouvent un 
prestige justifié ? Les répliques ins- 
tantanées ne suffisent pes nl les 
vocations de Munich : on peut bien 
précher la mobliisation mais on na 
fera pas la guerre à l'UR.S.S. De 
l'autre côté, le compromis 1déolo- 
gique apparaît Impossible. Comment 
donc vivre avec ce qu'on ne peut 
accepter ? On s'aperçoit en posant 
ces questions que l'Occident est 
dépourvus, vis-à-vis de l'URSS. do 
toute idée stratégique valable. Dans 
les périodes de crise il parle de 
danger, de menace, entre les crises 
fl rêve d'accommodement Ce sont 
là deux positions de réaction, une 
réaction peureuse et une réaction 
insouciante. Ce qui n'existe pas c'est 
une attitude aclive qui verrait au- 
delà du communisme, qui y penserait 
comme à quelque chose qui doit âtre 
dépassé, qui posarait la question de 
la «transition vers le libéralisme = 
des sociétés de l'Est, alors qu'on n'a 
Jamais posé que la question inverse. 





Une idée morte pour tout le monde 





Si cette question doit étre envi- 
sagée c'est parce que, au plan des 
principes, le soclailsme, à savoir 
l'idés de société homogène et ré- 
conciliée, est mort pour tout le 
monde, parce que le seul ferment 
politique actif et positif que l'on 
puisse aujourd'hui reconnaïire est 
au contraire celul de la réalisation 
progressive du droit à travers l'accep- 
tation des conflits. Pour ce qui est 
des convictions nous sommes au-delà 
du socialisme mals non pas en ce 
qui conceme la tactique politique. 
D'où notre osclllation entre la rhé- 
torique de dénonciation st la com- 
platsance résignée. Essayons tout 
de même de voir un peu au-dalä : 


1) 11 faut savoir où l'on se tlent, 
quelles sont lea valeurs politiques 
auxquelles on accorde crédit. Donc 
retuser toutes les complaisances ver- 
bales sur « les progrès et les suc- 
cés. des régimes soviétiques vers 
la liberté et la prospérité. On trouve- 
rait des formules de ce genre dans 
les communiqués signés par des 
hommes politiques françals de tous 
bords. Ce ne sont pas là politesses 


FOCH (*) 


. 
en D.DR. », répèle Ke chancelier. 
« Berlin plus Important que Kaboul », 
titre un jJoumal, et le commerce 
ouest-allemand avec l'URS.S. dé- 
passe les 3 milliards de dollars. 

En France, Kaboul a achevé de 
briser le vase fèlé de l'aunion de 
la gauche ». Au sein de la majorité. 
la modération des premières réactions 
gouvemementales laissait au R.P.R. 
désireux de se démarquer un cré- 
neau : celul des déclarations mus- 
clées. Joueur d'échecs, le prési- 
dent de la République n'a pas dû 
en ëétre autrement surpris, Il a 
maintenant toute liberté pour arrêter 
avec nos partenaires une posilion 
ferme et rétléchie. 

La Grande-Bretagne, elle, a &ees 
élections derrière elle : la réaction 
spontanée de l'opinion. le caractère 
propre de la - Dame de ter», sulfi- 
sent à expliquer es accents churchil- 
liens, sans compter le désir de coller 
à la position américaine. Mais, Jusqu'à 
présent, cette attitude est essantiel- 
lement verbale. On a dépëché lord 
Csrrington sur les lieux, mais les 
mains vides. Lord Palmerston ne se 
dérangezlt pas, maïs Il envoyalt des 
canonnières. On observe ainsi 
d'étranges distorsions entre les mois 
et les actes La faible estime dans 
laquelle le chancelier Schmidt tlent 
le président Carter est bien connue. 
Moyennant quoi, pour maintenir ses 
échanges avec l'Est, il doit paraître 
s'aligner sur la position américaine 
et sans doute boycoter les Jeux 
olympiques. La réserve ‘trançaisa 
provoquait l'irritetion de l'opinion 
américaine st d'une partie croissante 
ds l'opinion française mais, pour le 
moment, la France est le seul pays 
européen à entretenir — et renforcer 
— une présence navale dans l'océan 
Indien. 

La détermination d'un chef d'Etat 
ne se mesure pas en décibals. Théo- 
dora Roosavelt conseillait de parler 
doucement et d'avoir un. gros bâton. 
On peut seulement regretter que 
notre bâton ne soit pas plus gros et 
qu'à côté des porte-avions améri- 
cains uné escadre européenne ne 
manifeste pas dans l'océan Indien 
a votonté de l'Occident d'assurer La 
liberté de ses approvisionnements. 


<*> Ancien fonctlonnalre européen, 





sans conséquences. Les Soviétiques 
gavent en tirer parti; pour eux cela 
veut dire que des hommes politiques 
occidentaux s'excusont pour le mal 
que l'on dit chez nous des sociétés 
communistes. 

La formule sur le « bilan globale- 
ment positif » du « socialisme réa- 
lisé =, on peut la lire en filigrane de 
communiqués æeignés par des délé- 
gations du P.S. français et notam- 
ment par M. François Mitterrand : à 
Moscou en 1975 et à Budapest en 
1976 es socialistes français om 
même avallsé cette formule-clè : 
< La ciasse ouvrière hongroise sous 
fa conduite de son parti (1}.= W y 
a dans ces concessions un mélange 
d'irresponsabilité mondaine et de fu- 
mées Idéologiques : tumées du 
CERES sur le dépassement du di- 


- lemme  communisme/social-démocra- 


tie, fumées gaullistes sur le carac- 
tère secondaire de l'idéologie dans 
les régimes de l'Est Ces fausses 
profondeurs mènent à suggérer que 
le totalitarisme est un ettet résiduel 
soit du sous-développement «oit de 
la psychologie russe et qu'H est par 
conséquent dépassable ; ce sont des 
moyens d'éviter le ‘fait essentiel : 
le centre du système, c'est la vo- 
lonté de monopole culturel et poli 
tique du parti. 

—2) La fermeté sur les principes 
doit être séparée de l'esprit de bloc. 
Il y a contradiction, quand au nom 
de la défense des libertés politiques 
et sociales, on interprète Immédiate= 
ment toute révolte dans la zone rat- 
tachée au système euro-américain 
comme une action du, ou une occa- 
sion pour, le bloc soviétique. La 
vision libérale du monde ne peut 
qu'attacher la plus grande valeur aux 
déterminations locales à l'Est comme 
‘à l'Ouest. 

a) La dernière légitimité du camp 
socialiste, celle que lui trouve en- 
core Régis Debray, c'est l' «anti 
Impérialisme », c'est d'exploitar la 
difficulté qu'ont les mouvements n3- 
tlonaux de trouver en Occident 
compréhension et soutien, qu'il 
e’agisse du Follsario ou du Nicara- 
gua. La diversification politique du 
camp occidental. la formation de 
nouvelles structures pour les exploi- 
tés et les exclus est une des condi- 
tions nécessaires de cette « fin du 
communisme » que nous devona 
commencer d'envisager. 

b} La logique des blocs ou de la 
« détente globale =, comme dit mol- 
lement Giscard, est défaitiste parce 
que conservatrice. Ne l'acceptant 
pas, les Soviétiques e'accordent le 
droit d'intervenir où ils en ont l'oc- 
casion. Par contre, e'ils l'acceptent, 
les Occidentaux s'interdisent d'Inter- 
venir, en Europe de l'Est par exam- 
ple, quoi qu'il arrive Le soutien 
occidental accordé à la Yougoslavie 
montre pourtant que des occasions 
Imprévues peuvent être utilisées. 
Encore faut-il ne pas renoncer a 
priori à le faire, ne pas considérer 
le communisme comme un état dont 
aucun pays ne saurait revenir. 

3) Les rapports avec l'Est ne de- 
vraient pas tourner à la concurrence 
ente pays d'Occident Mieux vaut 
qu'ils s'organisent dans Un cadre 
multinational comme celui de la 
conférence d'Helsinkl que dans le 
cadre de ces rapports bilatéraux, 
toujours « privilégiés »+, et qu! don- 
nent l'occasion aux Soviétiques de 
manipuler les rivaläïés Intra-euro- 
péennes. 

4) L'atout essentiel de l'Occident, 
ce sont les rapports entre sociétés : 
sa supériorité en matière de culture, 
de sclence, de consommation, est 
évidente pour tout is monde à l'Est, 
même pour ceux qui font la critique 


(*} Directeur d'Esprit. 


de nos modes dé vie, elle l'est sur- 
tout pour les bureaucrates du part 
qui profitent clandestinement de leurs 
rapports avec l'Ouest. Les Etats « 80- 
clalistes = essaient de contréler tous 
les contacts extérieurs de leurs 
citoyens, ils font même un moyen 
de domination de ta manière dont 
Hs acceptent que soient distribués 
les produits et idées de l'Occident. 
Par exemple, on obtiendra l'ouverture 
d'un centre culturel français contre 
quelques bonnes manières politiques, 
et, dans ce centre même, las œuvres 
un tant soit peu subversives, c'est-à- 
dire les plus intéressantes, seront 
réservées au public qui aure donné 
des gages palltiques. 

H n'est possible de déjouer catte 
tactique qu'en séparant davantage 
les rapports entra Etats et les rap- 
ports sociaux. Les rapports entre 
sociétés (dans l'ordre de {a science, 
du sport, du tourisme, de la culture) 
devraïent être confiés de plus en 
plus à des organismes internationaux 
qui en définiraient las règles, qui 
empécheraient qu'ils soient l'objet de 
marchandages permanents. Imposer 
des principes universellement recon- 
nus aux pays Communistes n'est pas 
tacile (voir, entre autres, le cas du 
Cambodge}, mais c'est possible dans 
la mesure où les pays de l'Est sont 
fondamentalement demandeurs. 
mème s'ils arrivent à faire croire le 
contraire, à 8e laira payer pour par- 
ticiper. Cette faiblesse doit évidam- 
ment êlra exploitée. 

Maïs le plus important dans l’ac- 
tion des intermalionales de toutes 
sortes (culturelies, syndicales, phi- 
lanthropiques..), c'est qu'elles peu- 
vent représenter et mettre en œuvre 
au plan mondial les valeurs palili- 
ques libérales, dont aucun Etat ni 
aucun Camp ne peut se dire porteur. 
On dit couramment que le rôle de 
ces institutions est de maintenir des 
passerelles entre nations que sépare 
la politique des Etats. On peut ac- 
cepter la formule à condition de pré- 
ciser qu'un tel rôle n'est pas neulre 
politiquement, que s'il est pris au 
sérieux il exige le respact des condi- 
tions de liberté, de eérieux, de 
non-discrimination essentielles à une 
communication honnête. 

Certains mensonges  s'écroulent 
qui faisaient comme partie de la 
structure de notre univers Encore 
faut-il nous déller nous-mêmes, 
c'est-à-dire imaginer quelque chose 
de différent de ce que nous subis- 
sons. Ceux qu'effralent les lézardes 
de leur vieux monde veulent, presque 
de force, nous obliger à garder ce 
que nous vomissons, mals dans leur 
violence même, dans le martelage 
furieux de Marchais, H y a la 
conscience d'un échec ; leur chance 
serait que, faute da réflexions né- 
cessaires, nos politiques retournent 
& La résignation et à l'habitude, que 
nous reculions devant l'effort d'en- 
trer enfin dans [e monde post-totall- 
taire que nous appelons de nos 
vœux et que NOUS pouvons commen 
cer à faire. 


(1) Volr Esprit, Julllet-noût 1978 : 
< Un sociallame sulcidaire 2. 


DÉTENDRE OU RÉSISTER 


N'ne connaîtra la nature de 
O la crise mondiale en cours 
vée. 


Notons qu'è chaque 
clivage s'est 
Berlin ou's'entendre 


On ne sait qui a raison. Mais 
on peut se tourner vers les 
faits : d'un côté, accroissement 
considérable de la puissance mi- 
ltaire soviétique : succès de 
URSS. en Afrique australe eb 
orientale, à Aden, en Indochine, 
peut-être un jour aux Caraïbes : 
en Europe, reconnaissance du 
statu quo territonal entre 1970 
et 1975. En contre-partie, séces- 


Caractères 


LALOY (*) 


sion chinoise et fin d'un mythe 
léniniste dans de larges secteurs 


lernières ées 
gée (et d'action) selon lequel Is 
SR RP 
que, urope occi- 
entale doit accepter l& détente 
comme irréversible, c'est-à-dire 
carmme une détente irréversible 
de toute valonté occidentale de 
que, sous le 
couvert de la 


Cette manière de voir n* pas 
la seule. Il en existe de moins 
Mémesurées, ‘de plus pregmati- 
ques Mais ele prédomine gctuel- 
lement, MM, Ponemarev, Zsgla- 
dine, Faline, la 
comité central. Elle est c 

dans le communiqué Brejnev- 
Marchals du 10 janvier 1980. 

Bien sûr, il s'agit d'argumenter, 
de montrer que, malgré Ja rup- 
ture avec la Chine, l'effritement 
du monolithe idéologique, on reste 
très Fort, très capable en particu- 
ler de conserver le pouvoir dans 
les années prochaines, 

C'est tela qui est grave. Si l'er- 
rogance internationäle s'explique 
en partie la nécessité de mas- 
quer les échecs dus moins à ln 
méchanceté des impérialistes qu'à 
l'usure de l'idéologie felle-mêème 
pivot du pouvoir), elle est suscep- 
tible de durer longtemps. 





de la crise 





caracteres Inquiéansé de lallals 
Eu . 
Stones quiétants faire 

1) L'engagement mülilaire mrs- 
sif. — Si Amin était si méchant, 
mens Ÿ Se rés pion 
n istance 
était si forte, ne pouvait -an reves 
nir au protectorat sur un régi 
plus ou molns autonome, comme 
c'était le cas de 1955 à 1078 avec 
hauts et bas ? Quel besoin 
avait-il d'écraser un peuple 
puté corlace et qui, notons-le, 
continue à tenir ? en défini- 
tive, veut-on Intimider 9 

2) Le'scénarie. — L'appel lancé 

brak 


Porte où pour fast 
ur justifier = 
velle aide désintéressée À quelque 
ple emporté malgré lui vers 


800 . 
3} Le siatut de l'Afghanistan. 
— Aux termes mêmes du traité 

soviéto-afghan, l'Afghanistan est 

un pays non aligné. Une zone 

immense se trouve ainsi et pour 

liles- Hrédlees vés de 
uxX 

Re 

dk — Entre 
Chine, Rules Inde, Iran, golfe 
Fe et Proche-Orient, l'Af- 


C'est une plate-forme non tant 
te es sons militaires direc- 
pour le progression par 
influence, infiltration, p on 
la plus difficile à p: ou à 
On peut discuter Ja valeur de 
cette analyse. A ceux qui pen- 
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sent en termes de crise locale à 
circonscrire puis à réduire peu à 
peu, on répondra que, dans l'in- 
certitude, c'est l'hypothèse la plus 
redoutable qui äoit être prise en 
considération. 

Normalement, en temps de 
crise, on serre les rangs. Or, nous 
voyons se dessirier une faille entre 


non 
Unis, mais le continent européen 
et les Etats-Unis Ce: n'es pas 


Pour expliquer cette faille, on 
admettra comme fondés les = 
de la brusque vote = 
M. Carter, du manque 
de consultation avec ses és, 
risques ainst créés On 
sera beaucoup plus réservé sur 
l'idée qu'il faut éviter la réappa 
rition des « blocs ». Le 
occidental n'est pas un bloc. On 
en sort si on veut. On y entre 
si on veut. C'est ne association. 
Bien sûr, chacun y défend ses 
intérêts mais nul n'est contraint 
de se plier à la volonté du plus 


Sant eur l'opinion qu en M 
nt sur on, qui est libre, 
qui s'exprime, et dont chacun doit 
tenir compte. a 

une crise de cette mpor- 
tance, faut donc refondre 


il 
Tunité si 


risque de se tromper eur leur 
slgnification véritable. Cela peut 
conduire loin. L'agence Tass, dans 
un Communiqué du 7 février, 
conseille aux Européens, s'ils sont 
férus de « détente globale », de 
respecter eux-mêmes ce principe 
en cessant, par exemple, de 6e 
déclarer à la fois « partisans de 
mens » et « solidaires des 
Unis >». Méflons-nous des 
PLidés dun 
une rencontre à Bonn 
entre Européens et Américains 
n'était peut-être pas la meilleure. 
S'il y a eu improvisation ou 
imprévoyance, 11 faut en tirer la 
leçon. Mais 11 faudra bien en 
venir, à établir un diagnostic 
Commun sur la crise et à définir, 
selon les événements, des ripostes 
dtérnelées certes, mais coor- 


nnées. 

Pourquoi ne pas créer un 
groupe de crise non pas dans 
l'alliance aui n'est impliquée 
au'indirectement, mais entre les 
Principaux gouvernements? Ce 
£roupe serait chargé d'analyser, 
de coordonner, de proposer. Il 
déchargerait aussi les grands di- 
rigeants, préparerait leurs déci- 
Sons, ajderait à conduire à bon 
port le vaisseau occidental 

D devrait non seulement établir 
un diagnostic sur le passé mais 
regarder en avant, prévoir des 
propositions ou des réponses à des 
ec LcnAnt de Moscou. Il 

aurait sûrement. Il pourrait 
aussi s'interroger sur la pro- 
chaine phase des rapports Inter- 
nationaux. Va-t-on revenir à la 
a détente » telle qu'elle a été pra- 
tiquée ? Faut-il en chercher une 
d'un autre nre, DIOinS faussée 
par l'idéol plus ouverte vers 
la paix, c'est-à-dire la tolérance ? 
Bornons-nous à poéer la questiorl 

Il y à beaucoup à faire, Le but 
n'est pas inaccessible, La condi- 
tion première c'est l'unité des 
volontés, la décision de résister 

chacun dans son 

re ralso: rosbement modéré 

t mais ensemble, pour éviter 

le pire. En politique, l'unité est 

une force de dissuasion, qui peut 

éviter de redoutables escalades. 

Les ele occidentaux ne de- 
yraien! s'en ri vi 

longiempé Priver trop 


€) Membre de l'Institut. 
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ET SES PROLONGEMENTS . 





SELON LE <TIMES » ET LE < GUARDIAN > 


Les résistants opèrent avec une relative aisance 
entre Kaboul et le Pakistan 


La résistance armée à la pré- 
sence militaire soviétique semble 
prendre de l’ampieur en Afgha- 
nistan si lon en juge par les 
communiqués des organisations 
istamiques au Pakistan et les 
témoignages de voyageurs, Fes 
notamment de journalistes. 
guérilleros afghans ont Téalisé 
des coups de main spectaculaires 
contre certains objectifs stratégi- 
ques. C'est ainsi qu'ils ont atta- 
qué, dans la nuit du lundi 11 fé- 
vrier au mardi l'aéroport 
militaire de Jalslabadl importante 
ville à l'ouest du pays. Le mou- 
vement HezM islami (le parti 
cu qu, serbl semble une Lu 
mieux dique 
quarantaine de Soidaes et Re 
gouvernementaux auralent été 
Faits prisonniers avec leurs armes. 

Les envoyés spéciaux des quoti- 


L'ÉGYPTE FOURMRA DES ARMES 
AUX REBELLES AFGHANS 
ENTRAINÉS DANS SES CAMPS 


oo Ce TP). — Le minjs- 
ense égypti le 
général Kamal Hassan Al, à 
déclaré mercredi 18 février 
les rebelles afghans qui reçoivent 


un entraînement militaire dans | .ue 


les camps égyptiens seront 
dotés d'armements égyptiens 
lorsqu'ils seront renvoyés dans 
leur pays « pour y combat- 
tre poser soviétique ». Il 
a refusé de fournir des détails 
eur le nombre des rebelles entrai- 


LU a cisé que l'Egypte res- 
rt DITES anus dune reprise reprise 
des hostilités entre Israël et la 


a exprimé l'espoir qu'il n'y aurait 
pas de combat entre les deux 


Breaerte 





RÉCUNSES A SIMON SIONNERET 


diens britanniques The Guardian 
et The Times ont pu constater 
la facilité apparente avec laquelle 
ls maquisards opéraient en plein 
Jour des « contrôles » sur l'axe 
routier Kaboul-frontière pakista- 
naise, dans la province de Nan- 
garhar en particulier, Ils sont 
Equipé, ont noté les journalistes, 
d'armes automatiques Kalachni- 
kov, et semblent Unis et discipll- 
nés. Le Times écrit que sur une 
cinquantaine de kilomètres, entre 
Sarob} et Jalalabad, La route, en 
l'absence de forces afghanes ou 
soviétiques, semblait contrôlée 
par les tribus locales hostiles au 
gouvernement communiste de 
M. Karmal Mais des hélicoptères 
soviétiques font des sorties répé- 
tées dans la région, phonnènt 
notamment les villages de Ka- 
rama, Sukhrudd et Mehtarlam 
où des affrontements étaient 
signalés récemment. L'A.F.P. indi- 
que, d'autre part, que des tro 
soviétiques soutenues par 
chars et des Migs-33 ont écrasé, 
lundi, ce us re avoir été une 


ren re Fi Eee du vi- 
ler de Cas kms au nord 
A eue, le représentant amé- 
ie bre à la Commission des droits 
de l'homme des Nations unies, 
AL. drifiaee, a affirmé, mercredi 
les exécutions, les tortures et 


les arrestations arbitraires .& 
poursuivalent e sous les pré- 


ts régimes communistes en 
a istan, Il 2 rendu TURSE, 
irectement responsable » de 
toutes ces violations des droits de 
l'homme, nous indique notre cor- 
respondante à Genève, Isabelle 
Vichniec, et affirmé que les 
informations officielles selon les- 
quelles dix à quinze mille dête 
us politiques auraient été libérés 
ë semblaient inexactes et jalla- 
cieuses ». Il a accusé les autorités 
gienanes de continuer à procéder 
à des exécutions sommaires au 
de Wine ë LA cinquante per- 
sonnes par nuit. 
A Genève également, le détérué 
de la Ligue sociétés de 


ang 

De retour. d'une mission d'infor- 
mation dans ces régio ü à dit 
avoir vu des enfants pi aus, 
des visilierds dormant sans cou- 
verture et sans abri par des tem- 
peines glaciales, à 3 000 mètres 

'altitade, rapporte notre corres- 
pondante. « L'élendus de la _fra- 
gédie n'a pas encore élé mesurée », 
at-il ajouté. La Croix-Rouge a 
lancé il y a deux semaines un 
appel en faveur de ces pensé. 
Ele cenanden 14 millions 
francs suisses n'a reçu Dour 
le moment que 1250 million de 


Peut-on proposer une”nouvelle” 
philosophie de l'art et de l'homme? 


200 pages. 





LA VISITE DE M GROMYKO A NEW-DELHI 


Mme Gandhi n'a obtenu aucune assurance 
quant au retrait des troupes russes 
De notre correspondant 


New-Delhi. — Après avoir enre- 
glstré l'échec da la conférence de 
FONUDI en dépit d'une tentative de 
médiation de New-Delhi, on vient 
d'assister au singulier spsctactke 
d'entretiens Indo-soviétiques s'ache- 
vant sur une Impasse quasi totale. 

« C'est la première tols en vingt 
cinq ans, constate, ce Jeudi 14 tévrier, 
le quotidien Indian Express, que ces 
deux pays divergent clairement sur 
une importante quesuon internatio- 
nele. » Au terme de deux jours de 
discussions, Il apparaït que l'Inde 
n'a pu obtenir de M. Gromyko la 
moindre Indication supplémentaire 
sur le calendrier et les _ modalités 
d'un éventuel retrait des troupes 
soviétiques d'Afghanistan. Voilà qui 
constitue pour Mme Gandhi un échec 
dans la mesure où le premier minis- 
tre n'avait cessé d'expliquer à ses 
récents interlocuteurs, anglals, fran. 
çais et américains, et de faire expli- 
quer aux dirigeants des .pays voisins, 
que, face à la crise, I} convenait 
de privilégier la voie de la négo- 
clation et de la persuasion plutôt 
que d'opter pour des actions — la 
fourniture d'armements supplémen- 
taires au Pakistan, par exemple — 
susceptibles d'accroître la tension. 

L'Inde, de par ses rapports privl- 
légiés avec l'URSS, n'étalt-elle 
pas le pays le plus apte à jouer 
cette carte ? Mais Indiens et Sovlé- 
tiques ne se sont pas suffisamment 
rapprochés pour s’accorder sur les 
moyens de = désarmorosr » la crise. 


Le rôle du Pakistan 


Voilà qui expliquerait peut-être 
aussi pourquoi les discussions 
annoncées pour Jeudi après-midi par 
M. Gromyko lulk-même, à l'issue des 
deux heures d'entretiens qu'il venait 
d'avoir avec son homologue Indien, 
M. Reo, n'ont finalement pas eu lieu. 
Mais M. Gromyko a retardé de deux 
heures son départ pour Moscou 
afin de s'entretenir uns dernière fols 
avec Mme Gandhi avant de quitter 
New-Delhi. 

Finalement, les deux délégations” 
sont convenues qu'«en dépit des 
divergences de vues caractérisant 
feur perception provisoira de {a 
situation», chacun des deux pays 
assisterait l'autre dans ses efforts 
pour diminuer la tension dans la 
région. Bien maigre bilan que le 
porte-parole indien a tenté vaine- 
ment de masquer .derrière des for- 
mules évasives et creuses. « Les 
mésures qui pourraient &tre prises, 
a<+-ll expliqué, n'ont pes nécessal- 
rement besoin d'être présentées sous 





le torme de propositions précises. =» 
En ce qui conceme le retrait des 
troupes” soviéliques, Il a eu cette 
remerquable formule : « L'URSS. 
n'a pass dit qu'elle na rellrerait 
Jemals ses troupes d'Afghanistan ei 
nous n'avons pas dit, de notre côté, 
qu'elles devraient y demeurer. » 

Ce porte-parole a cependemt Indi- 
qué que l'Inde avait présenté une 
nouvelle fois sa posilion. selon le- 
quelle il ne devrait y avoir aucune 
ingérence dans les affaires intérieures 
de pays souverains, que les fron- 
tières devraient être Inviolables et 
les relations entre nations fondées 
sur les principes de la coexistence 
pacifique. 

St l'Union soviétique a paraït-l, 
« apprécié » cette prise de position, 
elle semble surtout avoir uilllsé ces 
entretiens pour s'adresser indirec- 
tement au Pakistan. Merdi soir, 
M. Gromyko avait déjà lancé un 
avertissement à ce pays et l'avait 
Invité à ne pas compromettre ea 
position d'Etat indépendant en se 
prétant aux manœuvres des Etats- 
Unis et de la Chine. Mercredi, au 
cours du diner offert en l'honneur 
de M. Rao, il a une nouvelle fols 
pressé le Pakistan de modifier sa 
politique à l'égard de 6es voisins. 
« Nous croyons, a-t4l déclaré, que 
Si Je Pakistan désire vivre on paix 
et en amitié aveo l'Afghanistan, I 
devrait cesser ses incursions en 
Aïghanisan à partir de son territoire, 
et cette Interruption devrait être 
effective et garantie. » 

Une telle phrase, jointe au fait 
que par deux fols le Pakistan a 616 
le thème principal des allocutjons 
de M. Gromyko, semble indiquer que 
pour l'Union soviétique la clef d'un 
éventuel retrait de ses troupes se 
trouve au Pakistan. Ce dernier ayant 
fait savoir mercredi, par la voix d’un 
porte-parole, qu'il n'accepterait de 
discuter avec l'Afghanistan qu'après 
le retrait complet des troupes sovié- 
tiques de ce pays, la situation dans 
cette région du monde se résume à 
un cercle vicieux, chacun aïltendant 
de l'autre qu'il fasse le premier pas. 

Quant au gouvernement indien, il 
constate combien Il est difficile, pour 
un pays qui s8 veut norraligné et 
entend de ce fait préserver sa libarté 
de jugement, de prétendre aussi 
Uflusncer d'une manière significative 
la politique d'un des deux Grands. 
Une déception qui pourrait amener 
l'inde a distendre quelque peu les 
fiens privilégiés qui l'unissent à 
l'UR.S.S., sur le plan diplomatique 
tout au moins. 


PATRICK FRANCÈS. 


- A Moscou 


Nous défendrons résolument ce que le peuple soviétique 
à créé de ses mains 
déclare le maréchal Oustinor 


De notre correspondant 


Moscou. — A l'occasion de la 
« campégne » pour les élections 
du 24 février aux soviets des 
Répubiaues gomposant ent 


prononcen| 
dans leur esssenotén des dis- 
cours plus ou moins stéréotypés. 
Après avolr rendu RoTTrREe à 
M jnev et vanté les réalisa- 
tions omiques, ils évoquent 
la situation internationale 
€ 


De per ses fonctions, le maré- 
chal Oustinov, ministre de la dé- 
fense, devait sortir de ce schéma 
et mettre l’accent sur les aspects 


militaires de la situation C’est ce” 


devant Le véeceure de a nee à 
vant ses 

de Vladimir (à 200 küomètres à 
l'est de Moscou). 


Les explications stratégiques 


Que s'est-il passé en Afbi. :nis- 
tan? « Soi les véritables raisons 
des événements, à dit le ministre. 

Le Etats-Unis, ayani perdu leurs 
places d'armes en Irûn, 5e sont 
és d'installer leurs bases 


de noire Days. Quand 
leurs projets eurent Ja long jeu 
grâce à l'assistance  Zccordée 
opportunément à lAjghaniston 
par l'Union soviétique, la rage des 
prétendonts à la domination 
mondiale a été portée à son 
parorusme et leur hoslilité active 
envers l'U.R.S.S. a été relancée. » 


Les dirigeants es ont 


de plus en plus vendance à lalsser. 


dans l'ombre les considéretions 
pseudo-juridiques de leur inter- 
venuon en Afghanistan (appel à 


l'aide du gouvernement légal, 
traité d'amitié, charte de l'ONU, 
etc.) pour mettre au premier plan 
les considérations d'ordre géo- 
poltique (me (mengces à leurs Eron- 

dionales). Les diffé 
rentes explications ne s'excluent 
pas ne Poe a EE se Rte 

spas 


ET ent rs 
ETES ratée je ire Jens 
conversations avec és Aipionates 


étrangers. 


Le maréchal a donné, comme 
E se doit, me appréciation de le 

paration eu Combat — «tou- 
Jours au niveau le plus élevé» — 
des orces armées soviétiques, qui 
sont « capables de donner Tanide- 
ment une riposte desiruclive à 
quelque agression que ce soil, d'où 
qu'elle vienne». Il a rappelé aux 
Dour dent, lé É « us 
politique plus us 
sérieuse», les aleçons de lhis- 
toire». Sans doute l'URSS. n'a- 
t-elle pas cbesain de dominer 

politiquement 8 monde ni de 
changer par la jorce le régime 
existant dans d'aufres Etats». 
Elle n'a pas besoin non plus 
d « étendre ses frontières, US 
ce qui appurtiem peuple, s0- 
miétique et qu a créé de ses 
mains, nous le défenärons Tésolu- 
ment s, a affirmé M. Oustinov. 


Cette défense de 12 parie 
socialiste est, semble -t- 1, 


loujours son aide 
son aphur auzT peunles en lutte 
pour leur indépendance et ler 
souveraineté, pour I défe © 

leurs conquêtes naine » 


DANIEL VERNET. 


La conférence de presse du président Carter 


{Suile de la première page.) 


M. Carter a précisé qu'il 
avait cru Comprendre au Cours 
d'un entretien Fééphonique avec 
le chanceuer Schmidt que ce der 

nier s’étalt mis d'accord avec le 
président Giscard d'Estaing éur 
Ja date et le lieu de la rencontre 
avec M. Cyrus Vance « C'éart 
une erreur et un malentendu, 
mais d'ordre mineur. » 

Reprenant une idée qui ul est 
chère, M. Carter a déclaré que les 
Etats-Unis avaient besoin d'une 
poltique de l'énergie « globale et 
précise » et qu'il était urgent 
d'augmenter la production € la 
conservation du carburant. « Mais 
le bas prit de notre pétrole 
pousse à la consommation d'es- 
sence et découruge les recherches 
sur les énergies nouvelles » 
M. Carter a précisé que les Etats- 
Unis importaient, aujourd'hui, 
1 million de barils de pétrole de 





moins par jour que lorsqu'it était 
eatré en fonctions il y à trois ans. 

Enlin. le président s'est Livre à 
une aitaque en rèple conire le 
sénateur Kennedy qui de son 
côté, ne le ménage plus guére. 
Mardi, le sénateur avait encore 
déclaré que M. Carter avait re- 
poussé à plusieurs reprises l'id-e 

Ja création de la commission 
d'enquêéie sur les agissements du 
chah réclamée par le gouverne- 
ment iranien, qu'il vient mainte. 
nant d'accepter. 

AL Carter a déclaré que le 
sénateur se conduisait d'une façon 
æ irresponsable el dommageable 
Pour le pays ». Il a affirmé quil 
n'avait rien contre l'idée de paru 
ciper à la campagne électorale — 
ce que demande M Kennedy — et 
qu'il se lancerait d'allleurs dans 
cétte campagne « dès que les 
otages seraient lfbérés ». 


NICOLE BERNHEIM. 





La visite en Finlande du ministre des affaires étrangères 





«La restauration de la confiance est indispensable 
pour que la réunion de Madrid ait lieu » 
déclare M. Jean François-Poncet 


De notre envoyée spéciale 


Heksinkl — Arrivé mercredi 
13 février en fin d'après-midi 4 
Helsinki, M Jean François-Pon- 
cet, ministre français des affaires 
étrangères, a tout d'abord reçu 
la colonie française à l'ambassade 
de France. Puis il à eu an pre- 
EE tête-à-tète ue DE Po 

Väyrynen, s0n collègue an- 
dais. Les entretiens, qui ont porté 
sur les relations Est-Ouest, se 
sont poursuivis jeudi matin, 
avant l'audience accorcée an 
ministre français par le président 
Kekkonen. 


Au cours du diner offert 
a En cal 
- a 
dit jotemmans U Nos deuz 
nn ont en mn, malgré 
férente de Eur histoire et 
4 leur situation, deux traits de 
caractère à n0s yeux fjondamen- 
taux : une volont d endance 
et un souci de coopération. Votre 
volonté d'indépendance, la France 
f…) l'a admirée lorsqu'il vous a 
Jallu la ‘défendre par les armes. 
Elle ne l'admire pas moins depuis 
que, tout au long d'une généra- 
lon. dans des conditions di/fwi- 
les, en choisissant de l'assurer à 
travers voire neutralifé et sur le 
seul fondement qui vaille, celui de 
la confiance mutuelle, vous avez 
su la Consolider ef la manijester 
à lous. Ainsi demeurez-vous mui- 
tres de vos affatres et par là, ce 
qui compte le plus, libres de res- 
ter vous-mêmes. » 





CORRESPONDANCE 


À propos du pacte atlantique 
M. Ph. Micoun, de Paris, nous 
Le “Monde m'apporte le texte 

la déclarati 


pacte  stlantique (tel que vous 
cites partiellement en note) 
pourrait Elser supposer que la 
France et l'Allemagne, 
honorer leurs engagements atlan- 
tiques, seraient tanues d'intervenir 
militairement aux côtés des 


De, grd w ôu 
endrott lobe. 

, les br mots omis dans 
votre citation de l'article V du 
pacte sont très importants, Car 
ils précisent que les membres de 
l'ailiance atlantique ne sont tenus 
d'intervenir qu'en cas d'attaque 
armée e survenant en Europe ou 
en Amérique du Nord ». Ainsi, si 


rends bien, un conflit 
EI ch serment impliqués les 
Américains et 1° stan au 
Pakistan, ens la région du Golfe 


où dans l'océan Indien, ne devrait 
pas faire jouer la solidarité armée 
atlantique. 

fC'est bien la'boane interprétation, 
comme l'a rappelé M. Couve de ar 
ville (cie Monde» du 8 février), à 
ceci près que l'article VI du pacte 
atlantique, qui préeise la zone 
d'application, l'étend depuis 1951 à 
la partie asiatique de La Turqtie, 
Cependaut, l'article V que nous 
eitions est important, Varcs qu'il 
laisse chaque partie bre d'entre- 
prendre « telle action qu'elle jugera 
nécessaire » cas d'attaque contre 
une autre partit Aucune partie 
n'est donc juridiquement tenue d'in- 
tervenir militairement, meme Sans 
la one d'application dm traité Cette 
Uberté d'apréciation est refusée, en 
fait, aux pays dont les forces sont 
sous commandement intégré. Ce 
commandement étant, de fait, tou- 
Jours exercé par un officier améri- 
cain, les Etats-Unis conservent leur 
Hberté d'appréciation. non les autres 
alliés, à l'exception de la France et, 
depuis 1972, de la Grèce. C'est pour 
que la France ne S0it Des & anto- 
atiquement impliquée dans 2 
lutte alors qu'elle ne Paurait pas 
vonns (21 février 1966) que de Gaulle 
a retiré les forces françaises des 
commandements intégrés.) 





ÆEvoquant les accords d'Helsinki, 
M. Françols-Poncet a ajouté : 
«C'est cet espril qu'aufourd'hur 
même, en dépit des traverses ei 
des dangers nouveaux, nOus de- 
vons travailler ensemble à pré- 
server avec loute la vigllance et 
la fermeté qu'il requiert, Car 
notre choir n'est pas celui de la 
Jaiblesse mais celui de la lucidité 
et de la responsabilité, Une silua- 
tion de jorce a été créée en AJ- 
ghamston. Nous disons gu'elle est 

foble et qu'il ame ÿ étre 
mis fin. La conjiance doit être 
restaurée por ceux-là mêmes qui 
l'ont entamée. Elle est indis me 
sable à la détente, elle est n 
sure pour que la réunion de 
Madrid (1) Pie uiflement se 
tenir. » 


Après avoir évi né L 
ge à er 3 Er ) 
hu président sain 
pui pe & Mrenemmière vin ite 
lle d'un chef d'Etat fran- 
an en Finlande, M François- 
neel & espéré que celle-ci con- 
tribuera à «ortenfer au mieux n0s 
efforts respectifs el peut-être 
même, en Cerlains domaines, à 
dégager les voies d'une action 

concertée ». 


La détente en Europe 


M Väyrynen a évoqué, de son 
côté, les relations bilatérales, puls 
Ü a rendu hommage à la «ligne 
politique de la France avec iou- 
tes ses dimensions », car elle 
econsiitue un facteur qui dimi- 
nue la tension et renforce l'équi- 
libre dans le système internatio- 
nuls. I] estime aussi qu'il faut 
qe avec soin» la réunion 

Madrid, d'eutant que «la 
EL utes internationale s'est ag- 
gravée». Mais, a-t-l relevé, la 
situation en Europe du Nord « esi 
restée stable et sans troublen. 
Cette préoccupation majeure de 
la Finlande avait été exprimée le 
5 février dernier par M Kek- 
konen, à l'ouverture de la session 


président, pour qui 
«ai est capital, dans l'intérêt de 
la Finlande, que la détente 5e 
Doursuive en Europe ». 


La visite de M Jean François- 
Poncet est la première de 


à Paris 1982 et À titre privé 
en 1060. M. Schumann s'était 


AMBER BOUSOGLOU. 


(4) Le conférence de Madri@ doit 
de point à ‘automne de. la 
en œuvre de l'Acte fins) de 
la Conférence sur la sécurité de la 
coopération en Europe (CS.C.E.), 
siné le 1 août 1975 au sommet, 

er à ne trente 

ts d'Europs et d'Amé. 

Se PROS. ne ee au 

e € 

février nas DE Le tiquement 
enregistré a pro 


pu 





Le Confédération nationale 
ae Enbarionts volontaires de 
la Résistance, que préside M. An- 
Jarrot, compagnon de le 
Libération, ancien ministre, 
«a dénonce et condemne d'une 
Jaçon absolue ‘iolte atleinte au 
ärott des peuples à conduire leur 

propre destin l'intervention ar- 
mée dont le peuple afghan est 
actuellement victime. et le sort 
réservé auT ciloyens cContesla- 
taires des pays de dictalure ». 


* 10, rue des Pyraraldis, TS0Ûl 
Paris 


Es 
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ASIE | ï 


Après lés visites à Bangkok de M. Holbrooke et de l'amiral Long 
Washington manifeste su volonté de s'opposer 
à l'influence soviéto-vieniumienne dons la région 


PLACÉ SOUS LE SIGNE DU SINGE 





Le Nouvel An lunaire 
suscite une légère àppréhension.…. 


De notre correspondant 


Bangkok. — La volonté amért- De notre correspondant en Asie du Sud-Est Je merine ; 2} Le renforcement de 
Pékin — Le Nouvel An de leurs discours pour être et de renforcer | SpOI Le s Gi sméricaune en Corée 


caine de 
en étroite coopération evec ses 
allée régionaux — et éventuelle au soin de la délégation améri- danger Reste à savoir si ceux-cl Dis dencies Pandans : 
ment avec la Chlne — Eitatre caine avalt suscité des epécula- — et plus particulièrement la Eoae des taces de Ar 

premiére puissance tions à propos d'une éventuelle Malaisie et l'Indonésie, qui s'ef- Sie: age _ 
de la zone Asie-Pacifique PORT réactivation, au profit de le corcent encore de maintenir une PUCES er ppi: 
Sie phone eee mn ls base aéronavale certaine dose de neutralité dans ! 
dl LE février & UE par le Do normalisation 

ler. : bese fut utilisée par la marine et nés dans le jeu confiictuel des 

secrétaire d'Etat américain ad- layiaron américaines pendant ls grandes pu‘sæences, sont disposés Cntre 1 Chine ei les Etats Ulis 
joint pour l'Asle et le Pacifique. - guerre d'Indochine. M. Holbrocke Aux concessions . 


lunaire, qu! tombe le 18 février, aussitôt rassuré. 

est attendu en Chine avec une Malgré la tradition, [es Chi- 

légère appréhension. nois abordersient donc, peut- 
Dabor once que Fame MT Sms te 

s'ouvre est dans le cycle dû Constance ne venait plus sérieu- 

calendrier traditionnel, cells du 

si . : sement les inquiéter. Les mou- 
inge. Ce n'est déjà pas un vements GConjugués des corps 


très bon signe. Anlmal agité et 
vagabond, le singe est un pré- célestes font, en effet, que le 


à Jour mêmes du Nouvei An lunaire Û 

gage d'instabilité. lt a Ia mau- M. Holbrooke, et l'amiral 2 désamorcé La question en afilr- darme » n parait atien- 

vaise réputation de présider à ‘4 Marqué par une éclipse chef de la flotte américaine dË- nant qu'une réouverture de bases dre d'eux et, sl Lel était le cas, : = dre tds : 

toutes sortes de désordres. Les (ele du Sole, que tous les || ployée dans ce secteur. navales et aériennes mises à là en contrepartie de quels avan- 9, le, lemorpement des Lens 

fleuves, notamment, auraient  21rOn0mes du pays se préparent A la suite des entretiens avec di on des Etats-Unis pa ftsges? L'amiral estime que k 

fee en une lchause  S'allleurs À observer. leurs alliés les plus constants en les régimes militaires thaïlandais les forces es D: ec 6) l'accroissement 
peus alsp'ces ÈS, ne : Asie du Sud-Est, les deux res- au cours des années 60 en'est dans les mers asiatiques sonb Ji à + 

tendance à sortir de leur lit Cette conjonction des astres ponsables américains ont souligné pas à l'ordre du jour Ge celte a2rop réduites et trop éparpE- latde à 1x . 

contralgnent !s popuiation à apporte un double motif de pré- l'effort entrepris par les Etats- visite » lées pour êire en mesure de COu- à Ces développements, ee 

errer pour fuir le désastre. Pour Occupation. !! est de fort mau- Unis « pour augmenter, de divéT- Cette réponse ne constitue pes 727 fous les poinis chauds à Lx ne plomgies, 2 nn : 

ne tien dire des risques de Vals augure, d'abord, que fe ses façons, le niveau de leur sOu- démenti formel De srurce /0#2. al e à leur renforce- re setmons L me ETS à 


un 
tien à la Thaïlande ». I s'agit Gin: 4 américaine menti et, semble-t-il, à la recher- ÉAogereusemen! 
notamment, par l'accélération des dipiomtique ne Que pareils Che de nouvelles bases moins Son, remonte, (nee ant 
ivralsons d'ärmements lourds et gpéculations sont « prématurées ». lvignées des «polnis chauds? Ce ja rupture des à 
de matériels sophistiqués, de ren- Y'amirai Long Inspecte ce jeudi, Que ne le sont celles de Guamet PS entre Pékin et “à 
forcer le potentiel des forces ar- en compagnie des chefs des forces des Philippines anni 
mées royales en prévision d'une armées royales, des «instalctions Pour sa part, M ŒHoibrooke, de l'intervention chinoke dans 
« agression étrangère », évidem- militcires ». M. Holbrooke 6e rend ont on sait qu'il a tenté, Gepuls je nord du Vitaa 

ment vietnamienne, Ainsi, la je jong de ia frontière pour y 1977, de promouvoir l'établisse- 
Thaïlande, du falé de sa longue étudier 1s aicustion des réfugiés ment de relations diplomatiques 
essociation à la politique = cambodgiens et pour s'informer entre les Etats-Unis et Je V 
caine dans la région et de Sa P0- sur l'étendue de la « menace + 
sition stratégique, paraît une fols initie vietnamienne, 


secousses polliques… L'un des début de l'année soit marqué 
plus célèbres opéras chinois na Par es phénomènes naturels 
raconte-t-ll pas comment le Sortent de l'ordinaire. A ceux 
Singe d'Or, personnage sympa. Qui Pourralent en douter, on 
thique mais fantasque au plus Meppelle que l'année 1978 — 
haut paint, sema le trouble dans Qui vit le tremblement de terre 
le Royaume des Cleux en 6'y de Tangshan, les morts de Chou 
livrant eux pires Incongruités? Enlal Chu De et Mao Tse- 
toung, les émeutes ds la place 

Certes, les fleuves de Chine Tien-An-Men et l'arrestation de 
coulent aujourd'hul sagement quatre membres du bureau po- 


entre leurs digues et pour ce 
qui est de Ia stabilité politique, 
fl suffit d'entendre is président 
Hua Guoieng, comme M. Deng 
Xiaoping, en parler dans chacun 


Mails !l y a plus. Depuis des 
millénaires, les éciipsas du 
Solell — comme d'ailleurs celles 
de la Lune — ont la réputauon 
d'exercer une Influence mallgne 
sur les affaires des hommes 
L'occuitstion de l'aatra du Jour, 
en particulier, est un signe d'In- 
disposition chez le Maître des 
Cieux dont l'autorité pacifica- 
trica cesse dès lors de s'exercer 
sur les démons malfaisants, 
autorisant ces derniers à déchal- 
ner leurs mauvais instincts — au 
détriment bien sûr des malheu- 
reux humains. D'où la tradition 
qui voulait qu'en de telles cir- 
constances, chacun s'arms de 
gongs st de tambours, fasse 
exploser des pétards, afin de 
faire le maximum de vacarme 
et d'éloigner alnst ces dange- 
reux génies. 

Plus précisèment toutefois — 
et à cela les gongs et les pé- 
tards ne pouvaient rien, — une 
éclipss du Solell, emblème de 
l'amperaur, fut longtemps inter- 
prétés comme annonçant chez 
ce souverain un oubll des ver- 





Les malheurs de Xi He 


litique — avait commencé par 
une pluie de météorites sans 
précédent sur la provincs du 
Liaoning. 1 est en tout cas des 
gens pour s'en souvenir. 


tus exigées par sa charge. Et 
l'on sait comment cela se ter- 
minait en général pour ses 
sujets... 


Sans doute pour exorciser ces 
mauvels souvenirs, Chine nou- 
vellé a pris les devants on évo- 
quant les longues annales de 
l'astronomie chinoise, où les 
éclipses solaires sont enragis- 
trées depuis une dizaine de 
siècles avant notre ère. Si elle 
rappelle les «magnifiques céré- 
monles» et Îles =sacrilices= 
organisés dans l'Antiquité à ces 
occasions, elle s'abstient de 
toute référence à la notion d’au- 
gure ou de présage inquiétant. 
Chine nouvsils rappels tout de 
même {a malheureuse histoirs 
de l'astronome Xi He qui, quatra 
cents ens avant Jésus-Christ, 
aimelt un peu trop les jolies 
femmes et le bon vin et oublia 
ainsi, un Jour, d'annoncer une 
prochaine éclipse. La faute ne 
pouvait apparemment être jugée 
vénielle, car cela lui coûta la 


vie. 
ALAIN JACOB 


CRÉATION D'UN « SUPER-MIMISTÈRE » DE L'INDUSTRIE MÉCANIQUE 


Pékin {AF.P.). — Un remenie- 
ment technique portant sur cini 
ostes de gouvernement à ét: 
Kéciaë mardi 12 février par la 
treizième session plénière du co- 
mité permanent de l'Assemblée, 
Le remaniement porte sur les 
postes suivants : M Bo Yibo, 


à l'industrie mécanique, nouvelle- 
ment créée: M. Ji Pengfei, lui 
ministre et 


placement de ML Jin Ming, 
nommé à le tête de la province 


M Zhao Xinchu, à présent 
vice-rainistre du RTE 

ministre de l'allmentation en 
remplacement de M Chen Guo- 
or Ta vient d'accéder à de 
bau fonctions à Shanghai 
Enfin M Zhang Jingfu, ancien 


de ses fonctions de secrétaire 
général adjoint de is commission 
flnancière et économique d'Etat, 
On ignore son nouvean poste. 


La commission d'Etat de l'in- 
dustrie mécanique, confiée à la 
direction de M Bo Yibo, semble 
devoir ètre an puissant « super- 
ministère », colffant les sept mi- 
oistères de l'industrie mécanique, 





de plus destinée à jouer un rôle 
de première importance dans la 
politique sino-américaine de 
« coniainment » de la percée 
vienamo-soviétique. C'est une 
évolution contre laquelle Hanoï, 
et plus discrètement Moscou, 
n'a cessé de lancer des mises 
en garde en rappelant les 
erreurs du pDOssé». 


la 
La présence de l'amiral Long .tenir jusqu'au bout un alllé en 





plusieurs participants à la 
«< Marche pour la survie du 
Cambodge » (1] nous ont fait 
part de leurs sentiments et 
de leurs impressions sur Ce 
qu'ils ont vu à la frontière 
entre la Thaïlande et le Kam- 
puchéa Nous publions ci- 
dessous des extraits de cer- 
tains de ces témoignages. 


Le sort des enfanis 


Particulièrement touchée par Le 


sort des enfants qui se trouvent 


dans les camps, Mme Brigitte 
Gros, sénaleur, maire de Meulan 
(rad), nous écrit : 


faire pour ces enfants ? 


Que 
Pour ceux qui vivent auprès de 
leurs parents soit au Cambodge, 
soit dans les cam) 
seule chance 


thaïlandais, l2 
survie serait 


qu'une solution provisoire, 
mûrit actuellement dans 


dans 
nya-Pathet d'une « zone fran- 


Rassurer les pays alliés 


19, vingt 
ulemené ont pu 
chez 


8e 
Ë 


Ê 


ht 
l 


È 
ê 


depuis >. 
Le secrétaire d'Etat adjoint à 
énuméré six facteurs allant, selon 
tai, dans ce sens: 2} l'intensifi- 
cetion de la coopération ambéri- 
cano-japonaise en matière de 
défense et de sécurité et le déve- 
loppement subetantiel des forces 
armées nippones, notamment de 





Cambodge 


Après la « Marche pour la survie > 





Témoignages ef impressions 


Bangki clattons vées 
Dre à = ment ééoarves ‘de neyens, Le 
résultai est là: 


ne s'arrêter 0: aux 
faiteses Prades ed re 





































ROLAND-PIERRE PARINGAUX. . 



























j, qui en Son nouveau che » contrôlée ‘un millier de nous : 
du Hebei, qui entoure Pékin sl ; re . ST Re TON, Là, part pour al d'hul que le C.LC.R a été 
La nominetion d’un nouveau lité l'an dernier et apparait] dans ce havre de paix, les enfants Sade à Bansiob AU transfert des contraint arrêter ses envois de 
de l'industrie du char- comme l'un des hommes les plus| cambodgiens et leurs parents jéfugiés en France d'engager sur- vivres. 
bon, M Gao Yangwen, est confir- importants de la direction tech-{ pourraient espérer se trouver plo- je-chemp les démarches sdminis- 6 
mée, en remplacement de M. Xiso nocratique, qui se renforce un peu| tégés ausst bien du terrorisme ftive nécesssires pOur que sa . 0 : 
Han, en raison de l'êge et de plus à chaque remanlement du| perpétré par les partisans de Pol fille puisse la rejoindre à Paris. « uelque chose 
l'état de santé de ce dernier. gouvernement, Pot que de Ia famine « toiérée = Aujourd'hui, près de six mois sæ à tout î = brisé 
a dd sant écoulés + cette femme, ré OUT jamais Drisé » 
Four arphelins afflaent au bord du désespoir, È 
gi nombreux jour après jour dans attend toujours le retour de son Un enseignant. M. Alain Daniel, 


les camps, IL paraît indispensable enfent. à a piste, 
de susciter un exceptionnel mou-* “Ce moi le est boré par Æhao-I-Dang. I 
vemens de solidarité à deux ni- zey Cambodgiens de France, qui, _,AYant rencontré de nombreux 
veaux : à l'attention dspepe dans un Appel cäressé mardi rélugiés dans denx camps de 
tits d'ebord, orphelins Dais- président Giscard Thaïlande, nous avons pe hélas ! 
Son M peu paoveue ile Ps Seti, e 2 Ci sf, à an pe se 18e Conduite à 
sat re 1 2 Î e de perpi khmer. Gréce aux sos 
maman cambodgienne reconsidér, ._ Prodigués par diverses assoc! £ 
accepterait de les élever avec ses er 7 EE Canoe pape dia nète de noi tnjors 
réfugiés portent avec Autant 10-11 février, M. KHosciusko- . 
é- « légalement » en Thaïlandne évidence les terribles marques Morizt nous pris ÉCÉSET 
rosité exemplaire. Pour les ado- Aux termes de ces dispositions, de le Souffrance et de la famine des PapoNtoes dE DE GORE 
lescen adoptées avec le tement des Qui ont ému st fort le monde Îl mission d'enquéte au Cambodge 
eeuls au le pat la pays d'accuel, seuës Les réfugiés TE A geite Épogne, sur les besoins. sanitaires et’ ali- 
consiste organiser Pouvant « justifier d'un e firm = = 
accueil en Occident dans des d'une mère, Œun conjoint ou d'un  Ÿers venant du C odue Maleet Zetities et Œune « 


aussi, le camp de 
rapporte : 







480 
Lapis d'orient, 


endus avec certificat d'origine 
proposés après Inventaire à 


50% 


jusqu'a épuisement du lot 


Atighetchi 


ENTREPOTS : 4, RUE DE PENTHIEVRE (87) 
du lundi ou samedi de 10 h à 19 heures 
Métro Mixcmecni =-265.90.44 + 
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Canada 


L'annalation de manœuvres militaires au Ouéhec|M. Luiz Carlos Prestes est vivement contesté 


suscite une 


polémique 


De notre correspondant 


Montréal. — La chose militaire 
provoque facilement me psychose 
au Québec, où le nationalisme et 
Thistotre récente font toujours 
craindre une intervention de l'ar- 
mée fédérale dans les affaires de 
la province francophone, L'an- 
nulati ES nportn tes Rare 
n lon manœu- 
vres militaires au Québec a suffi 
pour raviver l'inquiétude. 


Selon le quotidien montréalals 
la Presse, environ dix mille s0l- 
dats devaient participer cette 
année à «la plus grande manœu- 
vre militaire jamais vue au Ca- 
nadu s. Cet exercice it de 
faire passer les convols terri- 
foire québécois pour rejoindre les 
champs de manœuvre dans ia 
province du Nouveau-Brunswick. 


Après s'être opposés à la cons. 
cription au cours des deux der- 
nières guerres mondiales et après 
avoir été soumis aux « mesures de 
guerre » au cours de la crise d'oc- 
tobre 1970 (enlèvement et assas- 
sinat du ministre québécois du 
travail par le Front de libération 
du Québec), les Québécois décou- 
vrent que rtantes Mmanœu- 
ente le 1e juin ef ie 6 Juillet 1960, 
en! [et 
c'est-à-dire pendant l'organisa- 
tion du référendum sur le souve- 
raineté ‘souveraineté 


-association (: 
politique du Québec complétée par 
‘une association que avec 
le reste du Canada). 

A Ottawa, certains membres du 
gonvenemen conservateur ont 
cice « tatrement er 
GE enta du pars Téerel Vi 


ë: le 
M. Trudeau] dans le but de faire 
les der- 


de M. Trudeau, qui était au pou- 
voir lorsque fut la décision 
d'organiser ces Er 


Brésil 





par les chefs de l'aile <libérale > 
du parti communiste 


De ‘notre correspondant 


Rio-de-Janeiro. — Une crise quée per le président Figueiredo. 


sérieuse divise le parti commu- Prestes et amis acc t 
La campagne de M. Trudeau | Sicte bréstion ei Haut ROULE leurs adversaires de a devistion. 


au départ de son secrétaire géné- nisme de droite». Ils considèrent 


M Luis Carlos Presies, au- que la grave situstion économique 


que 
vres (prévues à ral 
gine pour l'été 1979) avaient été! Jourd'hut âgé de quatre-vingt- €t sociale que connaît le pays va 


s dès l'automne 1978| deux ans. Le retour, le 9 février, 


lement le débat 


pour des raisons budgétaires ». 11| 4u,derneri des dirigeants encore pobtique. Us entendent plutôt 


a précisé que le gouvernement 
conservateur, élu le 23 mai, avait 
sans doute débloqué les crédits 


nouveau les manœuvres en Les 
tion. L'état-major a confirmé im- 


plicitement cette interprétation, Je mème que celui qui agite toute 
ajoutant que l'opération avait été | la gauche brésilienne : quelle atti- 
Fepousee à pé tude adopter face à un 


à l'année prochaine 


à l'extérieur, M. Armenio 
principal théoricieh de aile de gauche» plus restreint, mais 
e libérale » du parti, a 
nécessaires pour permettra de d'exacerber les contradictions fi 
in: es. 

Le débat qui divise le P.C-B. est que. Le secrétaire général du 


aux options idéologiques plus dé- 
inies, Le débat entre les deux 
tendances a geané ln place publi- 


P.CB. a affirmé qu'il n'exclualt 
pas la lutte armée comme possible 
moyen Ge conquête du pouvoir, 

uent une avalanche de dé- 


Processus 
e x opte provoq 
ne pes géner l'organisation | de «Hbéralisation» qui se QUE clarations indignées des chefs 


pour 
da xaf érendum. 


sur son programme| preuve de la force ou de la fai- aires E e 
pour les élections du 18 février, | bleæme du régime militaire? (COnservateurs, qui n'attendsient 


M. Trudeau est d'autre part resté | M. Prestes parait croire à la se- ‘ue Cetle occasion Pour ressus- 
dans le vague. Visiblemant, désa-| conde de ces hypothèses, ce qui Sler Je mecte dns ertorisne 
ES il a justifié son nouveau| l'amène à maintenir une ligne à l'Eglise comme & la « meilleure 


de carnpagne, qui contraste| d'opposition € dure ». alliée » des communistes au 
Ti cela, flamboyant, d'autre- Brésil, ! a mis dans une posi- 
en disant : «Je ne suis pas Un processus tion incommode les secteurs 
payé pour faire un show.» A pro- Pl ecclési ues progressistes, cons- 
pos du problème de l'unité natio- d' rl arti | tamment dénoncés comme « mar- 
hale, qui tenait une trés large ouveriure pariie aistess per les militaires pour 


La majorité des mermbres du Jets prises de position en ma- 
comité central considèrent, en re- tlère sociale. 


trouve ctun peu bizarre qu'on 
Lo _pi vanche, que Île secrétaire général 
men parle pas cette Jois-cie ei] PE Te RE Ene da SON eppul au Parti pour là 


.que «les gens ne s'y intéressent 


gauche » en sous-estimant lesait- Mobilisation démocratique au Bré- 


». Les problèmes énergétiques, _ sil, une formation qui tente de 
ae ficultés auxquelles les commu RL 


r de la chute du [VET= 
nement Clatk en décembie. son 
cupations ien 
M Trudeau en parle abondam- 


nistes de retour vont devotr faire ein MB. à également 
en revanche au centre des préoc-| face après quinze ans d'ûne im- ont Dorté préjudice à 
des Canadiens, Et} placable ecampagne  maccar- formation qui ne l'a aidée, 


thyste ». succession 
ment. 11 s’est engagé À limiter| d'ouverture n'est encore que pare atteimte à son crédit : nette 
comité 


Yangmentation des coûts de| tiel, et le parti doit s'intégrer té au sein du cen- 
r (le Canada produit 70 % | un vaste front re 5 M. Prestes a lancé une 
da qu'il consomme) en| éléments décidés à élargir JA conire-affensive auprès des bases 
deck du taux gréconisé par, ds s Drécnn: gnerere 3. Les du part fitant du prestige 
conservateurs dans leur g rises Wéologi- ont il dispose encore 
ce qui lui vaut d'être ques doivent, selon eux, * en raison de son rôle dans les 


largement en tête dans les inten-| pour le moment, au second plan, 


luttes 
tions de vote du dernier sondage | Les « li » du parti enten- grochement avec certains 
ui donne 48 % aux libéraux accepter les règles du jen 'ertréme gauche Il ben’ ele 
RS Sn | où FHPeRUES Commune du IE meet, 0 
VeALL 80! ue, 
dE M EN los 18 légalisation du PC €t la tendance eUbérales Des a! 





APRÈS SON VOYAGE DANS L'ARCHIPEL CARAIBE 


M. Stim annonce une extension des relätions | 


de la France avec les 


États de la région 


De notre correspondant 


Fort-de-France. — M, Stim, 

Sang à terminé, le jeuit 
a 

14 a tournée commencée 





ï blen porter sur des projets 
calturels ou d'assistance médicale. 
Le secrétalre d'Etat a semblé a0- 
corder un intérêt particulier à! 


me porternient la preuve que 
son pays est véritablement un 
paus non alignés ». 


FIRMIN RENÉVILLE. 











Promenade des planches à TROUVILLE-Sur-MER 
comme chaque année Re FEVRIER 80 
IT DE THALASSOTHÉRAPIE MODERNE 
ÉTABLISSEMEN ETANURE 


agréé par la SÉCURITÉ SOCIALE 
e Réataptation foncéonnelle en piscine d'eau de mer chante 


e Arthrose 


Rhumatism À 
, Séquelles d'aflections neurotagiques et muscutaires 
» Colurte pesssuss au 
EMANDE DE 


particulièrement tonique et sümulant. DOCINENTATIU 


D A 2 heures de Paris, les Cures Marines 
de TROUVILLE conjuguent les biontaits mg D 
De de er à US CU mat l 


pour agir en profondeur sur voire | 
Drganisme. 


CONSULTEZ VOTRE 


Du samedi 16 février au samedi É"mars 


. QUINZAINE DE LA 
MESURE INDUSTRIELLE 
Costume 2 pièces ‘ | 
à partir de 1 C80F 


MADELIOS& 


PLACE DE LA MADELEINE FARIS . 
Pour ceux qui savent choisir 





l 
Cote Postal 
MÉDECIN TRAITANT JR Gr 


A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 





seraient tirées au sort sur les puis 1973, précise ce docu- 
listes Ge jeunes ment, — (AFP. 
fes jugés aptes à l'accomplir 
vont ëtre consti: 
prochai t. C'est ce qu'in- Hongkong 


dique un rapport qui vient 
d'être remis au Congrès par @ LA POLICE MARITIME DE 


HONGEONG vient d'inter- 
cepter deux: embarcations 
transportent deux cent trente 
et un tél de Chine, qui 
tentaient s'introduire illé- 
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Argentine 
RÉUNIES A GENÈVE 





Des formations démocratiques dénoncent 
la junte et les groupes armés d'extrême gauche 


Plusieurs formations - politiques 
démocratiques argentines ont dé- 
cidé le Jeudi 14 février de lancer 
un appel à l'occasion de la rèu- 
nion à Genève de la commission 
des droits de l'homme de l'ONU. 
Cet appel, qui-a obtenu le sou- 
tien de trés nombreuses person- 
nalités françaises de toutes ten- 
dances et l'accord de plusieurs 
formations démocratiques euro- 
péennes. dénonce «la jure mate 
la qui a usurpé pouroir » 
mais Ül met aussi, et pour la 
première fois, en cause les grou- 
pes révolutionnaires d'extrême 
gauche, groupes, affirme l'appel 
«qui ont objectinement contribué 
à la déstabilisation constitution- 
nelle du pays». 

Les signataires de l'appel de- 
mandent: «Où se irounent les 
15000 «xarrétés-disparusz non 
reconnus Par la junle Trilitarre 
argentine? Où sont les enfants 
disparus avec leurs parents et 
ceux qui sont dans les centres de 
détention clandestins ? Ces ques- 
tions dramatiques, non seulement 
les proches des ciloyens arrêtés 
se les posent, mais c'est aussi la 
demande ‘angoissée de ous ceux 
qui croient que le « droit à la viex 
est primordial dans l'échelle des 
valeurs qui sont le fondement 
d'une sociélé civilisee, 

»ÆEn violant tous les droits de 
Fhomme consacrés Z y a rente 
et un ans par la Déclaration uni- 
verselle des droits de l'homme, le 
gouvernement argentin s'est mis 
à l'écart de la communauté inter- 
nationale. La Déclaration univer- 
selle des uroits de Thomme 

de barbarie 


»Maigré la lutte du peuple 
argentin et la campagne interna- 
tioncle pôur empècher les enlè- 
vements, ceuz-C1 continuent. La 
junte mililaire ne veut donner 
aucune indication sur Le sort des 
milliers de personnes Gisparues. 
Cest sa méthode préférée de 
répression pour semer la terreur 
et pour se débarrasser de loute 
responsabilité 


Sanguinetti, qui s'est rendu ré- 
cemment à Buenos-Aires, et l'avo- 
caï français Jacques Miquel, dé- 
fenseur des familles de détenus 
argentins, & sont élevés le mardi 
13 février contre l'absence de 
débat public sur l'Argentine à la 
commission des droits de l'homme 
des Nations unies. I est seule- 
ment prévu un débat à huis 
clos (le Monde du 14 février). 


Notre correspondante Isabelle 
Vichniac nous sisnale que 
lURSS., lée à l'Argentine par 
d'importants accords. économi- 
ques, a fait obstacle au débat 
devant la commission. L'amiral 
Sanguinetti et M Miquel, ainsi 
que des parents de disparus ont 
confirmé à Genève l'existence de 
camps de concentration, contrôlés 
par les différents corps d'armée 
et de police argentins M San- 
guinetti a précisé que des parti- 
culiers, dont nn célèbre coureur 
automobile, auraient mis leurs 
cms à la disposition des 


l'homme, on loreraït en: 
une douzaine Fa milliers de dis- 
parus, parmis lesquels quatre- 
vingt-deux avocats, 





El Salvador 


L'ambassade de Panama et un bâtiment administratif 
sont oceupés par des militants révolutionnaires 


Alors que se poursuit l'oc- 

cHpatlon æ ere 

agne et après l'évacua- 

+ ministère de l'édu- 

cation et du siège du parti 

démocrate chrétien, de nou- 

sonné dans La cptinis 
or ante du Bin D 

v] 
ro Pt & 


ts 

mardi 8] l'évacuation du mi- 
nistère de l'éducation, ont occupé 
à leur tour l'immeuble de l'admi- 
nistration des eaux (ANSA). Ils 
détlennent plusieurs centaines 
d'otages et n'ont pas encore fait 
connaître leurs revendications. 


Ligues pop 

(LP-28) ont occupé l'ambassade 
de Panarma qu'ils avaient déjà 
investie le 11 janvier. Jis détien- 
vent l'ambassadeur, M David 
Pere, et deux autres personnes, 
qu'ils ne  relächeront qu'en 
échange de la mise en liberté de 
leurs vingt-trois camarades arrë- 


CALE LITE ILE a OI ET] 


démocrate 

Selvador, a, pour sa part, rit 

pa cette ation Qi & qua- 
e 

lifiée de « be », contrai 

rement à ce qu'affirme le gouver- 

nement, F tions 


chrétien de San- 
té 


profoens AC RO 

que Neftal et ‘un des 
jo 

Le Was Post à donné 


tion 
d'aide militaire du gouvernerment 
des Etats-Unis. Elle porteralt sur 
7 millions de dollars et s'accom- 
pagnerait de l'envoi de trois unjtés 
d'entraînement pour la formation 
de chacun des bataillons de 
l'armée salvadorienne dans le 
domaine de la logistique, des 
snements Une équipe semblable 
gnemen e $emblal 
avait déjà été envoyés en novem- 
bre dernier pour la formation 
anti-émeutes. Le principe de ce 
plan aurait été approuvé le mois 
dernier par le Conseil national de 
sécurité avec l'appui de M. Brze- 
zinski et du ministère de 
dat été re * épars 
8 
tement d'Etat. — 1ÜPI. AFP) 








(eLS) 


ne chinoise de Paris qui 
remonte les fils de sa 
mémoire avec l'habileté 


d'une  feuilletonniste_ toutes 
mains. Et on applaudit à tout 
rompre. Elle 
Chow Ching Lie possède l’art 
de raconter, elle a le sens du 
pefit détail pittoresque et drôle, 
elle sait étonner, amuser et 
émouvoir. Le récit de ses aven- 
tures à Poris est une suite 
d'anecdotes savoureuses. 





Marie-France 





: 
' 
ï 
' 
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PROCHE-ORIENT 











Liban 


Nouvelle aggravation de la tension 
à la suite de l'enlèvement d'un député phalangiste 


De notre corresponélant 


Beyrouth. Æ Deux fncidents français. se trouvait sur les 
graves survenus mercredi après- lieux, 
midi 18 février — l'enlèvement à Lie É& Popitalee 


t déroulées Plus Pr LS 

é aux yeux cex- 

tains Libanais qu'ils sont consi- 

* comme ‘une manifestation 

Ra député, M pe Rs min nes de Baye 

es = 

zendait à le présidence de la ïrouth sans obtenir en échange 
République (nos dernières &di- des contreparties polltiques. 


ans, de son fNs Tony. du mandat de la FAD, voté par 

la Ligue arabe fin janvier à 
Les Katseb, qui détiennent six Tunis, n'a pas Eté et la 
sais : otes, ant reçu l'as- Évrie a été critiquée, notammen: 


Ë 
d 


serne s'est déroulé à Beyrouth- 
Ouest (secteur palestino-progres- En tout Etat de cause, les ac- 
sise), également à proximité cords bilatéraux que la Syrie 


moins trois au- dans le domaine de Ja politi 
tres parmi les Palestiniens, Le étrangère, Pre 
LUCIEN GEORGE, 


LE SORT DES OTAGES AMÉRICAINS EN IRAN 


L'imam Khomeiny accepte le plan proposé 
par le Conseil de la révolation 


Parlant mercredi 13 février au fugement des criminels ne sont 
cours Fémission F3 


Dur « rs Mn em ou 
nter « Face au public », = Mercredi matin, l'ayatollah Be- 
sent Laser A nf Sade à are AV RROUAN De 


, hechti 

Confnné les pro! qu'i avait 

Su do Poe Re nt se a one 

y P e 

sant, entendre que Tran n'ai ave de Poul Badr ea affir- 

évent la lbéredon des ofa ait intervenir avant que le 

américains fle Monde du 12 fé- 
avait affirmé 


ë 
À 
Ç 
FE 
Ë 
È 
F 
; 
: 


por jus l'exigence cn m a Ha D Le 
titution de sa fortume à MEtat Que cette eolutlon n'avait pas 
iranien. El avait gfouté t encore été envisagée au seîn du 
que © com: était conçu Conseïl de la révolution, mails 
pour que, Téhéran puisse _ Qu'U faudrait, en tout ces, tenir 
RL e pi fniques à La fade ae te 

avant | 1) Es 
rm lexpalsion des 0fages Conseil de ia révolution m'avait 
FRERE ana Te 


ensemble dispositions rela- 
r 4 tives à la commission d'enquête 
L'extradition du chah internationale chargée d'esaniner 
res une exigence 
Dans sa déclaration à France- us pour la 
Tnter, M Bani Sadr à ofifrmé Crise », avait-il dté, avant d'indi- 
ge le plan d'action du Conseil quer que des différences d'opinion 
le révolution avait été accepté subsistaient au sen du Conseil 
par l'imam Khomeiny et que tout sur le problèmes des otages 
dépendait maintenant des Etats- 
Unis. I a affimé sa conviction Le chaîne de télévision améri- 
que les Etats-Unis « ne pourront Caine ABC a annoncé, mercredi 
Pas refuser éternelement l'auto- 13 février, que les États-Unis 
critique que nous leur demandons avaient sccemté en pi 
parce que c'est un fai. L'Iran Plan de règlement de la crise 
élait sous leur domination di- Prévoyant la Hbération des cin- 
recte. Je l'ai dit et je le répète: uante otages de Téhéran après 
ul faut qu'ils : accentent ne .. Sein me comrniss(on 
tique, qu'ils acceptent que le sous auspices 
biens de Pancien Chu, de sa Nations unies, Selon ABC, cette 


fœmille et de son entourage soient Commission seralt composée de |. déper 


récupérés par la nation tranienne. représentants des pays du tiers- 
L'extradition du chan reste tou- monde et les otages seraient Hibé- 
Jours pour nous une exigence rès dès que les rembres de la 


deux 
rabion des olages et celui du quemment rap 


Deux formules d'enquête Inter- 
nationale sur les crimes du 
cheh ont été soumis au conseil 
de la révolution franlenne. L'une, 
présentée par M. Waldhelm — 
avec l'approbation de M. Sadegh 
Ghotbzadeh, le chef de ia diplo- 
matis iranienne, — prévoit la 
constitution d'une commission 
de l'ONU, comprenant des 
représentants de certains gou 
vernements du  tlers- monde. 
L'autre, proposée par MM. Sean 
McBride (lencien ministre des 
affelres étrangères irlandais) et 
Nuri Albala (avocat au barreau 
de Paris), prévoit Ia création 
d'un « tribunal = formé de per- 
sonnalltés non gouvernementales 
et qui feralt le « procès de 
l'impérialisme américain ». Dans 
son Interview au Monde du 
12 février, M. Bent Sadr avait 
Indiqué qu'il penchalît pour le 
seconde de ces deux formules, 
mals avait affirmé que certains 
membres du Conseil de IR révo- 
tution préféralent Ia première. 


|. Deux formules d'enquête internationale 
sur Les crimes du chah 





« L'idéal serait une combinaison 
des deux », avait-il aimé, 
avant de préciser que la déc 
sion appartiendrait, en fin de 
compte, à limam Khomainy. 
Rien n'indique, pour l'instant, 
quel æ été le cholx du chot 
religieux chlite. 











Trois avocats français, 
Me Christian Bourguet, François 
Chéron et Bertrand Valette, tous 
les trois Inscrits au barreau de 
Pare, ont contribué, d'autre 
part, à mettre sur pied la for- 
mule de la commission de 
FONU en collaboration avec 
M. Ghotbzadeh, actueliement à 
Rome dans le cadre d'une taur- 
née d'explication en Europa. 
M: Bourguet, qui est membra da 
l'Association internationale des 
juristes démocrates (Al.J.D.), a 
fait la navette entre Paris, 
Paname et Téhéran pour 
résoudre les problèmes de pro- 
cédure liés à la damande ira- 
nienne d'extradition du chah. 




















M, ARAFAT RENOUVELLE SON SOURAIT 
DE RENCONTRER M, GISCARD D'ESTAING A PARIS 


dent du comité exé- 
de 


L ent français, M. Gis: ma 
, M. Gisca: 

d'Estaing, müïs pas n'importe où. 
Si je dois le rencontrer, a-t-1l 
outé, ce sera chez moi où chez 
lui. Or mon pays est occugé. Cela 
d donc maintenant Œu pré- 


sident français.» 

AL Arafat a 1é qu'il s'est 
entretenu d'une le visite 
en France avec M Robin, direc- 
teur des affaires politiques du 

étrangères, 
en optobre À Bagrouth. 

Interrogé eur l'action française 
en Tunisie, M. Arafat & indiqué 


qu'il était « contre toute ingé- 
rence étrangère dans n'imporie 
quel pays arabe. Je ne parle pas 
de la France, a-t-il poursulvi, 
mais de n' quelle ingé- 
rence, qu'elle soit arabe, islamique 
ou non alignés ». 





@ La commission des droits de 
l'homme des Nations unies à 
condamné mercredi 13 février, à 
Genève, la politique israélienne 
dans les territoires occupés de 
Palestine, La France s'est abste- 





Cr 


FRRRTREUTS 


L'Europe est une réalité chaque jour plus vivante. Voilà pourquoi chaque 


PRESSE Le 


er ne 


semaine nos avions décollent de Paris-Charles de Gaulle et y atterrissent 
aux heures qui vous conviennent le mieux 387 vols Air France vous relient en 


permanence à 24 grands centres européens. 


Et si, pour vos voyages rapidés, vous n'avez qu'un bagage à main, nous vous 
attendrons en satellite jusqu'à 15 mn avant l'embarquement. 


et d'horaires, 


Renseignez-vous dans les agences Air France ou chez votre Agent de 
voyages. Nous avons sûrement le voyage qu'il vous faut. 


Manchester... 11 | Stockholm ... 7 
Milan .… 
Munich 
Oslo... 


Cologne ..... 6 
Copenhague .20 
Düsseldorf ...19 


Rotterdam ..-10 | Zürich .......19 








Votre temps est précieux, vos besoins sont précis. C'est la raison pour 
laquelle nous vous offrons au départ de Paris le plis grand choix de vois 























AFRIQUE D seiss 








Tonis. — Le premier xinistre 
& 
mercredi 18 février, l'arrivée des 
premières livraisons d'armes 


en Dour autant 
A mes tombés dans 
ë situ tutelles », a-t- di 








Algérie: 
L'arabisotion devrait être totale en 1985 


Tunisie 


LES SUITES DE L'ATTAQUE DE GAFSA . 
M. Nouira annonce les premières livraisons d'armes <défensivess 


De notre correspondant 


tes, à remarqué le er ini- 

qui a appelé ses' compa. 

otes aux sacrifices, à l'unité 

et à la «aux visées 
de Kadhafi, 

homme constitue en Ja Le 

plus grand danger pour la ré- 


Un appel aux confestataires 


C'est probablement plus = 
cialement à l'intention des pe 
certains as- 


Mais M Nouire s'est plus partie Poe Nonse 
adressé aux étudiants Vingt-| étalen 
et aux ouvriers Une certalne ans = t an ET Ë 
sr ce se aies en Due pue sraen déé transportés 
€ des incidents &e Sont proguits de De), ousenne (ls Monde | SO 
dans plusieurs facultés es = 
groupes uchistes peu OT 
tants Tous extrèmement actifs. 

slogans Cameroun 


De ‘notre correspondant 









As sommaire du prochain numéro : 


LES MILITANTS OBSCURS 
D'AMNESTY INTERNATIONAL 

tls sont 20 000 en France, 200 000 dans le monde, 

à œuvrer obstinément pour ka défense des droits 


de l'homme. 
par Richard DARMON 


LA COURSE 
AUX PERFORMANCES SPORTIVES 
. Soixante-quinze contrats de recherche en-France 


pour améliorer les performances de nos athlètes. 
par Eric ROHDE ; 


seront: rel 
H n'y aurait plus que quatre 


$ dont les projets ont été aban- 








| sons les 











Les lois dictées pr les fantaisies 
et Les inshncts. ne } 


DIAMANT 


Tous renseignements 


vous seront COMMUNIQUÉS 


24 heures sur 24 ou numéro 
TEL. : 19-32-31/31-27-54 


GENERAL DIAMONDS 
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PELIRAANSTR. 52 ANVERS. 





Aux ouvriers qui n'avaient pas 7 


caché leur mécontentement à lal; 
suite des augmentations des prix 

des produits alimentaires de pre- 
mière nécessité intervenues le 
mois dernier et qui, croit-on 
savoir, envisageaient de déclen- 


donnés après l'attaque de Gafsa, 
M Nouira à dit : « Nous derons 
nous hisser.au niveau d 

et 


i de finances 
annexe pour l'exercice 1980 
concernant l'ouverture d'une 
Souscription nationale (en Tu- 
nisie et dans les consulats à 
l'étranger) en faveur de la dé- 
fense nationale, 
MICHEL DEURÉ 


(1) Des véhicules blindés À che- 
milles M 113 destinés an transport 
dope one dt ou le per 





LE PRÉSIDENT AHIDJO 
DÉMENT LES ACCUSATIONS 
D'AMNESTY INTERNATIONAL 

AU SUET DES DÉTENUS 
POLITIQUES 
(De notre envoyé spécial} 
Bafoussam. — « Nous connuts- 
actions ei la 
Pre Les réveurs ei des amblis 
qui, de leur #til volontaire 


en djo a o! fi 
13 février, le troisième congrée du | Pb 
parti unique réuni cette semaine | % 


à Bafoussam, répondant ainsi au 
t ra IMter- 
national dénonçant les conditions 


été arrétés dans cadre d'une ZAXXY SLT 
enquête consécutive À la -distri- CES LATEX 
bufion de tracts subversifs : RSS TR XX 
ae SE Z 


« meneurs » en détention. — P,B, 


Tchad 


© Le ministre byen Ues 
affaires étrangères, M. Al Triki 
a effectué, mercredi 18 février, 
une visite de 
à N'Djamena, où 1! & rencontré 
le t Goukouni 
ainsi que les principaux membres 
du gouvernement. — {AF.P.) 


BIBLIOGRAPBTE 


« LES .CINQUANTE-SIX 
AFRIQUES » 
* de Frank Tenaïlle 


Ces deux volumes qui se pré- 
sentent comme un «pgutde pali- 
tique», selon l'expression même 
de l'auteur, constituent le petit 

-ecum du 
intéressé aux questions afri- 
caînes. D'une plume militante, 
Frank Tenaille, jeune Journaliste 
trotakiste, part guerre Contre 
Pimpérialisme en même temps 


' donne, pays pays, une 
Frésentation complète du cquti- 
nent og 






SOCIETE DE 
ET 


$ | d'incarcération de deux cents dé- x 26, boulevard d'Italie 
tenus Lau Camereun (le Monde du } M B.P.31/96GA 
ae de l'Etat s'est contenté D) MONTE-CARLO 
voilà bientôt trois An que ne 500 (Principauté de Monaco) 


NE 
OP 


La Sobi, banque de crédit à Jong et moyen terme, propose depuis 
près d’un quart de siècle, en France et dans 60 pays, cinq formules 
de placement de 3 à 12 ans, par tranches de 5 000 francs, à. des. 
taux d'intérêt allant de 9,00 % à 12,00 %, taux de rendement 
actuariel brut. 
Ces rendements élevés de votre épargne ont Ia solidité de la pierre 
et de la terre : la Sobi accorde, après une sélection rigoureuse, des 
prêts à long terme pour l'investissement immobilier des entreprises 
et pour Vachat, par les particuliers, de résidences principales ou 


Un bon placement commence par une bonne information. 
Demandez le Dossier Epargne Sobi. 
À fitre d'exemple, voici l’un des cinq placements proposés. 


2.le compte bloqué Sobi. 


Un rendement élevé, régulier, immédiat, 


durée : 6, 9 ou 12 ans. 


intérêt : 11,20 % à 12,00 % (taux de rendement actuariel brut) 


.suivant la durée. 


paiement des intérêts : par trimestre on par année échus, 
remboursement du capital : en fin de contrat. ‘ 


Sobi. La banque de votre épargne. 





et à Ja Société Bancaire de Paris. 







BANQUE 






—— (PUbHLIÉÉ) 
Brest à quel 
l'armée sovi 
Dovanr l'impressionnant déploiement des 
forces armées soviétiques, le monde s'inter= 
roge: comment séagront les fuuxs dii- 
&cants du Kremlin? Lisez le nonvean 
mensuel en couleurs: Æisure Magesee. 





es heures de 





PLAN A REVENUS PROGRESSIFS. 12 ANS. 


= 
SZ 


pe 
ss 
LES PR 


SOLE À PARIS 





restaurants 















S 
SE 
es = 
= SSS 
RSS 
ROLE 


S 
SE 

Sa 
SA 


Si vos soirées vous paraissent 
monoiones : essayez noire 
formule Rencorrires dans des 


Renselsnezwoes + TÉL 285-55-37 













Inscrite sur I liste des banques sous le n° LBM7. 
Affiiée au Groupe Paluel-Marmont, “| \ NS 
à Ja Barclays Baok, à la Landesbank Rheinland Pfalz EVE 









PL LL LL TL At  ALITL L 
LE POIDS DE LA VIE Chacun ci n'ovonce que des mots. 


tell Qu'il a vécus. CI 


EEE nee 


‘VECU : dans: 


phrase’est.ün:esb ES UC PET S 


d'aujourd'hui, 


ontémoignage 
est sans doute 
le plus poignant 
qui ait été publié jus- 
| qu'à présent.” 
Patrice de Beer / 
Le Monde 
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Halie 





La démocratie chrétienne réunit son congrès 


ue, J au DE 
n COngr <onvi 
Pme da 49 88 20 Févsnr Me 
nigno Zaccagnini a la ferme 
intention de ne pas demender 
ua autre mandat, malgré l'insis- 
tance de ses amis et, dit-on. des 
milieux ecclésiastiques, pour les- 
quels seul ga homme ouvert, 
mnanimement respecté, peut em- 
pêcher la efuiter de cas 
Catholiques vers les partis 
gauche. Inflezible, M Zaccagnint 
ses valises. Il sn 8 game I 
hâte: regrener sa 
venne où on était allé je cher- 
cher en 1975 pour donner un 
«visage neuf» à Ia D.C. L'enlè- 
vement et l'assassinat de s0n ami 
Aldo Moro ont bouleversé cet 
ancien pédiatre de solxante-huit 
ans, profondément religieux, qui 
n'a d'ailleurs jamais eu d'ambi- 
tlons politiques. 

Les candidats & & Fucoeson. 
Le manquent pas. Chacun d'eux 
représente UD Courant OU un 
sous-courant dont les lignes poli- 
tiques se confondent plus ou 
moins. Il y a deux tendances 
principales : celle qui cherche 

üne alliance parlementaire avec 

Fi communistes et celle qui s'y 

oppose. Dans le premier camp, 

gui Qui compient 30 % des 

compten les 

Sera de M Andreotti 
€ 

Le second camp groupe les par- 
tisans de MM. Fanfani et Donat 
Cattin, forts l'un et l'autre de 
14 % des mandats en comptant 
les apparentés Reste le groupe 
central, plus hésitants que jamais. 
dont les 24 % 6e partagent entre 
MM. Piccoli et Bisaglla 

Dans chacune de ces chapel- 
les, un ou plusieurs hommes pos- 
talent au secrétariat général 
C'est le cas, par exemple, de 





De notre correspondant 


encorè de M. Forlan, l'ancien mi- 
nistre des affaires 
dont on ne salt jamais si est 


son ipal coucurrent. 
cubes le réqient gare consell 
méme, Cossiga, s'en- 
tend avec tout le monde sans 
appartenir | à aucun groupe. Bref, 


LE très ouvert. 4 
résulte olitiques du 
contes risquent éme ambigus. 


jousnt sur mots et 
isolant une Date de la droite, 
une jorité peut se constituer 
" A netTRieut de ten 
perrne! le ten- 
ae main aux commanines, 
sans pour autant leur offrir de 
portefeuilles ministériels. : 
<Nous sommes des évêques sans 
pape », constate l'un des dirigeants 
noce chrétiens. Et c'e 
vrai parti n'a plus de 
chef Bouts l'assassinat d'Aldo 
Moro. Sa fameuse « rénova- 
tion ». aunontée à grand fracas, 
a jure court. un 
gran ige personnel 
Pare Sontrolee pas la ant Vois, du 


la 
pete pa re le même 
état qui l'avait MA La apte 


part des hommes qui se 
tent sa place lent de Te 
devant de la scène il y à vingt 
ans. Ces vétérans barrent Ia 
Toute aux plus jeunes et entre- 
tiennent l'image d'un parti figé. 
pessablement corrompu. alors que 
les communistes eux-mêmes lui 
reconnaissent le titre de « grande 
force populaire ». 

En Italie comme à l'étranger, 
le P.CI. a fait l'objet d'innom- 
brables analyses Mais qui s’oc- 
cupe de son grand concurrent ? 
On critique volontiers la démo- 
cratie chrétienne, sans vraiment 


MM. Galloni et Bodrato. les deux s'y intéresser. Cette formation 
lieutenants de M Zaccagnini. Ou politique est pourtant La pre- 
Esprane 





Tortures d'hier et d'aujourd'hui | =: 


De notre correspondant 


Madrid. — La torture continue 
de faire problème en Espagne. On 
a pu le vérifier à plusieurs reprises 
au cours de ces damiers mois. 

En décembre 1978. un groupe 
d'avocats déposent plainte contre 
une ingtaïne de fonctionnaires de 
la prison de haute sécurité de 
Herrera-dea-Manche. tls affirment 
que les recius sont soumis à des 
sévices de toutes sortes. L'établisse- 
ment est le premier du genre en 
Espagne. Il a ouvert ses pores en 
juin dernier dans ün endroit déser- 
tique de la province de Ciudad-Real, 
au centre du pays. 

Les mauvals traitements sont confir- 
més par certains employés de l'éta- 
blissement Ceux-ci affirment, au 
cours d'une contérence de presse, 
que les prisonniers sont systémati- 
quement «tabessés = par leurs gar- 
diens, parfois devant le directeur lui- 
même. Pourtant, le fuge d'instruction 


. de.Menzanarès — la ville la plus 


proche — fait des difficultés pour 
recevoir la plainte des avocats. [ 
s'abrite derrière une législation ar- 
chaïque pour leur demander le dé- 
pôt d'une caution de 3 milllons de 
pesetas (190000 F). 

Un comité de solidarité sa crée 
avec des cinéastes comme Carlos 
Saura et Juan Antonio Bardem, des 
écrivains comme José Luis Arangu- 
ren et Juan Goyiisolo. Les avocats 
font des prodiges pour réunir la 
Somme requise. Le dossier passe aux 
mains du procureur, qui demande 
qu'une instruction solt ouverte contre 
six gardiens d'Herrera-de-la-Manche. 
Mais le juge d'instruction refuse. Il 
atlègue que s'il y avait eu délit 
une procédure aurait été engagés 
d'office. 

Mëme attitude du gouvemement en 
réponse à une question écrite d'un 
député soclaliste : ai aucune mesure 
disciplinaire n'a été prise contre le 
directeur de la prison et ses subor- 
donnes, dit-ll, c’est qu'H n'y avait pas 
lieu de le faire. 

Le député basque Juan-Maria Ban- 
drès s'est vu opposer une logique 
aussi impérative lorsqu'il a affirmé 
en novembre dernier. témoignages à 
Tappui, que la torture avait été pra- 
tiquée à Saint-Sébastien Sur des per- 
sonnes errélées en vertu de la loi 
antiterroristes. Pour le porte-parole 
du gouvernement. M. Josep Meila, 
de telles allégations étaient fausses 
il n'en voulait pour preuve que ce 
qu- disait. la police 

Demier exemple : une Jeune 
cinéaste, Pilar Miro, réalise, d'après 
des faits authentiques. un film qui 
représentera l'Espagne au prochain 
festival de Beriln. le Crime da 
Cuenca. C'est l'histoirs d'une erreur 
judiciaire. Au début du siècle, deux 
paysans d'Ose-de-te-Voga, dans la 
province da Cuenca. sont accusés 
d'avoi tué un berger du village 
Aucune preuve n'a été relevée contre 
eux. Le berger a disparu, mais on 
n'a pas retrouvé son cadavre. Per- 
sonne n'a rien vu ni entendu Pour- 
tant, encouragé par certains hommes 
polihques de fa région, le luge d'ins- 
buction s'emplois à démontrer la 


culpabilité des deux hammes Impos- 
sible que ceux-ci soient innocents : 
its passent pour «liberlaires=. Le 
luge invite le garde civile à taire 
«son devoir = Pendant plusieurs 
Jours, lee deux détenus sont tor- 
turés. lis finissent par avouer n'im- 
porte quoi. Jugés. condamnés, ils 
sont déjà sortis de prison quand la 
berger, un jour, réapparaît. 

Pllar Miro a vérifié le moindre 
détail de eon film et reconstitué les 
scènes de torture en interrogeant les 
enfants des principaux acteurs du 
drame Elle montre à merveille avec 
quel mépris et quelle cruauté les 
pouvoirs établis traitaient $ paysans 
de l'Espagne traditionnelle. 

Mails la qualité de son œuvre ne l'a 
pes protégée. Lorsqu'elle a demandé 
son visa d'exploration, le ministère 
de la culture le lui a refusé. Le pro- 
cureur du royaume a été saisi et H 
devra dire avant le 14 février s 6 
Crime de Cuenca ne constitus pas 
matière à délit. Depuis la disparition 
de la censure, en 1477, Il s'agit du 
premier acte de censure — pout-ätre 
«temporaire » — exercé sur un film. 
Qu'en conciure ? Que le cmémea 
espagnel ne peut pas montrer com- 
ment la garde civila torturatt en 1913 
parce que les forces de l'ordre sont 


aujourd'hul ? 
CHARLES VANHECKE. 


mère et la plus troublante d'Tta- 
lie. Gouvernant sans En as 


nente de ce partl Mals à l'axem 

Ple d'ime Haïe qu'elle incarne 

assez bien, la D.C..ne tombe 

Jamais dans le « gouffre » Elle 

offre l'image pere résection 
l'accuser 


permanente, 

Chaque semaine Re de Peoeraption et 
de müilgoverno, assaenlner son 
chef, faire démissionner 


portent systématiquement leurs 
avast au eparti-Etat ». Quitte 
à voter « en se bouchænt le neza, 
selon le mot célèbre de M. Indro 
Montanellil 
Le succés initial de la démo- 
cratie chrétienne s'explique assez 
bien A la ifbération, ce parti 
neissant s'était appuyé sur l'Eglise 
qui sortait à peu près intacte du 
fascisme. Très vite, LL à incarné 
les institutions et, dans l'esprit 
de beaucoup d'Itallens, il 
confondu avec l'Occident. 
Mais comment expliquer 
quanrés trente - cinq années 
exercice du pouvoir, le parti 
d'Alde Moro reste — et de loin — 
le premier d'italle? On peut 
avancer trois raisons. La pre- 
mière — le plus souvent citée — 
est Za colonisation de l'Etat. Si 
la démocratie chrétienne ne cons- 
titue pas un parti actif et bien 
organisé, elle entretient toute une 
série de clientèles politiques 
grâce à ses centres de pouvoir : 
les holdines AA les banques, 
les caisses d'épargne. Dans un 
pays où le secteur para-public 
est immense, le chômage très 
étendu, et où des zones entières 
vivent de l'assistance publique, 
c'est un atout entranrdinaire, I 
faut noter cependant que !a D.C. 
a été récemment contrainte de 
partager plusieurs de ses flefs. 
comme la radio-télévision 
Le deuxième atout du parti 
gouvernemental est la situation 
politique italienne. Il compte 
moins sur ses p mérites que 
sur les faiblesses de ses adver- 
saires dont aucun u'envisage de 
gouverner sans une alliance avec 
lui La D.C, à convaincu beau- 
coup d'électeurs qu'elle était le 
défenseur. le pivot et le garant 
de la démocratie. En dehors du 
communisme, fl n'y auratt pas 
d'alternative à ce parti, condamné 
en quelque sarte à rester au pou- 


Troisième explication : la dé- 
mocratie chrétienne a l'art de 
Soupe e aux circonstances. Beau- 

de choses ont changé autour 
Le qSepuls la guerre : l'évolu- 
Gien des communistes et celle de 
l'Eglise, la lalcisation de la socié- 
té. l'urbanisation, l'industrialisa- 
tion et l'enrichissement considé- 
cable du pays La DC. a su 
accompagner Ces mouvements, 
donner parfois l'impression de les 
incarner avec une souplesse et un 
réalisme très italiens. | 

Le démocratie chrétienne n'a 
pas de programme, et sa seule 
véritable féologie est celle du 
pragmatisme. 

Parti « Interclassiste », la D.C. 
s'est toujours située au centre de 
l'échiquier politique Si Aldo Moro 
voulait l'ancrer à gauche, c'étalt 
pour qu'elle ne bascule pas à 
droite, Quand les terroristes vi- 
sent « au cœur de l'État ». ils 
assassinent des membres 
démocrate chrétienne. Celle-ci 
passe ainsi Qu rôle d'accusée à 
celui de victime. De quoi dèrouter 
une fois de plus ses adversaires 
traditionnels, 

ROBERT SOLÉ 





Yougoslavie 


‘état de santé du président Tito 
reste très préoccupant 


Le président Tito a passé une nuit < critique », 


énnonce un 


bulletin de santé publié à Belgrade jeudi 14 février, en milieu de 
Journée. M. Josip Vrhovec. ministre yougoslave des affaires étran- 
géres, qui devait taire une visite officielle en Inde Jeudi, a annulé ce 
voyage, Indique-f-on de source diplomatique à Belgrade. 


De notre correspondant 


Belgrade. — On commence à 
craindre de voir les événements sa 
précipiter. Pourtant, il y à une dizaine 
de jours à peine, et après l'ampuis- 
tion réussie de sa jambe gauche, 
le 20 janvier. les médecins lémot- 
gnaient d'un ophmisme non dissk- 
mulè, répétant à plusieurs reprises 
que l'état de santé du patient était 
en amélioration constants Le pré- 
sident, trois jours seulement après 
l'amputation, s'était levé et assis 
dans un fauteull. il avalf commencé 
depuls à recevoir les membres de 
sa famille et des dirigeants, voire à 
assumer une partie de ses fonctions, 

Des observateurs se demandent st 
cette achwitè ne fut 085, dans uns 
certaina mesure ‘au moins, à l'ori- 
gine de l'aggravation de sa maladie 
à fa fin de la semaine dernière. 

D'autre part, l'agenca Tanyoug a 
annoncé qu'une réunion du conseil 
de la défense nahonale de La direc- 
thon collégiale de l'Etat s'est tenus 


mercredi à Belgrade. Présidé par 
M Lazare Kolichevski, vice-président 
de la Yougoslavie, fl a examiné la 
réalisation du programme de déve- 
loppement st de préparation des 
forces armées et certaines autrss 
questions relstives aux préparatifs de 
défense du pays Le conseil a 
constaté le « haut degré de prépara- 
tfon morale, politique at dn combat 
des torces armées et de toutes les 
structures de la société, de la détense 
populaire généralisée af d'autopro- 
rection sociale ». | a demandé que 
les efforts dans ca sens solent pour- 
suivis. Ces réanions tenues fréquem- 
ment aussi bien par les organismes 
du - sommet - ques ceux de la 
« bese » n'ont rien d'exceptionnel. 
Dans les circonstances présentes 
cependant, ‘sans nen avoir d'atarmant, 
elles revétent une significallon par- 
bculière. 
PAUL YANKOVITCH, 


Turquie 


; Le gouvernement ne peut juguler l'inflation 
sur le thème de la coopération avec les communistes! ni prévenir la montée des violences terroristes 


droite, quoique moins actifs que 
par le passé, tuent eux aussi Ë 
eux avocats prosressistes, l'un 
Adana. l'autre À Elazig ont été 
assassinés cette semaine, 
re surtout Izmir, où pee 
le siège n'est pas vigueur, 
est. depuis le 8 février, le. théatre 
de violents affrontements entre 
les forces de l'ordre et les ouvriers 
progressistes. La tension à pour 
origine des licenciements décidés 
par les nouveaux dirigeants, pro- 
ches de la droite, de différentes 
usines de Taris (appartenant aux 
coopératives de cultivateurs dont 
les dirigeants sont nommés par 
le gouvernement). 

Lorsque, le 10 février, les forces 
de police arrivèrent pour faire 
évacuer les usines occupées la 


veille par les ouvriers contesta- 
taires, elles furent accueillies par 


De notre correspondant 


des tirs de pistolet Qui tira? 
Les ouvriers ou les militants d'ex- 
tréme gauche infiltrés parti eux ? 


La rangée se solda 
plusieurs blessés dans les dax 
camps. 

Eu signe de solidarité, les fa- 
milles des ouvriers, femmes et 
enfants, menées par des militants 
d'extréme gauche masqués, ont 
manifesté autour de ces usines 
proches des quartiers populaires. 
Elles ant élevé es Des 
Findés de la police et bloquer 
l cireulation 

Des unités militaires ont été 


district populaire 
dernier, qui a fait 
un court séjour : l'hôpital avant 
d à Le police, aurait 
tortaré, affirment plusieurs 

du pari Féput républicain du 


ie 
ni 


mental du Partt de la fustice. à 

Iamir. Is ont quitté lieux 

après avoir écrit sur les murs 

« La seule voie, c'est La rénolu- 

tion », et fait exploser une bombe 

qui os fait que des dégâts maté- 
Le 


est engagé sur 


Pour la droite, ce sont des 
terroristes communistes qui sont 
responsables de cette épreuve de 
force: pour Ia gauche c'est le 
pouvoir, tandis que le secrétaire 
général de la DISK. centrale 
ouvrière progressiste, accuse le 

vernement de mener le pays 

le guëèrre civile en procédant 
au licenctement des ouvriers de 
gauche. 

Une chose est certaine : les 
frappes ge bionviien, éf à 
frap) par € age € 
baisse de leur pouvoir d'achat, 





Union soviétique 


Les Russes représentent un peu plus 
de la moitié de la population 
mais le nombre des musulmans progresse rapidement 


Moscou {AP., Reuler). — Les 
Russes condcitaént toujours — de 
justesse majorité de la 
population soviétique, mais une 
flambée de La natalité a fait 
progresser très vite les populations 
musuimanes de l'Union, indiquent 
les résultats, publiés à Moscou, du 
recensement fait au mois de jan- 
vier 1979 en URSS. le premier 
depuis neuf ans 

Sur les 2624 millions d'habl- 
tants que compte le pays, les 
137 millions LE Russes consti- 
tuent 624 % total, contre 
53,3 % en 1970 et sa % en 1959, 


Lons, soft 16,1 “ contre 16,8 %; 
puis viennent en troisième place 
les Ousbeks, nationalité musul- 
mane la plus importante d'Union 
soviktique, avec 125 millions 
d'habitants, soit ane augmenta- 
tion de 35 & par rapport au der- 
nier recensement en 1970. 





Les chiffres 
l'URSS. compte quaran- 
taine de millions d'habitants mu- 


enviror. qu'en 
d'entre eux vivent en Asie. cen- 
trale, les autres en Russie et dans 


Caucase. 

Les Ouzbeks ont supplanté à la 
troisième place les 9,5 milltons de 
Biéloruses, qui, comme leurs 
compatriotes slaves, ont un faible 
taux de natalité Les autres 
nationalités musulmanes, comme 
les Tadjiks, les Turkmènes, les 
Kasakhs et les Azerbatdjanais, 
ont également augmenté leurs 
effectifs dans la proportion d'un 
quart ou d'un tiers au cours de 
la décennie écoulée, 

La population juive décline 
eussi, surtout en raison de l'émi- 
gration : i y avait LS million 
de juifs en 1979 contre 2,1 mil- 
ons en 1970 et 3,3 millions an 


indiquent que 
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« LE MONDE EN RUSSE » 


Voic! un livre qui ne s'adresse 
évidemment pas à n'importe qui, 
Pour le lire, il faut avoir déjà de 
bonnes connaissances de la langue 
russa. L'auteur, Mme Dolorës Hau- 
dressy. assistante & l'université de 
Paris-Sorbonne, a sélectionné dans 
le Monde, une dizaine de texte 
qu'elle propose en thème aux étu- 
dtants Le manuel a pour objet de 
familiariser les élèves avec le voca- 
bulaire politique et la manière de 
présenter l'actualité, alors que géné- 
ralement les travaux universitaires 
portent sur les classiques. 

Mme Haudressy donns sa traduc- 
tion des textes qu'elle a retenus. 
Elle signale tous Iles termes qui 
peuvent étre choisis st garde celui 
qui est normalement employé par la 
presse soviétique Ainsi sont pré- 
cisées les nuances entre olusleurs 
synonymes, 

Dans la version russe de ce 
manuel, un texte du Monds est pré- 
æenté comme s'il avalt été rédigé 
par un [Journaliste des !zvesr/a Un 
exemple simple permettra au profane 
da mieux comprendre. Voici une 
nouvelle brève, de l& rubrique « A 
travers te monde », Bréall : « Le 
présidem de l'association brésilienne 
de oresse sst détenu Dar I6s euro- 
rltés militaires, a annoncé le 4 mers 
de commandant du °° Corps d'armée 
Fausto Cupertino Gumaraea, qui 
eppertient à la rédecuon du Jomal 
do Grasil, avair disparu depuis une 





semaine. » (A.F.P.) La même nou- 
velle serait présentée ainsi (traduc- 
tion tout à fait Ilttérale) dans la 
presse soviétique : « Comme lan- 
nonce, le 4 mers, la commendant 
du F° corps d'armée, les autorités 
militaires ont privé de liberté la 
président de l'association brésilienne 


de presse Sur le sort de M Fauato |” 


Gupertino Guimerses, membre de la 
rédaction du Jornal do Brasil, # n'y 
4 aucune nouvelle depuis une 
semaine. =» — BF. 


x <Le Monde» en russe. Vle poll- 
tlque, documents pédasogiques XXI 
Paris, Institut d'études siavoa, 9, rue 
Michelet, 75006 Paris. 





© Les Izvestia — ‘dans un 
récent numéro — affirment que 
le colonel Haroïd Gold, attaché 
militaire canadien expulsé 
d'URSS. se livrait à des actt- 
vités d'espionnage. L'expulsion du 
colonel Gold avait été tout 
d'abard présentée par les Sovlé- 
tiques comme une mesure de ré- 
torsion contre celle de trois di- 
plomates soviétiques en poste à 
Sicav. ke 21 janvier. — (A.F.P., 

PIJ 





@ RECTIFICATIF. — M. Ja- 
cob Malik. vice-ministre soviéti- 
que des affaires étrangères. qui 
vient de mourtr. est entré dans Ia 
carrière diplamatique en 1988. et 
non en 1973, comme une € co- 

quille » nous l'a fait dire fe 
Monde du 14 février). 


Ps 
ARPES 
ip 
Pie 
pl 


2 + 
ï 


Et 
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M. Derirel, qui avait promis. 
lors de son investiture en novem- 


ë 


nerait l'inflation en cent 
de pouvoir, se montre désen- 
chanté : œLes effets süultaires 
des mesures économiques que 
nous avons prises ne POuTrOnt 
être obtenus qu'à long terme u 
dit-1l sans cesse. St le parti du 
mouvement nationaliste de 
M. Turkes continue À soutenir 
le gouvernement, en revanche, le 
Parti du salut nationel du = 
fesseur Erbakan_ commence le 
critiquer. Si M. Demurel juge que 
la fronde de cette formation pro- 
islamique n'ira pas jusqu'au re- 
Fiat du pou au gouvernement, 

n'hésite plus à déclarer que 
ke Parti de la justice est LE à 
des élections anticipées « quant 
on voudra». Mals les dirigeants 
du Part! du salut natlonal ne pa- 
raissent pas tro] 


d'attirer l'attention sur le danger 

d'un régime de pe latino-amé- 

ricain Le chef du per répa- 

blicain estime que politique 
ue du gouve 

surtout ea Dette orientation libé- 

rale (confo) t 


ARTUN UNSAL. 





Tchécoslovaquie 


UN COMITÉ POUR LA DÉFENSE 
DES LIBERTÉS EN TCHÉCOSLO- 
VAOUIE EST CRÉÉ A PARIS 


SOUS LA PRÉSIDENCE D'ARTUR 
LONDON. . 
Uu Comité pour la défense des 


Qui comme eux, sont engagés 
dans le combat pour le socia- 


ES rétrent aus, gromaes 
«se auz es 
aux espoirs du Printemps de 


tions de ; 
professionnels, les poursuites pour 
délit d'opinion, les entraves de 
toutes natures qu pisent sur les 
citoyens chèques. Le Cormité va 
prochainement publier une décla- 
ration de principe, puis organiser 
une action conte Les interdits 
Projessionnels et tenir au prin- 
ternps, une journée sur les liber- 
fés en Tehécoslovaque », précise 
le communiqué Un comité régio- 
en-Moselle à l'ini- 
de vingt et un membres 
du PCF. 
nr? notamment adhéré au co- 
Gilles Perrault, André Gaselbrecht, 
Nicols Dreyfus, Laure Dacbeveky- 
Perrin, André Fougoron, Artur et 
Lise London, Maurice Golärlng. Jean 
Dresch, Alexandre Adler, Gulllevic, 
Vladimir Pozner, Jean Bruhat, An- 
dré Celller, Lydie et Roland Rappo- 
port. Paul Scban. Ellsibeth Vallant, 
Baoul Sangle, Cheries Tordiman. 
Serge Krivi Antaîne Spire. Yves 
Madaule, J-P où Bèatric Guel- 
fuecl Rodolphe Roelons, Jean-Pierre 
Cotten. Denis PeschannkL Gérard 
Duprat M, LoL Jean-Pierre Mar- 


rnard 
Jéan-Loufs Comolll, Jean 


Liberman. 
*Adhésions ec cotisations chez 


M“ Franels Sacob. 115, rue de la 
Pompe, 75116 Paris, tél 7217-89-93. 























* LE MONDE — Vendredi 15 février 1980 — Page 9 


TS Se Monde _ Dbolitique 




















rite Li bres opi. nions Les événements internationaux sont le prétexte Après la conférence de presse de M Jacques Chirac 
er ras rev d'une campagne anticégétiste et anticommuniste| Q 11 1FTIRE DE LA NATON» : le couvernement en prend 
Ÿ Voir clair dans | histoire du PCF déclare M. René Le Guen, secrétaire général des cadres CGT.| à son aïe. 7. ” 


















por GUY KONOPNICKI (#), MICHEL RENARD 
et CHRISTIAN VILLAIN (t#) 


responsables du retard mis par le P.C.F. en 1956, à se 
I déstaliniser, sont les membres de la délégation française au 

vingüème congrès du P.C. soviétique (Thorez, Duclos, Cogniot, 
Doize). C'est ce que nous & appris Raymond Guyot, en déclarent : 
« Les camarades qui avalent assisté au vingtième congrès ne nous 
‘aveient pas boaucoup aidés & y voir clair (1). - Nous pourrions 
soullgner ies llmites de cette critique, car le fameux « retard ». 
découvert en 1978. ne doit pas seulement eu silence de quelques 
dirigeants ; mals là n'est pas 1e principal. 


< Les événements internatio- deux temps forts : sur la fiscalité Dans la Lettre de la Nation, preuve du contraire, er 


nauxz serveni de préterte au dé- 
jeriement d'une campagne anti- 
coins st et genre 7 
mais Les dirigeants 

la C-FD.T. et de la C.G.C. aient 
cru bon d'ajouter leurs voir à 
cette naste opération de démobi- 
Hsation, cela ne change rien quant 
2uz difficultés quotidiennes des 
travailleurs, y compris des cadres. 
C'est en ces termes particulière- 

ment vifs que M René Le Guen, 
secrétaire général de l'Union gé- 


et sur la défense des Hi 


qui doivent en Our 
Les autres catégories. méthode 
ne Dourrüit Qu'aggruver une uni- 
formisation vers le bas. » 


Monde du 


par 
nérale des ingénieurs, cadres et vernement, n'a-t-il pour 
techniciens (UGIC-T.). organi- de soumettre Ti Pal ne 
sation affiliée à la CGT. à travailleurs à la mobilité du mar- 
ché ternationel ? 





Pourquol diable Raymond Guyot at-it attendu la disparition de 
tous les protagonistes pour formuler ses remarques ? On ne trouve 
pas trace, dans la presse de cette époque, de ses imterrogations. 
Silence également lorsque, an Janvier 1977, le bureau politique se 
décida à demander — bien tardivement, d'ailleurs — leur témoignage 
à Cognlot et à Dolze, qui confirmérent qu'ils avalent eu conneïssance 
du rapport Khrouchtchev et qu'ils avaient gardé le silence. Un débat 
entre Raymond Guyot, Georges Cogniot et Pierre Doize auralt peut-être 
fait progresser Ja vérité. 

Les vieux militants s'inquiètent : quelle Image donneront d'eux 
ceux qui leur survivront ? Les exécuteurs testamentairss deviennent 
bien Ingrats 1 H semble qu'une règle implicite détermine le rapport 
du P.C.F. à son histoire : les mises en cause de dirigeants ont lieu 
post moriem. Essayons de l'enfreindre afin que les personnes ne puisse 
dire un Jour : « Le camarade Guyot ne nous # pas beaucoup aldés 
à y voir clair 

Secrétaire de l'Internationale communiste de Ja Jeunesse (1.C.J.) 
avant Ja guerre, membre du comité central du P.C.F. depuis 1828. 
assistant du bureau politique depuis 1998, député, puls sénateur de 
1937 à 1977, Raymond Guyot a été pendant quarante ans un dirigeant 
communiste de premier plan. A défaut de pouvoir répondre au nom 
de toute une direction, I peut témoigner eur plusieurs épisodes 
auquel il a été mêlé personnellement, et aider ainsi ceux qui luttent 









CFDT. er à la OGC pour dés *empréssement 
gager les possibilités d'actions re- ont TEE s 
re Quant à la C.GC, son verbe 
Selon M Le Guen, l'Union ps] 
confédérale des cadres CPD.T. ste autant plus haut, er cette 
« conditionne toute rencontre à période, que ses iniiriines duo 
pos d'une seule question : jantes 2, ti Ur = 48: 













‘homaeles 

Trou et au parti communiste fran- 
- jer lim: s : Qui Ont mis en :évitence la Chute 
gs pour Justin PémpossDité u  xyndicalsme Catégorie », 
présente ». Aucune entrevue n'est prévue 


pour l'instant avec la C.G.C. En 
DRE ITGICT, js vrais pro TUGLCT. et les 














aujourd'hul à « voir plusecleir » dans leur passé. des prix, hausses des tarifs des GED craent 2e PEnCOneTEr 
5 : services publics et des cotisations * 

4) Raymond Guyot passe pour avoir aidé à démasquer le « groupe à mars Enfin, À propœ des Jeux 
Barbé-Célor », rendu responsable, dans les années 1929-1881, des Re Done ne olympiques, M. Guess a 
erreurs et 6checs du P.C.F., de son fonctionnement bureaucratique. sement des inégalités sociales. Or, ‘éaffirmé les positions des cadres 
Boucs émissaires, lls paient les conséquences désestreusss du sac- dannées récentes pour l'année cégétistes, hostiles au 
tareme du Komintern : Ils sont condamnés, puis exclus, alors que 1979 confirment une baisse du &è toute « immixtion dans la 

ir d'achat des cadres va- e détermination sportifs ». 





commence à briller l'étoile de Thorez Bilan que participant à cette 
direction collégiale. tout sntière condamnée, Raymand Guyot n'est 
pas mis en causes. Pout-l nous aïder à y voir plus clair ? 


2 Beaucoup d'historiens affirment que Raymond Guyot a 
été, en 1938, chargé par l'intemationsle de «suivre» le P.C. polo- 
naïs, alors victima d'une dissolution sur ordre de Staline. Peut-l 
nous aider à voir plus clair dans cette affaire et nous dire ce que 
fut le déstin des anciens dirigeants de ce part? Qu'esti edvenu 
de ceux qui, en 1839, résidatent dans la zone d'occupation soviétique ? 


3) Secrétaire générai de l'1.C.J., Raymond Guyot a vécu à Moscou 
eu début de l'année 1839. Peut-l nous aider à voir clair dans les 
consignes données par le Komintem à la suite du pacte germano- 
soviétique, consignes qu’il se: venu transmettre au P.C.F. ? 


4) Dans ies années 50, de nombreux procès ont eu lieu dans 
les peys socialistes Artur London, beau-frère de Raymond Guyot, 
et d'anciens dirigeants de l'L.C.J.. compagnons de Raymond Guyot, 
furent au nombre des accusés Peut- nous aïîder à voir clair dans 
le mécanisme qui conduit un dirigeant à considérer ses amis de la 
velile comme coupables st passibles de l'emprisonnement ou de la 
mort ? Seules les victimes, jusqu'à présent, ont témoigné. Les milt- 
tants qu, par aveuglement ou pour d'autres raisons, ont lalssé 
assassiner leurs camarades doivent nous aider sujourd'hul à faire 





























toute la lumière. C’est leur devoir de communietes. adhérer au 
lemain moyens de Jatre en sorte Je 
5 André Many et Charles Tiïlon sont victimes, en 1962, d'une || 22 lendemain de ls rupture des | Po de me 





odieuse machinatilon, montée par la direction du P.C.F. et visont à 
leur faire supporter le poids des échecs successifs d'un parti en 
proie à une crise profonde. Le groupe dirigeant du parti communiste 
(Duclos, Lecœur, Fajon, Mauvals — Thorez, malade, est en Union 
soviétique) ne recule devant aucune calomnie. Raymond Guyot parii- 
clpe à la curée. En mars 1953, par exemple, à la conférence de la 
fédération de la Saine, il tire le bilan de « /a dénoncistlon du groupe 
anti-part! Marty-Tillon * et déclare : « lis développaient depuis long- 
temps, er d'une façon pertide, les idées anti-parti (.…), semalent le 
scepticisme, calomniaient la direction, brisaient les cadres de base 
par dizaines (….). ls ont viols systématiquement [a démocratie (….) 
Le policier Marty mène la lutte ouverts contre le parti », etc. De 
nombreux témoignages, dont ceux de Marty et Tilon eux-mémes, 
ont falt justice de ces accusations. Raymond Guyot peut-il nous alder 
à y voir clair ? 

6) Raymond Guyot a effirmé {2) qu'il avait évoqué. lors d’un 
meeting, le 5 novembre 1954, le « droit à l'indépendance + du paupie 
algérien, position qui aurait honoré le P.C.F. par sa Justesse et son 
courage. Or seul le Manue! d'histoire du P.C.F. (S) mentionne cet 
épisode. Celte position est, en fait, fntrouvabie dans l'Humanité du 
6 novembre 1854, rendant compte de la réunion st du discours de 
Raymond Guyot Elle ne figure dans eucun texte du PCF. à ca 
moment-là {#) ! Raymond Guyot peut-il nous éclairer sur le fat qu'une 
tells déclaration n'ait pas été reproduite dans la presse communiste ? 

D Plusieurs dirigeants se réclamant du rapport Khrouchtchev ont 
été victimes de purges dans les années 1860-1961. 1} s'agit notamment 
de Marcel Sarvin et de Laurent Casanova Raymond Guyot peut-il 
nous aider à y volr clair : te rapport Khrouchtchev étalt-i ignorë où 
bien était combattu ? & : è 















M. HURQUET (PCML) fésmntns né que 
ESTIME QUE LA CRISE | Éiiomt » la réponse, « Des ques 
DE SON ORGANISATION | leur | 

EST « DE FAIBLE AMPLITUDE » | 2 npercherie à pur du moment 


A Jacques Jurquet, secrétaire | »277e 
général 42 parti communiste | ag 
Joie le point » Sans © pre de JUDF, qu cr à 

bimensue de l'Aumantié 
Tone (daté 6-2 février), sur la 
situation de son organisalion, dont 
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organisations de base du parti », 
mais que « leur suggestion d'auto- 
dissoudre Le parti pour Le rempla- 
Cr PR ns Nes tag Re con 

de rene ou mËêmMeE par ce 

du iout, n'a gagné guune très 
futé mince ne dépassant 

le ngtne des afeciis de n08 
aähérents (1) ». 















len membre du parti communiste français. 
da es Membres du part chsmunists français. 


«) pronoe nouvelle datée 25 Géoctabre-f Janviez ; vole le Monde 
anus En décembre 1 
Le Monde du 24 Rovembre 19. 
3) Ouvrage peru en 1964, rédicé, en réalité, par Jacques Ducios 
ot sa en question. aujourd'hul, Dar les historiens de l'Institut 












Maurice. Thoree. 
“A).Le Monde da 3 janvier a FubLé des leéiren Ge lecteurs, eu ES 
mAis aucuDe na relève susceptibles de faire avancer 
sujet de l'affirmation de Raymond Guyot, ne ee 


eannei: M. Jean- nal jeudi 14 février. IL a obtenu POUTTORS € 
père, Péut, States à quarante-sept voix contre neuf à amenés à Lt proposer d'agér LL 
Marseille (douzième arrondisse- M. Ravanne (PS), adjoint au cor nn die LA Ju de pre 
Tuent}), nous prient de préciser maire de Dreux ren d'amp 


ue leur nom De peut 1 y « eu trois votes blancs. tn 
gen d'une contenu sagatéral » qui € a Ste 


ja lie des 
Fappel d'au 


racisme et 
pans) de TT © (5 
Monde du 5 janvier), a béné- 


fee que PEU Le la Pétfautos 


du 

16 Front national d'une affi- 
me où on pouvait lire nor 
rent: «500000 chômeurs, 
150000 immigrés de RS 






LA FAMILLE 
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LES PAYS 
NON ALIGNÉS 
Le auméro : 3% F 


Abonnement Un sn 
x numéros: SF 





| Jurquet fait allusion 4 
maobée Rnérue des milants 







6 X. jen Delaneau eu UD ED 
député dre-et-Loire, 
réélu président du conseil négio- | 








organe du RPR., Pierre Charpy 
écrit jeudi 14 février, au sujet 
de la conférence de presse de 
M. Chirac : 

alts sont allés voir un weslern 
où le shérif] n'e pas tiré. Quelle 
déception ! Mats Le shériff a 
TAmMassé les Mises. Quelle sur- 
Prise I €...) 

» Mais c'est une fausse image. 

Parce que avant de ramasser Les 
mises le shériff & tiré et bien tiré. 

» II a tiré sur la politique éco- 
nomique actuelle et La cible était 
large. Rien ne justifie en ejtet la 
satisfaction du premier ministre, 
qui en est réduit à contester les 
chiffres formules par l'Institut 
nabonal de statistiques Jusqu'à 





@ M. Jacques Chirac. en arri- 
vant, mercredi 13 février, à 
Dekar. à évogué la conférence de 
presse qu'il avait donnée, la vellle, 
à Paris en disant : « Ceîte confé- 
rence avait pour but de marquer 
qu'au sein de, le manu from | ML 
çaise pouvait y avoir 
ciations différentes en ce qui 
concerne Faction devant être 
menée pour répondre le mieut 
possible aux eTigences de La 
France.» Le maire de Paris 
séjourne au mpononnt jusqu'à 
dimanch. présider l'assem 
blée Sénérale. de l'Association 

internationale des maires des 
villes francophones dont il est le 


Avant de quitter Paris M Cht- 
LE avait reçu à l'Hôtel de Ville 
M. Morixio Valensi maire de 
Naples, (communiste). Le prin- 
cipe culturels entre 
les a villes a été retenu. 


re 

pas toutefois que les sondages 
purent « influer sur le compor- 
ement des hommes politiques ». 







A L’SONDABLE 
NUL N’EST TENU 


Les questions posées dans les 
sondages doivent être parfaite- 
ment neutres. Pourtant, un Inst 
tut avalt glissé dans une ques- 
tion sur M. Mitterrand : « C'est 
un homme du passé, au sommet 
de sa carrière, dont le rèle ne 
peut aller qu'en déclinant » Et 
probablement pour ne pas faire 
de Jaloux, un autre institut avait 
demandé : « Giscard d'Estaing, 
sous lequel le nombre de chô- 
meurs a Lriplé, est-]] un bon can- 
didat ?» 

On croirait vralment que les 
instituts, comme Jacques Chancel 
pour « Radioscopie », pensent que 
l'important, ce ne sont pas les 
questions, mais les réponses, et 
que, pour eux, la seule vérité 
so : « Sonde, sondez, Il en 
restera toujours quelque ci-=se. » 


MICHEL CASTE. 






L 


d'une liberté vécue. 
Jeon Locouivre 

















un OTJQRISME JOUVETNEMEN: 
payé sur fonds publics. Si le pre 
mer ministre n’est 205 68 

&« COnDEMCU » Par ces 
d'experts qu'il paye, eu Les vire. 
Après tout, ! peut. Cela lui coû- 
terui moins Cher que de dire 
blanc quand ses employés disent 
noir.» 


Après avoir évoqué la crois- 
Le économique insuffisante, 


sance 
P. Charpy PT PULS gouverne- 
ment en prend à son äise parce 
que le conflit entre socialistes et 
communistes @ pris une telle 
dimension que le danger d'une 
victoire socialo-communiste 
parait écarté pour nombre d'an- 
nées.» 


LE PS. : M. Chirac est un 
Dans Riposte, quotidien « de 


poche s du parti 
Fillioud. député de la 
Drôme, 


15 
e Jacques Chirac a bien com- 


pe: 
cote de popularité. I y a deux 
façons de toucher les dividendes : 


première méthode 
pendent rs mois. (.) I 
pions, de ere Li sonEe 
»Ce n’ Pas l'heure pour 
M. Chirac de faire l Jacques. 
Mais il en a dit si peu qu'il 

bien avoir manqué sa ren: (J 





première fois 
Se mme récies sac) Un débat sans condusion. sur l'usage des sondages 
sont M. 












ju. nt prononcé le tribu- 
Di admbistratit & Nils sa 
avait confirmé l'élection, 

25 mars 1979, au deuxième tone 
de scrutin, de M. Barrau (PS), 
par 7825 voix contre 7823 à 
Mle Angèle Sorba (app. UD.F.), 
conseiller sortant, 


En revanche, le Conseil d'Etat 
a validé les résultats des élections 
cantonales de Alto-di-Casaconi 
(Haute-Corse) et du cp 
(Yvelines). Dans le canton 
Alto-di-Casaconi, M. François Fra 
bertini (MRG.) avait été élu au 
deuxième tour avec 1657 voix 
contre 1458 à M Paul-Laurenb 


tour par 3663 voix contre 3 842 à 


M. Parent (CNIP). 





isez le cadran solaire : 
c'est mieux que l’histoire 
d'une vie, c'est le récit 


Le cadran solaire est un des 
fees les plus riches de cefte 
collection “Vécu” qui nous a 
donné déjà de belles lectures. 


Francois Nourissi 


I court tout au long de ces 
pages un souffle d'historien. 


Maurice Toesca . 


Collection “Vécu” 
ROBERT LAFFONT 
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(Suite de la première page.) F no e 5 dans 
De sep © € nc pre expérience m'a confirmé 

rm rt à u î L | l cette idée x» Aussi, à l'automne 
mine plus guère con destin Il " 
s'en remet tous'les sept ans à un TP ORte 
pe mr Ci éensenant prédécesseurs. 
canfondre République et monar- 

: : Cette désuétude du référendum .bref inciteraît sans doute tout à une simple magistrature mo- 
chie élective, serutin présidentiel fournit une raison supplémentaire ‘président à occuper le devant de  rale. Encore que, de 1873 à 1958, 


M Gis- oulté du public à savoir qui décide Cette durée n'était pas Incon- est ie vral maître de l'exécutif, Chambres un projet de révision 
ses deux quoi au seln'de l'exécutif. cevable pour les présidents des son mandat est généralement plus établissant le quinquennat, 

Ie et Dans l'exposé des motifs, on 
président est @lu pour quaire pouvait lire: «Compatible avec la 
ans et ne peut qu'une conception que Fon pouvait avoir 
du rôle du che} de l'Etat sous 


du septennat ne correspond plus 
. au rôle que Le président de la 
République joue dans la défini- 


la politique nationale. Les évêne- 
ments et leur évoluhon dotsenf 
permeître aux Françuis de se 
prononcer sur çes orientations à 
intervalles plus fréquents » 

En octobre 1973, ce projet de 
révision était adopté à l'Assemblée 
nationale par 270 voix contre 211 
et au Sénat par 162 voix contre 
112. Diverses oppositions se conju- 
gualent en effet, dont celles des 
gaullistes « intégristes 2, des 
Téformatetus et de La gauche, 


cautionner La pratique constitu- 
tionnelle de la V° République. 
si elle acoeptalt de se borner à 
voter cette réforme jolée au 
lieu d'une révision d'ensemble. 

Risquant donc de ne pas 
attelnôre la barre des trois cin- 
quièmes des sufirages exprimés 
qui y est nécessaire, le président 
Pompidou s'abstint de convoquer 
le Congrès à fin de ratification 
définitive. 

La procédure, alors Interrom- 
pue, pourrait être poursuivie au- 
Jourd'hui. Car l'objection ne pèse 
guère qui tiendrait aux renouvel- 
lements des deux Chambres 
survenus depuis 1974 En effet, le 
Congrès qui s'est réuni en décem- 
bre 1963 étalt composé de deux 
Assemblées différentes de celles 
qui avaient voté séparément le 
projet de révision, déposé trois 
ans plus tôt (4). 

M. Giscard d'Estaing serait 
donc tout à fait en droit de 
reprendre aujourd’hui 12 procé- 
dure de l'article 89 engagée en 
1978. En soumettant, pour adop- 
tion définitive, le projet de révi- 
sion voté par les deux Chambres, 
soit au référenduro — ce qui pa- 
taîtrait bien lourd, — solt an 
Parlement convoqué en Congrès. 

Pourquoi ne le ferait-il pas ? 
I serait paradoxal qu'il soit au- 
Jo&rd'huf opposé à cette réforme. 
N'a-t-1l pas ossuré, pendant sa 
campagne présidentielle de 1974 : 
« Sept ans, c'est trop long. » (5). 
N'a-t-1] pas précisé à sa « réunion 
de presse » du 25 juillet 1974 : 
« Le choix est entre cinq et six 
ans_ Je prendrai certainement 
une initiative le moment venu. » ? 

A quinze mois du prochain scru- 
tin présidentiel, ce moment est, 
à l'évidence, venu. Il serait donc 
urgent de convoquer le Congrès 
en cette année 1980, Afin que La 
révision puisse s'appliquer À l'élu 
de mai 1981, 

Ce serait la marque du réalisme 
pour l'opposition de ne pas renou- 
veler l'erreur de 1973, Sans re- 
noncer, pour l'avenir, à une révi- 
sion plus large, elle devrait voter, 
cette fols-cl, une telle réforme. 
Réforme qui pourrait enclencher 
‘un processus vers Un régime « dé- 
monarchisé », où le président ne 
æolé plus le maître lointain d'une 
couronne élective, 

Ce serait l'honneur du candidat 
élu en 1974 de concrétiser ses en- 


; 
; 
; 
; 




































































































çailse » dont quelqu'un parlait 
dans vu livre eb qu'il reste à {ns- 
crire dans la matière des faits, 









mains habiles façonnent 
et modèlent les machines R-G. SCHWARTZENBERG. 
volantes d'aujourd'hui. TT éon 

pu Ho exemple, celles de Glen geores, “Fompidou des an date 

Gien est le scul quia (2) Men im de même, oour Je 
donné sa forme première à Ge, iscompe en F0 
on ne st ms Nu So 
pee éeolement fait des gertaine sont motuellomens Loue Ged 
recherches préliminaires surles (4) T s'agissait d'adopter déri- 
premiers 747 et 737, ainsi que d'ouvertme (des Sessions eninalies 
sur les nouveaux 757 et 761, cé Es du, Pariement. à 
une réalité à trois dimensions. ve ee re É DRM CARRE Le Ternes 

Glen est la parie ijuotre- posants électroniques, les Aires : . de l'informatique ou fois, et 
tion de cette tradition d'artisa- et les matériaux synthétiques t chaque phase est inté- millions de passagers en au cours de son existence. CANDIDAT A LA PRÉSIDENCE 
nat qui permet de modeler nécessaires pour élaborer un ap-  grée par un système logistique Silonpant l'ensemble du globe. ucune voi cami L 
des avions pourlescompaguies pareil comme le 727.Carilsagit qui coordonne les travaux F es es € Note ue ns DE LA RÉPUBLIQUE 
aériennes du monde entier. réellementd'untravail"surmesure". réalisés par des centaines de s Ne par % M. FOUQUET @i 

Plus un million de pièces, Chaque Boeing destiné à chaque milliers de personnes dans des s } 
RE Co Et er var ou A A DER VENT SUPPRIMER 
divers entrent dans la composi tra it a à plus 

compos per pi nk L'IMPOT SUR LE REVENU 


tion d'un seul appareil. d'une dizaine de technologies 
C'est pourquoi, chez Boeing, complexes : mécanique, métel- 
ü faut des milliers de personnes  lurgie, chimie, physique, cyber- 
= nétique, anatomie, aérodynani- 
que, et une diversité de sciences 


M Raymond Fouquet, secrétaire 
général du Rassemblement des 
usagers des services publics et des 
contribuables (RUC), a annoncé, 
mercredi 13 février, sa candida- 
Er à l'élection présidentielle de 








Agé de cinquante-neuf ans, 
expert: table, M. Fouquet est 
un des fondateurs du RUC, qui à 
été créé en 1971. Les principales 
lignes de son programme sont les 
suivantes : «Respect des textes 
législatifs essentiels : respect des 
accords d'Helsinki et ratification 
par la France de l'article 25 de 
la convention européenne permet- 






Nulle autre machine créée Aucun train. Aucun autobus. 
per l'homme n'est capable d'ac- Rien d'autre au monde. 


Le résultat: un appareil de 95 





à tonnes qui atteint presque La € 

ae ge du sn SP ne 

pour travailler individuellement Un 727 en'service pendant de l'économie /rançaise pour ours 

Îles pièces métalliques, les câbles, 20 ans parcourre 40 millions de battre le chômage: suppression 
les éléments en plastique, lsscom- kilomètres, décollera et atterrira Pour réunir les hommes. des Ftaneee let es re 


RTE TR SSSR den nr ee 
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LA SESSION EXTRAORDINAIRE DU PARLEMENT 
Les députés socialistes déposeront 


uné motion 


Les députés socialistes dépose- 
Tont une motion de censure à 
Faccasion de la session extraor- 
dinaire du Parlement. convoquée 
Pour le limdi 2% février, Le bureau 
exécutif du P.S, à donné mandat, 
mercredi 13 février. au groupe 
socialiste de l'Assemi netio- 
nale pour prendre cette initiative, 
Cette motion portera sur la poli- 
tique économique et sociale du 
gouvernement. «/l ne serait pas 
acceptable, estime le bureau exé- 
cutif du PS, que la siluation 
actuelle du pays et les graves 
Conséquences de la politique gou- 
vernementole » ne soient pas abor- 


dées pendant. une session extraor- : 


dinalre consacrée au projet de loi 


de censuré 


d'orientation agricole. « Les résul- 
tats de l'action de MM. Giscard 
d'Estaing ei Barre, avec. en parii- 
culier, la baisse du poutoir d'achat 
et l'augmentation du chômage, 
doivent éëlre sévèrement 
condamnés », affirme-t-1l 


Deux motions de censure seront 
donc soumises à l'Assemblée 
nationale pendant la session 
extraordinaire, puisque le groupe 
communiste A annoncé son Inten- 
tion d'en déposer une ile Monde 
daté 10-11 février) « pour obliger 
le gouvernement à débattre des 
quesiions de l'emploi, du chômage, 
des salaires et de ln situaiion 
économique x. $ 


Les déclarations de M. Pisani 


Le bureau exécutif a également 
consacré Une partie de ses tra 
vaux À l'examen des déclarations 
faites par M. Edgard Picani, 
dimanche 10 février, au Club de 
la presse d'Europe 1. Le sénateur 
de la Haute-Marne. proche de 
M. Michel Rocard. avait notam- 
ment indiqué qu'il iraft « pêcher 
& la ligne» de jour du deuxième 
tour de l'élection présiaentielle si 
le candidat communiste arrivait 
en tête de la gauche au pre- 
mier tour. 

Les représentants de la majo- 





M. PIERRE MAUROY : à est 
vain de discuter lorsqu'on ne 
peu s'entendre 


M. Pierre Mauroy, membre 
du bureau exécutif du PS. 
a été interrogé, le 13 Février, 
à l'occasion de l'inauguration, 
à Paris, de la Maison du 
Nord - Pas-de-Calais, sur les 
propos qu'avait tenus, le 
10 février, au «Club de la 
presse» d'Europe à, M. Edgard 
Pisani, sénateur du PS. 


« La stratégie du PS. reste 
l'union de gauche. Mais, 
compile lenu de la désunion de.la 
gauche que nous sommes ds 
de constater lant que le P.C. sui- 
tra une ligne indépendante, le 
PS. ne peut ge se 
aussi, sur une ligne auionome en 
préservant la té d'inscrire 
à tout moment l'union de la gau- 
che dans les Jaits Si lon ny 
parvient pas, 4 Jaut faire ce qu'il 
faut pour que le P.S. aïlle le 
loin et le haut possible. Il est 
vain de discuter lorsqu'on ne 
peut pas s'entendre. Nous consta- 
tons qu'en France, lorsqu'une 
Jorce politique atteint 30 %, elle 
devient une force dominante, 
comme on l'a vu jadis avec le 
mouvement gaulliste. Toute la vie 
politique s'en trouve ajjectée. » 

Quant à la « petite phrase » de 
M. Pisan! eur la spêche à la 
ligne », le maire de Lille a dé- 
claré : j 

«x Je n'aurais pas jait cetle 
réponse, Pour avoir été élevé dans 
le Nord-Pas-de-Calais, et parce 
que je suis un enjant de la gau- 
che. Si, par malheur, cet objectif 
n'était pas vpossible à atteinüre. 
je serais malheureux, mais je ne 
reslerais pas à lo maison, je ne 
reslerais pas specialeur ; j8 307T- 
tirais pour accomplir le devoir 
que Fai appris depuis mu lendre 
enfance et m'exprimer par Mon 
bulletin de vote. » 


Le Monde 


Service des Abonnements 
FPARIS — CEDEX 09 
VTC. Paris 40788 
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Tarif sux dl Le 

Les abonnés qui paient par 
postat (trois volets) vou= 
drot bien joindre ce chèque à 
leur demande. ra sh 
monts d'adresse Le 
nidlfa ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : Dos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demanda une semnine au moins 
avant leur dépürt. 
Joinäre js dernière bande 
d'envoi à toute correspondance. 
Veuillez avoir l'obligeance de 
rédirer tous les noms Prupres 
capitales d'imprimerie. 
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PHILATELISTES 


ROnrRIER BR Le PRILATEUR 








rité ont rappelé la mise au point 
publiée par le secrétariat natio- 
nal (le Monde du 13 février) 
selon laquelle les déclarations de 


M. Pisani « ont été faites sans | 


mandat » et une saurmient en 
aucun Cas engager le parti socra- 
diste ». Ceux du « courant Rocard » 
se sont efforcés de minimiser la 
portée de le « petite phrase » pro- 
noncée par l'ancien ministre, Cer- 
tains d'entre eux l'ont attribuée à 
üun simple < dérapage de langage ». 

Ce débat s'est déroulé en l'ab- 
sence de MM. François Mitter- 


Dans la région Midi-Pyrénées 





NE SUIT PAS 
LE PS. 


fDe noîre correspondant). 

Toulouse. — Déjà pour.le bud- 
get du conseil général de la 
Haute - Garonne, socialistes et 
communistes avaient affirmé leur 
désaccord (le Monde du 5 février. 
Les membres communistes du 
conseil régional viennent à leur 
tour de refuser de voter le puseet 
1980 de la région Midi-Pyrénées 
qui a été approuvé par Îles élus 
socialistes, radicaux de gauche et 
quelques conseillers inserils au 
groupe d'action régionale Deux 
mèmbres du GAR, groupement 
qui rassemble des élus de diverses 
tendances de la majorité prèsi- 
dentielle, ont cependant voté avec 
les communistes. 

Ce budget fixé à 128 294659 
francs est en augmentation de 
476 % par rapport au budget 
primitif de l'an dernier, 


Les socialistes du consel] régio- 
anal considérent, avec le président 
Alain Savary (député PS. de !a 
Haute-Garonne) que c’est un bon 
budget, et que les communisies 
l’auraient sans doute voté si l'as- 
semblée avait accepté d'accorder 
une suvention de 200000 franrs 
aux ouvrières en chômage de 
l'usine de confection Carcel-5a- 
proco, expusées samedi dernier eur 
ordre du préfet de la Haute-Ga- 


rend et Michel Rocard. L'affaire | ronne des ateliers qu'elles otcu- 


sera de nouveau évoquée lors du 
comité directeur du ler mars, 





















Pourouvriru 


Léa a Luttes 









JEUNES MARIÉES 


Si vous venez de vous marier dans 
l'année. vous avez droit au Crédit Cœur 


suffit d'aller dans n’importe quel BHV. 
Après l'acceptation de votre dossier, 
il vous sera remis une carte de Crédit 
Cœur valable dans tous les BHV. 


- LES 9 BHV: RIVOLI - PARLY 2- 


paient au Mirail {le Monde du 
12 février). — L. P. 


n Crédit Cœur, il vous 


et aussi 


LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL DU CONSEIL DES MINISTRES 


Le conseil des ministres rëun) 
le mercredi 13 février, au Palais 
de l'Elysée, sous la présidence de 
M. Giscard d'Estaing outre l'ac- 
tion cullurelle, les mesures d'aide 
à la Réunion et la sécurité des 
travailleurs unos dernières édi- 
tions datées 14 févriert. à 
examiné les questions suivantes : 


® L'ÉPARGNE 

Le ministre de l'économie a pré. 
sente le bilan de la politique ensà- 
Ree pour orienter l'épargne des 
Français vers le financement des 
evtreprises Plus d'un mœilhon de 
Françuis ont bénéficié en 1979 des 
dispositions de la Int d'orientation 
de l'épargne du 13 Juilier 1158 Cette 
évoiotion du comportement des 
évargnants à permis anx entreprises 
de renforcer leurs londs prapres en 
réalisant des ausmentations de capi- 
tal, En deux ans (1938 et 1959), les 
entreprises françaises faisant pahli- 
quemeut appel à l'épargne auront 
au total collecté 8 milliards de 
francs d'aufmentatinn de capital, 
solt quatre fois plun qu'au cours 
des reux années précédentes (1976 
et 1972) Les entreprises. peliter et 
moyennez, ont. elles au«ri, tiré parti 
de ces dispasitions. Le volnme des 
augmentations de Capitat des sociè- 
tés non cotées a Ini-même progressé 
de 165% en 1939 et atteint 9,3 outl- 
Bards de francs. 








Cette évolution a èté favorisée par 
la mise en œuvre d'une gamme d'ins- 
trnnents de placement adaptés aux 
besoins des épargnants : le statut 

.. € 


CXCEPTIONNELLEMENT 


Le Crédit Cœur, c'estun crédit nou- 
veau qui se reconstitue au fur et à 
mesure de vos remboursements. Il 
allie les avantages d'une carte en compte 
et d'un crédit longue durée. 

En effet, le Crédit Cœur vous offre 
deux possibilités : 
- d'effectuer des achats de n'importe 
quel montant dans la limite du plafond 
alloué, et cela, à n'importe quel mo- 
ment pendant 2 ans. Seuls les achats 
effectués dans le prernier mois suivant 
5 Jobtention de la carte, doi 
dre 1.000 F: a 
-de bénéficièr d'un crédit longue 
durée pouvant aller jusqu'à 48 
sualités. 


vent attein- 


men- 


des SICAV a £té réparé: la création 
de fonds communs de placement a 
été autorisée, Ces réformes seront 
campiétées au cours des prochains 
mute par une modernicarnn des mé- 
thodes de coLatinn, d'échange et de 
cunsertatinn des valeurs mobiheres. 

Le president de la Répnblique a 
souligne I'mportonce qui s'attache 
au développement de l'actionnariat, 
à rendre les Françals vw pro- 
es de In Fronren. Les pro 
gres réalisés dans cette vole pour- 
rout ètre complétés par les 
dispositions du projet de lol pré- 
vosant l'attribution gratuite d'ac= 
tions de leur entrepris aux tra= 
vailleurs, projet qui sera examiné 
par le Parlement au cours de la pro 
chnine session. 





@ L'ÉCONOMIE 
ET LES FINANCES 
DE LA COMMNAUTÉ 


Le ministre de l'économie a rendu 
compte des délibérations du conseil 
des ministres de, l'écnnomie el des 
fenances de 11 Cammenauté du 
1 février. 


An cours de ce consell, D a été 
pracèdé à un tour d'horizon sur la 
situation conjnncturelle dans les 
“<tatr membres. Les ministres ont 
pou-suiri l'examen du problème 
pasé par la confributiun britannique 
au budget communantaire. Ils ot 
esaminé Les incidences financières 
des propositions de la Commission 
relatives à ne mellieure organixa- 
tion de la politique acricole com- 
mune, el rappelé l'importance qu'ils 
attachent à ce que les actions 


._ Uncréditnouveau 
réservé aux jeunes marles. 


ref UNE NOUVELLE 
CEST “FAN = 
DE SW TALLEK. 


Grâce au Crédit Cœur, vous vous 
installerez plus facilement. En béné- 
ficiant du Crédit Cœur, tous vos achats 
seront accompagnés d’une ristourne 
de 5 % sur leur montant total annuel 

Vous bénéficierez également. grâce 
à la carte Crédit Cœur, du cumul avec 
les offres promotionnelles des maga- 
sins BHV: remises, prix spéciaux, etc. 
@ l'exclusion du crédit gratuit). 

Grâce aux relevés de compte du 
Crédit Cœur, vous saurez exactement 
où en est votre position. È 


Financement Crez . 
Renseignements au Service 
Crédit de votre BHY. 





MONTLHERY - GARGES - FLANDRE - BELLE EPINE + ROSNY 2 : CRETEIL VILLENEUVE-LA-GARENNE 
aux BHV LYON [Vénissieux, Limonest, La Part-Dieu], GRENOBLE, STRASBOURG, MONTAUBAN. 


eatrepr'sée dans ce domaine resnec- 
tent les principes communautaires 
fondamentaux. ls ont enfin procédé 
A un échange de vues preliminairo 
ea vue des conrersations qui doi- 
vent prochainement s'ouvrir dans le 
crdre de l'OCDE. sur Je finance- 
ment des exportations. 

Le conseil des ministres à ap- 
proute le décret de promotion.de 
Kene Journiac, avocat Epénéral à 
la Cour de caswtion. conseliler 
technique an secrétariat réneral de 
la presidence de Ia Répablique, 
comme entumandeur de Ja Lérion 
d'honneur. 

AL Valéry Giscard d'Estaing, pré- 
sident de is République, n déclaré : 

a La disparition de M. Rene Jour- 
niac, outre 1a tritese personnelle 
qu'elle me cause est une fraude 
perte pour le gouvernement et pour 
la politique africaine de {a France, 
11 était un excellent experL el on 
au fidèle et chaleureux de l'Afri- 
que et des Africains, D 

Le conseil des ministres a 
adop'é les mesures individuëlles 
suivantes ! 

— Sur proposition du garde des 
sceaur, ministre de la justice, 
M. Georges Galichon. conseiller 
d'Etat. en position de detache- 
menti de longue dure, est réinié- 
gré au Conseil d'Etat. 

— Sur propostt'on du ministre 
de l'économie, M. Gérard E: 
inspecteur des finances e 
nomme sûus-zouverneur du Cré- 
dit foncie; de France, en rem- 
placement de M. Laxan. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 





La Documentation française 
suivants : 


+ — Préparer favenir à long 
terme. Demain, la France dans 
‘8 monde. Rapport du groupe 
. animé par Jacques Lesourne. 
Au sommaire de ce rapport 
publié par le commiseariat 
général du Plan : la montés de 
l'interdépendance économique. 
D'autres dimensions de l'inter- 
dépendance : les tensions sosio- 
culturelles et stratégiques. 
L'émergence d'un monde multi- 
polaire. La diversité des avenira 
possibles sur ls dernier quert 
du siécle. La France : diagnos- 
tie et orlentations stratégiques. . 
Le volume, 19 pages, 40 F. 

— Rapport du'groupa de tra- 
vall. Matières de basa approvi- 
stonnement et compétitivité. Au 
sommaire de ce rapport publié 
par le commissariat général du 
Plan : mandal st composition du 
groupe de travail. .Rapport génè- 
ral Rapports des sous-groupes 
+ Investissements », « Polktique 
d'achat », « Matières de base 
et recherche développement », 
« Coopération avec le tiers 
monde ». Le volume, 308 pages, 
60 F. . 

— Décentralisation des acti- 
vités tertlaires. Aïdes person- 
nelles. Par Colette Meme, maître 
des requêtes au Consell d'Etat. 
Le volume, 58 pages, 20 F. 

— La politique documentaire 
dans les administrations, droits 
d'auteur et activités adminlstra- 
tives. La commission de coordi- 
nation de la documentation admi- 
nistrative, créée en 1971, fait 
périodiquement le point de son 
activiié. Ce document reproduit 
son quatrième rapport au pre- 
mièr ministre, présenté par 
M. Francis de Baecque, prési- 
dent de la commission. Le 
volume, 168 pages, 35 F. 

— Petit écran, grand public. 
Par Michel Souchon. De la 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2608 
12345678 )9 









HORIZONTALEMENT 

1. Délit qui peut consister à 
vendre ce qui appartient au 
patron. — IL Qu'on peut donc 
assimtier en général — IL Ne 
doit pas étre pris pour un bonbon 
quand 1] est tendre, Rude. — IV. 
Ville du Nigéria : Nom qu'on peut 
donner à un petit loir. — V. Mot 
qui évoque le canon: Bale du 
Japon. — VL Permet de faire des 
mélanges, — VIL. Sortes de fric- 
tlons: Participe qui évoque des 


JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal officiel 
du 14 février 1980 : 


DES DECRETS . 

© Relatif aux prèts du Crédit 
agricole mutuel aux agriculteurs 
des départements de la Guade- 
loupe et de la Martinique victi- 
mes des cyclones David et Fre- 
déric : 

© Fixant la superficie minl- 
male à laquelle le droit de pré- 
emption de sociétés d’aménage- 
ment foncier et d'établissement 
rural est susceptible de s'appli- 
quer dans divers départements ; 

© Autorisant la création par 
Electricité de France de deux 
tranches de la centrale nucléaire 
du Blayais, dans le département 
de la Gironde. s 


STIILE 


Pour louer 
vos skis et 
vos chaussures. 








Téléphonez à: 
340 79 29 


DOCUMENTATION = 
Préparer l'avenir à long terme 


* Ces publications sont en veute : à la librairie de In Docu- 
mentation française, 31, quai Voltaire, 35007 Paris, et dans toutes 
les grandes librairies ; à l'agence régionale de Ia Documentation 
française, 165, rue Garibaldi, Lyon (3); ou par correspondance 
à l2 Documentation française, 124, rue Henri-Barbusse, 93308 Auber- 
viliers Cedex; Telex : Docfran Paris 204 826. 






















vient de publier les ouvrages 





grandeur et des limites des 
sondages. Le volume, 200 pages, 
50 F. 

— La Communication : besoïn 
sacla! ou marché ? Par Jacques 
Pomontl et. Gérard Métayer. 

Après avoir décrit et analysé 
les nouveaux moyens de commu- 
niquer (radiodiffusion locale, 
télévision Interactive, banques 
de données à domicile), les 
auteurs da cet ouvrage, publié 
par l'institut national de l'audio- 
visuel, proposant d'interroger 
d'un autre point de vue les 
nouveaux marchés de ia com- 
munication. De quelle commu- 
nication l'usager a-t-il besoin ? 
Et pour: quoi faire? Le volume 
144 p.. 40 F 

— Gestion des équipements 
Plurltonciionnels. 

Publié par le ministère de 
l'intérieur (direction générale des 
collectivités locales), la mission 
Interministérialla pour ia quailté 
des constructions publiques et 
le secrétaire général du groupe 
central des villes nouvelles, ce 
document comporte un rapport 
de synthèse et quatre mono- 
graphias d'équipements : ia mai- 
son de quartier du Champtier-du- 
Coq, à Evry. La maison pour 
tous des Roches, à L'Isle. 
d'Abeau. Le COSEC des Roches, 
à L'isle-d'Abeau. Le centre 
omnisports de Vichy. Le volume 
188 p., 50 F. 

— Capteurs français 1979. Ver- 
sailles, 16-19 janvier. 1979. Textes 
des conférences. Le volume 
158 p., 30 F, 

— Pubhcation de  léditeur 
officlel du Québec. La nouvelle 
entente Québec-Canada. Propo- 
sition du gouvernement du Qué- 
bec pour uns entente d'égal à 
égal : la souveralneté-associa- 
tlon. Le volume 224 p., 18 F. 













































éclats. — VIT Peut soutenir la 
culotte ; On allume quand L des- 
cend — LK Peut parfols être 
assimilé à un brouillon. — X. Très 
lates. — XI. N'a pas un grand 
it; Au monde: Pronom 


VERTICALEMENT 


1 Continuer à pousser. — 2, 
Sans tntérët pour ceux qui 
recherchent des bouquets; Dont 
la mise est au-dessous du mini- 
mum. — 3. Où il y à beaucoup 
de défauts. — 4 Ornement d'ar- 
chitecture : Utile pour séparer les 
fonds. — 5. Adverbe : Jeté quand 
on veut se mettre à composer ; 
Trou dans un œur. — 6. Me ren- 
drai ; Subit. — 7. Peut répondre 
en Frappant : Sale. — 8. Divinité ; 
Traces d'usure. — 9. Peut faire un 
trou dans la peau: Où l'on ne 
voit donc pas que du bleu. 


Solution du problème n° 2607 
Horiontalement 

L Reliure. — IL Huant; Tir. 
— IX Erg: "Irisé, — IV. ‘Ilre- 
lires. — V. Opalliser. — VL Rènes ; 
Nés. — VII. Géant. — VILI Que; 
Bu: Or. — IX Ur; Plissé (cf. 
soleil). — X Entretien. — XI, 
Eue; Ré. 


. Verticalement 

1. Rhétorique. — 2 Euripe; 
Urne — 3. Lagrange; Tu. — 
In; Eke: Pré. — 5. Utilisable — 
6. Ris: Nuits — 7. Etirent: Si 
Isère; Oser. — 9. Grès; 


GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES —- 
VENDREDI 15 FEVRIER 


« L'églis Satnt-Jullen-le-Pauvre ». 
15 h,, devant l'église, Mme Guilller. 
< La maoufacture des Gobelins ». 
15 bh. 412 avenues des Gobelins 
Mme Hulot. 

a L'abbaye bénédictine Salnte- 
Marle ». 15 h. 6. rue de la Source, 
Mme Pennec. _. 5 

+ Le musée Jacquemart-André ». 
15 h. 158, boulevard Haussmann. 
Mme Zujovic. 

< Hôtel Lauzun s. 15 H. 17. qua! 
d'Anjou Mme Camus, 

e Cbez un doreur argenteur ». 
15 b-. métro Arts-et-Méèllers 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

< Expaicion Monet ». (0 h., Grand 
Palais 4Mrue Fleuriot} 

« Ex Ition Dalt ». 19 ti. 135, rue 
Saint-Martin (Mme Hager) 

a Vletiles maisons de Paris. L'ab- 
baye Saint - Martin - des - Champs », 
15 b. métro Etlenne-Marcol {Le 
Vieux-Paris). ° 


CONFÉRENCES 


15 h.. 18. rue La Pérouse. M. Peter 
e< Commebt jl'Écols matlonale de ia 
France d'outre-mer a évlié l'occu- 
pator allemande s: M P Kaick : 
« Chute de Bokassa » LAradémie des 
sciences d'outre-mer) 

19 à. 39, amphithéâtre Bachelard 
Sorbonne, 1. rue Vicior-Cousin 
M. G. Ferone de la Selvu : « Encr- 
ges nouvelles L'eau dans tous ses 
états. Un substitut du pétrole » 
(Université populaire de Paris). 

20 h. 15, 11 bis. rue Keppier : 
< Les maîtres spirituels » (Logs unie 
dez théosophes). entrée Lbre. 








MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 15 FÉVRIER À O HEU 
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Lignes d'égale hauteur de baromèke cotées en mäbars (le mb vautenviron # de mm) 
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0 Flèche indiquant ls direction d'où vient le vent Force du vent / 5 nœuds /10 nœuds /50 nœuds 
—} Sens de la marche des fronts .æe. Frontchaud a. A Frontfoid _m4ma Front occius 


Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 14 février à 
0 heure et le vendredi 15 février 
à % heures : 


Un champ de pression relative 
ment élevé persistera sur La France. 
La perturbation, Qui est axée de 
l'Irlande aux Acores, pénétrera len- 
tement sur le nord er l'ouest de 
nobre pays, mals son activité derlen- 
dra piue falble, l'apport d'air humide 






















qui l'accompagne donnant surtout 
un aspect brumeux 

Vendredi matin, cette falble per- 
turbation donnera un temps couvert 
et brumeus de la Normandie et de 
l'ouest du Bassin parisien au Borce- 
lals, avec des brulnes où falbles 
plules lsolées. Le &olr, quelques 
brunes persisteront encore sur le 
Nord et le nord du Basatn parisien. 

D'autre part. On notera d'assez 
belles éclaircies en moyenne et haute 
montagne, ainsi que près de la 
Méditerranée, où les vents, de sec- 
teur est, seront modérés avec des 
rafales, 

Sur le reste de la Franc, en 
plalne et dans les vallées. la matinée 
ser souvent très brumeuse, nvec 


des nuages bas où des broulllars.. 


Les éclaircies se développeront par 
places l'après-midi. s 

Dans l'ensemble, les températures 
varieront peu: de falbles gelées se 
produlront au lever du jour da 
l'Alsace et des Alpes à l'est du 
Massif Central 

Le jeudi 14 février, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer étalt. à Paris, : de 
1021.2 milllbars, soit 766 millimètres 
de merure. 

Températures (le premier cblifre 


lnd'que le maximum enregistré au 
cours de la journée du 13 février ; 
Je second, le minimum de la nuit du 
13 au 14) : Ajacclo,. 14 et 5 degrés; 
Btarritz, 15 et 6: Bordeaux, 12 et 2; 
Brest, 11 et 4; Caen, 9 et 5; Cher- 
bourg, 10 et 6: Clermont-Perrand, 
13 et 5; DUon, 8 et 2; Grenoble, 12 
et 1: Lille, 10 et 1; Lyon, 10 et 5: 
Marseille, 14 et 2; Nancy, 7 et 3; 


et 75 Perpignan, 17 et 8; Rennes, 11 
. & et 0; Tours, 8 
et 8; Toulouse, 12 et 5; Polnte-à- 
Pitre, 28 ot 24 
‘Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 18 et 3 degrés; Amsterdam, 8 
et — 1: Athènes, 10 et 6; Berlin, 0 
et — 2; Bonn, 6 at —1;: 
8 et 0; Le C: 21 et 11; fes 





Genève, : 
IT et 7: Londres, 9 et 5; Maürid, 15 
: Moscou, —10 et —17; 
Nairobl, 28 at 15; New-York, 2 et 1‘; 
15 où 07 BOEHON, 8 œ = 0 
Téhéran, 9 et 2 ; 
(Dorsmene. établis ne x 
support technique spécial 
Météorologie nationale) 





BREF —— 


ANIMATION 


LES. SESSIONS DE LA F.C.V.F. — 
La Fédération des centres de va 
cancss femillaux (F.C.V.F.) orga- 
nise des sessions de formation 
d'animeteurs dans l'académie de 
Dijon, du 24 février au 2 mars 
et en Ile-de-France, du 1®* mars 
au 5 avril: des sessions de per- 
fectlonnement d'animateurs dans 
l'académie de Dijon du 24 au 
29 février et en Ile-de-France du 
10 mars au 3 avril: une session 
de spéciallsation en expression 
musicale en Ile-de-France du 22 
au 27 mars: une session de for- 
mation de directeurs de centres 
en !le-de-France du 10 au 20 mars. 
Les frais de ces sessions sont à 
la charge des stagiaires. 

* T.C.V.r. (Fédération des cen- 
tres de vacances famillanx), 3, rue 
des Deux-Boules, 73901 Paris, tél 
2385-05-17. 


COLLOQUES 


APPRENDRE À LIRE. — Un colloque 
national sur l'apprentissage et 
Fenseignement de la lecture aura 
lieu à Paris les 25, 26 ot 27 février 
prochains, Spécialistes et prati- 
ciens saront Invités par l'Assocla- 
lon française pour la lecture 
(AF.L) à confronter leurs expé- 
riences et leurs réflexions sur ce 
thème. 

k Musée des arts et traditions 
populaires, avenue du Mabatma- 
Gandhi, 75014 Paris, du 25 au 
21 février, Inscriptions : M Jenan- 
Pierre Bénichou. Ecole normale, 
L rue du Maréchal - Lecicre, 
28019 Chartres. Frais de particl- 
pation: 150 F. 


DOCUMENT ATION 


L'AUVERGNE 1972-1979. — Un en- 
semble de monographies veut 
retracer l'évolution de la région 
Auvergne au cours des sept der- 
nières années. 230 pages, 100 F. 
Collection Regards sur la France, 
14 rue Drouot, 75008 Paris. Tel. : 
770-3994. : 


FORMATION 


PERMANENTE 


ACTION CULTURELLE. — « Forma- 
tion et démocratie = organise les 
2, 23 et 24 février à Nanterre 
des journées d'études : « Activités 
culturelles et de loisirs »; cela 
afin de « répondre aux besoins de 
rencontre. et d'échange, de ré- 
flexion d'un grand nombre de pro- 
.fessionnets de divers sacteurs de 
l'action culturelle ». 

k Formation et démocratie, 
2, rus Cauchy, 94110 Arcuell, t6L 
6572-56-16. 


LOISIRS 


CROSS AU VESINET. — A l'ooca- 
sion du solxente-quinzième anni 
versaire du Fotary International, 
le Rotary Club du Vésinet, dans 
les Yvelines, organise un cross 
le dimanche 24 février au matin 
dans le pare des Ibis. 

* Renseignements auprès du 
Rotary Club du Véslnet, 45, bou- 
levard Carnot, 18119 Le Vésinet. 


VIVRE A PARIS 


NOS LIBRAIRES. — Une exposition 
sur les libraires est organisée 
dans le salon d'accuell de l'Hôtel 
de Ville, 29, rue de Fivoil, du 
18 février au 15 mars Réalisée 
avec le concours du Syndicat des 
libraires de Paris el d'ile-de- 
France, cette manliestation retrace 
l'histoire du {ivre et des librairies 
à Paris du Moyen Age à nos jours. 

% Ovvert tous les jours, sauf 
le dimanche, de 9 Eh à 18 
Entrée gratuite. 
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© Le bonheur de 
larvant-monde. 


ARCHEUSE  infatigable, 
M telle la Dulle Griet (Mar- 

got l'Enragée) de Brue- 
gel, Dominique Rolin parcourt 
de livre en livre le même itiné- 
raire rageur. Bois, meules, vil- 
lages, tout flambe aur le passage 
de Margot « weut-le-feu, joie, 
douleur, mort». De mème la ro- 
mancière, dans ses fureurs de 
répétition cadencée, arpente 
inlassablement son territoire 
interne, creuse le terreau fami- 
la débusque, tranche, fouille, 
dépèce, oublie, éblouit De la 
mémoire et du rêve le texte en 
cours se nourrit, tire sa 
substance organique, dans un 
« éravañl à la jois sauvagement 
personnel et sauvagement com- 
munautaire 2. 

De la Maison, la Forêt à la 
Lettre ou vi nomme, Domi- 
nique Rollin s'est faite le 
«chantre» de la mémoire fami- 
liaie. Féroce et passionnée, la 
romancière mêle à sa vie pré- 
sente les éclats cisaillés de sou- 
venirs, les tensions et les déchi- 
rements de l'enfance. « Aîman- 
tée » par la mort des siens, elle 
devient simple « point d'appel s 
entre le passé et le futur, entre 
la nostalgie et l’anticipation de 
son propre anéantissement. Re- 
montant dans l'Infini chez soi 
à la première rencontre de ceux 
qui ne sont pas encore ses pa- 
rente, ekle passe des souvenirs 
vécus à ceux de Son «€ avant- 


vie », dans un « roman Jfalsifié » 
où, autour de dates et de faits 
réels, tout est réinventé, plus vrai 
que le vrai 

Séparées par un mince épi- 
derme de mort, la mère et la fille 
se confondent. Rêveries et désirs 
s'échangent, passent de l'une à 
l'autre. En 1911 la mère, Esther 
Cladel, a trente ans, Fille de 
l'écrivain Léon Cladel, mort en 
1892, elle vit rue de Tournon 
dans l'atmosphère étouffante 
d'une tribu féminine orgueilleu- 


sement asservie au souvenir de : 


l'écrivain disparu. Les e femmes 
Cladel » ont en commun la vic- 
Jence et un « capiteux noyau de 
Jolie ». La mère d'Esther, Julia, 
tient .de lointains encêtres la 
« sauvagerie neigeuse » de la 
Pologne, Les sœurs d'Esther et 
son frère, Marius, exercent des 
métiers artistiques : l'une écrit, 
rautre est comédienne, le der 
nier est sculpteur. 

La languide Esther, elle, tra- 
veille dans une boutique de 
modes C'est là qu'une cliente 


faire rencontrer et épouser Jean 
Rolin, le fils de ses meilleurs 
amis Esther découvre ‘donc à 
Genck, un village de ia Campine 
Jlmbourgeolse, une langue gra- 
nitique et argileuse, un paysage 
de bruyère, de marals, de landes, 
tout l'étrange et proche dépayse- 
ment de ce qui, dans les romans 
de Dominique Rolin, s'appelle 
« l'autre pays ». Elle entrevoit le 
pudeur arroganie, le puritanisme 





Dostoïevski libéré 
de sa mythologie 


@ Une spectrographie 
de la création. 


étre trop connus, les grands 

écrivains deviennent &ou- 

vent de grands méconnus. 
De tous les précurseurs de la 
modernité, Dostoïevski est sans 
doute, avec Nietzsche, celui dont 
la personne a suscité le plus de 
légendes et l'œuvre le plus d'in- 
terprétations, pour ne pas dire 
de récupérations, voire de diva- 
gations Psychologue des profon- 
deurs avec une prédilection pour 
le morbide, mystique incandes- 
cent et idéologue réactionnaire, 
philosophe religieux et inventeur 
du nouveau roman, Dostofeveki 
a été mis à toutes les or 
pas toujours les meilleures. = 
vains et penseurs de tous bords 
ont puisé dans l'œuvre foison- 
nante et drue du romancier TUSEe 
pour y trouver la confirmation, 
le fondement même, de leur Pro- 
pre vision du monde : ainsi de 
Freud, Ge Chestov, de Camus et. 
de Nietzzche lut-même, pour n'en 
citer que quelques-uns, parmi les 


grands. 

Tout cela est passionnant, MAIS 
le résultat, c'est que l'image de 
Dostoïevski lui-même, de l'homme 
et, surtout, de l'artiste, à fint 
par être singulièrement ObsCur- 
cie. Une mise au point s'imposait 
donc, et c'est à Jacques Catieau 
que revient l'honneur de l'avoir 
faite, dans son .eseal sur Ia Créa- 
tion Hitéraire chez Dostoïeuski. 





Une rare finesse critique 





Bien qu'il s'en défende dans 
Ja préface de son ouvrage, l'au- 
teur nous présente bel et bien 
une somme sur Dostoïevaki, Ja 


plus complète peut-être des . 


monographies consacrées à Cet 
écrivain. Servi par une rare 
finesse critique ét une précision 
é'horloger, il à scruté l'œuvre du 
romancier dans ses moindres 
recoins. Le résultat de cet impür- 
tant travail de recherche ei 
d'analyse est à la mesure de l'ef- 
fort accompli : on est frappé de 
découvrir un Dostolevski aux 
contours nets, uné œuvre dont 
Ja richesse et la complexité sont 
à la fois préservées et intégrées 
per une approche critique aussi 
aiguë dans ses interrogations 
qu'elle est modeste et discrète 
dans son discours. 

Dans la première partie de son 
ouvrage, J, Cetteeu se livre à un 
travail salutaire de démythifica- 
tion sur certains aspects de la 
biographie de Dostolevskl, en 


particulier sur le rôle complexe 
de l'argent — puissance satani- 
que et fascinante — dans la vie 
et la pensée de cet écrivain, 
« prolétaire de la plume », criblé 
de dettes et familier de l'enfer 
des maisons de jeux. Un chapitre 
passionnant est consacré aux 
rapports entre la maladie dont 
souffrait le romancier — l'épilep- 
sie — et son activité de créateur. 
Curieuse affaire, en vérité, eb qui 
dépasse le domaine de 1a littéra- 
ture : depuis longtemps, eftet, 
psychiatres et psychanalystes, 
Freud en tête, se penchent avec 
le plus grand intérèt sur le « cas 
Dostolevski », émettant force 


Dostoïevski, permettant ainsi aux 
spécialistes de formuler un nou- 
veau disgnostic à son sujet e& de 
reléguer définitivement la fa- 


débris, 
G. PHILIPFENKO. 


(Lire la sulle page 15)J 


«Esther, n'ayez pas peur. Jean 
marche toujours au bord du 
goujfre, mais fl ny tombe 
jamais. » 


douloureuse », et peut-être vegue- 
ment heureuse, se maintiendra 
pendant plus de cinquante ans, 


«Folle des mots > 


Et l'amour? grince Ja narra- 
trice. «Vous redoutez peut-être 
que je sucre le passage de 


d'amour? » Après le hasard de 18 


rencontre et une longue corres- 
pondance à l'encre violette, il y 
aure quelque chose qui, sans étre 


tout à fait nn mariage de rai-' 


son, tient du malentendu, de la 
fatidique méprise. « Les jeux sont 
Jaits. » C'est ainsi que, en octobre 
1912, À Genck, . à l'Hôtel des 
Artistes, nœud singulier au 
centre d'une géographie perdue, 
se fait l'accouplement dont le 
narratrice est issue. De toute 
la force de son « instinct biolo- 
gique » elle imagine une nuit 
d'orage teintée de terreur mi- 
sacrée mi-profane où, depuis son 
néant fiévreux, le futur enfant 
hurle son droit à ne pas être 
engendré. à 

Répartt en douze «heures», 
cet Insolite romen d'anticipation 


se construit comme un COrps, de 
la bouche à l'intestin, des yeux 
au sexe. Dans tous les romans de 
Dominique Ron 6e retrouve 
cette dualité profonde entre 
chaos et désir effréné de symé- 
trie: déchirement qui reproduit 
l'e antagonisme cellulaire » tirail- 
lant la narratricæ entre vie et 
mort, entre Bénérosité et mé- 
chanceté méticuleuse, entre 
dehors hostile et dedans rêveur. 
Vouée à ces règlements de 
comptes et empoignades intimes 


tri le e blues de l'écriture », qui 
à cessé de lui appartenir. 

Car les mots, depuis longtemps, 
ne la laissent plus indemne. Is 
s'inscrivent sur 5a peau, comme 





* Dessin de CAGNAT. 


des «.taches de naissance ». Har- 
gneusement, cette « folle des 
mois » creuse jusqu'à l'os, jus- 
qu'au centre noir, dans son désir 
{orcené de faire éclater la forme, 
d'abolir la frontière entre Ia 
vie et les « galas sacrés-sucrés de 
la mort ». Morbide ? Mais le 
désespoir est cet « engrais 
vivace » qui fortifie l'ivresse ani- 
male de vivre. «Il y va de ma 
vie», répète La narratrice èper- 
due d'amour et de haine, de- 
puis tant d'années pour cet 
hommie et cefte femme. De cette 
unique obsession découle le flux 
commun: couïs sanguins, ver- 
gezs d’entraïles, buissons d'os, 
bois de nerfs. : 
‘Dans le déferlement des mots, 
Dominique Roln 


chérie? dis-je à la terre. Non. 
Encore. » 
MONIQUE PETILLON. 
* L'INFINT CHEZ SOL, de Dormi- 


nique Roll. Denoël, 230 pages. 
Environ 58 F. 2 





Inépuisable Amado 


@ Un gros feuilleton 
parodique : humour et 
mélo à la brésilienne. 


L avait soixante-quatorze Ans 

lorsque parut eu Brésil, 

1977, son dernier roman, dont 
la traduction sort aujourd'hui en 
France et dont le titre complet 
reprend parodtquement le ton 
alléchent des récits débités sur 
les places publiques et les mar- 
chés par les conteurs itinérants : 
<Tiéta d'Agreste, gardienne de 
chèvres ou le retour de la fille 
prodigue, mélodrematique . feu. 
leton en cinq épisodes sensation 
nels et un surprenant épilogue : 
émotion et suspense ! » Avant de 
s'emberquer dans la lecture mou- 
vementée et pittoresque de ce 
gros ouvrage de plus de six cent 
cinquante pages, le lecteur est 
prévenu : il ve devoir affronter 
les rebondissements, les coups de 
théâtre, les morceaux de bra- 
voure, les attendrissements, les 


digressions, l « absence criante 
d'économie Littéraire » — comme 
le souligne un s«censeur» qui 
dialogue avec L'« auteur », au fur 
et à mesure que le Livre s'élabore 
— qui caractérisent une certaine 
forme littéraire traditionnelle au 
Brésil : la littérature de colpor- 
tage. L'amplitude fourmillante du 
livre l'inscrit également dans le 
Hegne du feuilleton, que l'auteur 
revendique dès le titre et avec 
lqueïle il prend périodiquement 
une distance ironique — qui mer- 
que, en fait, Une véritable com- 
plicité — en s'amusant à s'auto- 


critiquer ou à caricaturer les] 


richesses sont la grèce sensuelle 
des « jolies mulâtresses > du Ser- 
gipe et un formidable appétit de 
vivre et de jouir de l'existence. 
CLAUBE FELL 
(Lire la suite page 18).) 


< GRAND REPORTAGE >, de Michèle Manceaux 


Faire une œurvre 
de sa propre vie 


A déprime, c'est comme les accidents de la route, on 
] croit que ça n'arrive qu'aux autres. | suffit, pense-t-on, 
de s'écouter moins. de se secouer un peu. Jusqu'au 
Jour où on craque à son tour. On se demande alors comment 
font les blen-portants, comment on & fait soi-même, pour 
agir, aimer, dormir, ne pas crier. Le néant qu'offrent une fené- 
tre ouverte ou un tube de calmants fait figure de délivrance. 
Michèle Manceauüx a connu cette sale passe H y 2 Cinq 
ans. Les raisons ? Comme toujours, elles s'enchevétrent : 
la fin d'un amour, le chômage, le désenchantement d'après 
1968, mais aussi l'à-quoi-bon des enfants de l'existentialisme, 
une jeunesse balloitée, des racines mal admises, et l'éternel 
roman famillal, ici un père absent, une mère écrasante. 
L'auteur a d'abord cru que les médicaments effaceralent 
ces épreuves accumulées. Puls on l'a convaincue que seule 
une psychanalyse en viendrait à bout. Comme l'écriture est 
son métier — vingt-cinq ans de journalisme, dix livres à ce 
Jour, — elle a prolongé l'expérience en rédigeant Grand 
reportage. Double pari personnel et littéraire: le second, 
en tout Cas, est tenu. : 


N sol, l'entreprise n'a rien de singulier. Le compte 
rendu d'analyse est en passe de devenir un genre, 
depuis que les intellectuels français, à la suite des 
Américains, recourent en grand nombre à ce type de traite- 
ment. Diven et page blanche mettent en jeu la méme matière 
verbale. Le passage de l'un à l'autre est tentant pour qui 
vit de mots, et peut espérer amortir ainsi le temps et l'argent 
investis. Selon les tempéraments, la cure porte à la vulga- 
risation (Marie Cardinal) ou à la sophistication (Hélène 
Cixous), à la gravité (Madeleine Chapsal) ou à l'ironie (Fran- 
çois Weyergans). Depuis peu, des praticlens se sont Joints 
aux patients, avec une tendance à la litote artiste (Lefèvre- 
Pontalls, O. Mannoni). 
Les moins maïîtrisés de ces livres ont en commun 
d'épouser de trop près les divagations de l'inconscient, ou 
de verser dans la théorie jargonnante. Michèle Manceaux 


par Bertrand Poirot-Delpech 


évite ces deux écueils. Comme son titre l'indique, elle resta 
le reporter de son voyage dans la névross. Son souci cons- 
tant de clarté rationnelle la retient de délirer, comme y invite 
le lieu sans loi ni sens qu'est fe divan. 

L'anelyste nommée S…, qui ne dédaïgne pas le calam- 
bour lacanien, témoigne de la neutralité prescrite par Freud, 
et d'une tranquille efficacité Les mécanismes de transfert 
et de régression sont: juste indiqués de manière à faire 


* comprendre l'enjeu de toute analyse. On sort du livre convaineu, 


avec l'auteur, qu'il ne s’agit pas d'une exploration complai- 
sante et douilletté,.mæls d'un travalt pour dépouiller l'enfance 
en sol et sortir du déterminisme en le considérant, pour nouer 
des rapports plus justes avec le temps en acceptant d'en 
perdre. Tout en prenant son parti de l'absurde et de l'éphé- 
ne faire de sa vie enfin rassemblés une œuvre qui se 
enne…. 


ARMI les causes de sa crise, Michèle Manceaux . note 

la déception consécutive à 1968. Elle n'est pas seule 

dans son ces. Beaucoup d'anciens «macs» ont frôlé 

fe suicide et recouru à f'anaiyse. Maurice Ciavel évoquait 

souvent leur parcours, en s'inquiétant que le divan n'étouffe 
les futures révoltes spiriuelles selon ses vœux 

Les lecteurs de droite vont certainement trompher à 


- l'idée qu'une gauchiste, une de plus, revient de ses Illusions. 


Hs auraient tord de pavoiser trop vite. Seuls quelques anciens 
de «mai» ont monnayé à grand bruit leur désenchantement 
dans les médias et font assaut d'antimarxisme. La plupart 
refusent de faire carrière dans le dissidence et d'ignorer, au 
nom du Goulag, les injustices commises en Francs. 

Michèle Manceaux reste du côté de ces vrais révoltés, 
méme si feur combat semble plus que jamais sans issue. 
Elle a montré à cet égard une logique parfaite et méritoire. 
Du temps qu'elle Interviewalt les vedettes pour l'Express, 
elle n'hésitalt pas à aider le F.LN. algérien, ce qui n'allait 
pas sans risques. Sa réputation de journaliste Incommode 
lui a valu des périodes de chômage proprement . politique. 

Après 1968, elle a laissé à leurs singeries les m'as-tu-vu 
du désengagement et de la fin des certitudes, en donnant 
la parole, dans diverses enquêtes, à ceux qui ne l'ont pas : 
policiers, communistes contestataires, femmes de Genne- 
villlers et du Mozambique. 


tiques que de sa nature profonde, révélée par l'ana- 

lyse. Elle est de ceux chez qui l'absence de modèle 
ou fa ruine des convictions laissent intactes l'exigence et 
la colère. «Les gens ont si peu de colèresl», dit Aragon, 
à qui il manquera, aux yeux de l'histoire, d'en avoir piqué 
quelques-unes. : 

ll est rare que l'exigence ne commence vis-à-vis 
de soi-même. De séance en séence, Michèle Manceaux 
s'explique d'où lui est venue sa hamise de bien faire, poussée 
Jusqu'à l'abnégation. if fui faut voir d'un œil nouveau ses 
origines juives, et sa condition de femme, sans exclure les 
investigations les plus douloureuses ; non par morale, mails 
pour échapper aux nouveaux pièges féministes de la jouis- 
sance salvatrice. 


C ETTE âme de rebelle lui vient moins de ses lectures poll- 


(Lire la suite page 15) 
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… L'œuvre d'art d'un être privé 
de toutes relations. un document 
artistique au sens le plus 
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LE MONDE DES LIVRES 


Les écrivains et la fiscalité 


Le Syndicat des écrivains de langue fran- 
çaise (SELF) vient de publier ‘le troisième 


dossier de sa série sur «la Fiscalité des 


drolts d'auteur ». Ce dossier met un terms au 


travall entrepris en 1977, eous le direction de 


Gérard Perfot, afin de clarifier le mécanisme 
d'imposition des écrivains. Cette véritable 
monographie fiscale  professlonnells, qui 


représente au ftolal l'équivalent de cent cin- 


quente feuillets dactylographiés consktue 1ne 
tentetive sérieuse en vue de ciarifter una 
matière demeurée fort obscure Jusque là. Le 
SELF souhaite, sur les réformes qu'il pré- 
conlse, recuelillr l'avis de tous les écrivains 
{adresse : SELF œo C.T.L, 1, rue de Cour- 
celles, 75006 Pers). 


Le Prix du meilleur 
livre étranger 1980. 


Le Prix du meilleur livre étranger 1880 a 
été décemé à fa Facuité de finutlle, 
d'lourf Dombrovski, traduit du russa par 


‘Dimitri Seseman et Jean Cathale (Aïbin- 


Michel) et à 58 +658 poèmes d'E E 

Cummings, traduit de lenglals par 

D. J. Grossman (chez Bourgols). 
Dombrovsk! a été rendu célèbre par son 


Alvre Je Consrovateur des: antiquités 
{paru en 1567 et réédité récemment chez 
dulHard), 
d'inutife. L'auteur, qui a vécu de nombreuses 
années dans les prisons et les bagnes stali- 
nMens, dresse un véritable panorama de la 
répression en Union soviétique. Ayant 
consecré dix ans de sa vie à la rédaction 
de cet ouvrage et n'espérant plus le voir 


que prolonge /a Faculté de 


éditer dans eon pays, le romancier a fait 


passer son manuecrit à l'Ouest en 1977. Il 
est mort en mai 1979 à soixante-neuf ans. 


Nicgie Zand a rendu compte de /e 
Facukté de linutile dans «le Monde des 


la vie littéraire 








L'Américaln Cummings (18841989 a 
consacré l'essontlel de sa vie à La poésie, 
publiant éans interruption de 1923 à 1858 
des recusils que caractérisent un esprit de 
récherche et une écriture exigeante. (Pierre 
Dommergues a présenté Cummings dans « là 
Monde des livres » du 25 janvier 1880. 


Des romans en-collection 
< de poche » au Seuil. 


Sous la houlste de Jeen-Marle Borzeix, 
l'un des nouveaux directeurs littéraires du 
Seuil, une collection de poche, «Points. 
roman », accueille désormais le fonds roma- 
nesque de la vénérable malson de Ia rue 
Jacob. Jusqu'à présent, le Seull donnait ses 
romans aux collections d'autres éditeurs, « J'ai 
tu», «le Livre de poche» ou «Folio», per 
exemple, alors qu'il publialt ses essais et 
ses études historiques dans sa collection 
« Points », Jean-Marie Borzeix veut donner à 
la nouvelle collection la caractère d'exigence 
et d'ouverture qui avait déjà fait la réputation 
de «Points» dans les autres genres. À côt5 
d'ouvrages de granda vents, I! se propose 
de reprendre ces romans qui firent, en leur 
temps, le plalsir et les risques de l'éditeur. 
HU compte publier vingt-cinq & trente «po- 
ches» par an, que des auteurs da renom 
pourront, à l'occasion, préfacer. 


La première fvralson INustre blen les objec- 
ts de la collection pulsqu'on y relève des 
titres célèbres comme /e Tambour, de Günter 
Grass, Je Guépard de Tomas{ di Lampedusa, 
de Dernier des Justes d'André Schwarz-Bart 
{prix Goncourt 1953) et des ouvrages moins 
connus comme Ja Côte sauvage de Jean-fané 
Huguenin, première œuvre d'un jeune écrivain 
de talent trop tôt disparu, et Acid Test de 
Tom Walfe, une chronique sur l'équipée d'un 
groupe psychédélique à travers l'Amérique 
de la lin des années 60, — B. À 





SR 
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Une mythologie 
de la propreté suisse 


Passé un certain stade, ln propreté n'est 
plus une hygiène, c'est une névrose. Et à 
l'échelle d'un pays comme la Suisse, C'est 
une névrose obsessionnelle coliective, dont le 
bénéfice eecondalre se mesure en gains 
touristiques, Geneviève Heller en æ étabk 
l'anamnèss, dens un ouvrage auquel elle & 
donné pour titre une expression typiquement 
suisse: Propre en ordre (Editions d'En Bas, 
Lausanne. Diffusion: Distique,” 1, rue des 
Fossés-Salnt-Jacques, Paris 5°). 


Pourquoi et comment la pauple suisse, auss| 
sale qu'un autre en 1850, at-il entrepris l'ap- 
prentissage de la propreté et de la discipline 
æu point d'en faire son Image de marque dans 
ie monde entier ? Il y était sans doute prédis- 
posé à I fols par Une pratique particuHère- 
ment autopunilive du protestantisme, par une 
topographie aipestre qui constitue en elle- 
même une leçon de morale permanente, et 
par une décentralisation urbaine pou propice 
aux désordres sociaux. Tout concourt à faire 
de Ja Suisse, au contre de l'Europe, uns 
réserve naturels d'hygiène et un lou Idéal 
de décontamination politiqua et historique 
pour tous [es privilégiés de l'Europe. C'est 
encors un ultime sursaut hygiénique qui 
entraîne la Suisse à refuser maintenant son 
hospitallté à tous'les ex-dictateurs par trop 
répugnants… mais à accepter néanmoins leur 
argent, à la condition qu'il soit préalablement 
blanchi. désodorisé ét anonymisé dans cette 
petite colonie dont la Suisse tire l'essentiel 
<e sa matière première : le Lichtenstein. 


Au terme de son ouvrage, Geneviève Heller 
imagine les résultats de ce qui pourrait être 
une auto-analyse de la euissitude : « S! l'on 
enlevalt la propreté, on verrait ce qu'ells 
recouvre, ce qu'elle protège. Et si la saleté 
revenait ? » — M.T. 


dvres » du 28 janvier 1978 


vient de paraître 





Roman: français 

LUC ESTANG : Ler Déicides, — 
Deux amis de collège se retrou- 
vent après cremebuit ans de 
séparation ec font le bilan des 
Alusions perdues. Sur fond d'his- 
toire contemporaine : Résisence, 
goerre d'Algérie, parmi les milieux 
les plus dives et dans Je dimae 
spirituel de notre demi-siècle. Par 
l'auteur des Siigmerar. (Le Seuïl, 
290 p} 


Lettres étraugères 
GUILLERMO CABRERA - IN- 
FANTE : Orbi Oscillamsir. — 
Un romso brillant sit dans nn 
Loodres imaginaire, la ville où 
vit maintenant l'écrivain cubsis, 
sueur du mémorable Troër Tristes 
Tigres. Traduit de l'espagool par 
Albert Bensoussan. (Flammarion, 

ci. « Harroco », 235 p) 
AUGUSTO ROA BASTOS : Morien- 
cs. — Une fresqne orgiaque et 
cruelle du jé Par l'auear 
de Moi le Suprôme. Traduit de 
l'espagool par Michel Bibard. 
Flammarion, œil < Barroc », 


249 p.) 

ZINOVIEV : Sens 
Sarions, — Arüdes et emais de 
l'écrivain russe pendant sa pre- 
mière année d'exil à Muoich. Tra- 
duit du rasse par Vladimir Bere 
lowitch. (L'Age d'homme, 150 p) 

MARTIN WAISER : Un chevd 
aui Jui. — Un couple d'âge 
moyen pese ses vacances sur Les 
bords du Isc de Consrnce, lien 
natal de l'écrivain, dant c'est le 
neuvième livre treduit en français. 
Traduit de l'allemand par Bernard 
Kreiss. (Gallimard, « Du monde 
ender », 156 p) 

LEONARDO SCIASCIA : Fables de 
de dictature, Ls Sicils, son cœur. 
— Deux recueils de œurts textes 
et de poëmes publiés en 1950 et 
1952. Traduirs de l'imlien per 
Jean-Noël Schifano,  (Pandors, 
124 p). — Da côtà das infiléles. 
Sciascis et l'Eglise, Traduit de 
l'italien par Jean-Noël Schifano. 
(Grasset, 120 p) - 

Correspondance 

HENRY MILLER. JOSEPH DEL- 
TEIL : Correspondance privée, — 
De 1955 à 1978, le dialogue de 
deux écrivains passionnés de La, 
vie présenté par F. J. Temple” 
(elfond, 190 p) 


Journal 
BOURBON-BUSSET : Ler Choses 
shmplas. —— D'ocobre 1976 à 
août 1979, le huitième volume du 
journal d'une < utopie vêue ». 

{Gallimart, 265 p) 


Autobiographle 
ANDRE LAUDE : Lisorté coulew 
d'homme. — Un « essai d'auro- 
biographie fantusmée » où le 
mensonge » fuit équipe avec 
is « reladon authentique » pour 
sonder Le vérité profonde. Par 
Tacceur d'Us femps à s'ouvrr les 

geises. (Encre, 239 p) 
Critique littéraire 


RAMON FERNANDEZ : Balzse où 
Poncers de a crésiion roms 


Société 


arsinaclaire. — À la recherche 


sspeccs 
nucléaire. (Seuil, 374 p) 


YVONNE QUILES, JEAN TORNI- 
KIAN : Soar le P.C., bas comme 
sister. — Une plongée dans le 

« monde communiste » : un por- 
trait différent et surprenant de 
smilitencs par deux journalistes, 
membres da PC (Seuil, 285 p) 


Documents 


PIERRE LEULLIETTE : Je Wiol des 
viols. — Un dossier sur le scan- 
dsle de l'excision et de l'infibuls- 
on : des dizaines de millions de 
fillenes mutilées à vie, (Robert 
Leffont, 350 p.) 


JACQUES BURSTEIN-FINER : Parir 
verre d'espoir, — Le réaliré d'une 
tragique immigratioe : celle de ces 
persécurés d'Europe œntrale qui dé- 
couvraient Paris, ville lumière, terre 
de colture et d'asile, prouesse de 
liberté et de fraternité ec qui al- 





Jaient bientôt périr dans les camps 
d'horreur du nazisme, livrés par le 
pays qui Les avait accueillis. Teuluit 
du yiddish, préfacé et adapté par 
Gilles Perraulr. (Le Sycomore, 296 
pars) ‘ 


Essais 


JEAN DUTOURD : Le Bongenr cs 
œssres idées. — Du * bonbeur > 
x la « vicillese » eu passant par 
les « lieux commons », le cats- 
logue d'un < don Juan des klées ». 
(Elammarion, 216 p.) 


ALAIN COTTA : Ls Sociéré ludique. 
— Les jeux de hasard considérés 
des activicés socieles essencielles 
dans l'économie « avaocée ». Par 
l'auteur du Copialime, (Grasset, 
287 p} 


Histoire 


RAYMOND RUDLER : Frarçoër 197, 
— L'admioiscareur plor que 
l'homme de cour. (Colmann-Lévy, 
350 p) 

PIERRE MIQUEL : Les Gaorres da 
religion — Intolérance ec moder- 
nité au XVI siède (Fayard, 
59% p) 

MARC DE SMEDT « collsbors- 
ms : «l'Europe paenne — 
Mythes pré-chrétiens où Odin 
rencontre Apollon et Baba-Yagz 
(Seghers, 368 p 


EN POCRE— 
Les vertus de la fantaisie 


"ETONNANT Maurice Fourré (1876-1954 savait donner à 
ea littérature tous les charmes d'un art imprévisible. Ce 
quincaillter d'Angers regardait sane doute la fantaisie 
-comme une- nécessité vitale, cer elle exprime la diversiié de 
nos élans, et nous fait rechercher la nouveauté. Sans doute 
Ha considéraitil, aussi, comme une afaire de politesse, car 
les gene qui ne varient pas dans leurs manlères finissent par 
ennuyer tôt ou tard leurs contemporains 
Les manières de Maurice Fourré sont toujours inattendues. 
# mélange volontiers les contraires, dépelgnant sous un jour 
cruel les séductions de l'existence, ou représentant l'infortune 
eous des tralts aimables. Volci comment il évoque le déclin 
d'une vieille dame dans {a Nuit du Rose-Hôtel, qu'on vient 
de rééditer : « Je ne Pouvais supporter les regards des 


admirables yeux o'Évangéline, 


où parmi des profondeurs 


étrangement changeantes émergealt la souffrance, et comme 
uns angoisse où se fandalt, avec celle de mon êms, l'angoissa 
de mes yeux Tout pelit, devant ceïîte tendresse elmants d'un 
être oher qui sa retroldiSsait progressivement sous les Invita- 
flons Inexorables du temps, Jai subl d6jà {out entière cette 
étrange sensation de la vie qui coule, d'una chute mortelle. » 

La Nuit du Rose-Hôtai enthousiasma André Breton, lorsqu'il 
découvrit ce roman, sur l8 conselt de Julien Gracq. Ce n'était 
pas surprenant, car Maurice Fourré procure à tous les eenti- 
ments un cerectère mystérieux et luxueux, 


FRANÇOIS BOTT. 


LA NUIT DU ROSE-HOTEL, de Manrice Fourré. Préfacs 
L'imaginaire 


2 Galllmerd, 306 pages 


— PARMI LES REEDITIONS : les romans de Plerre Boulle, 
la Plenëte das singes (Presses Pocket}, et de Phlippe Labro, 
Des feux mal éteiñls (Folio) ; le récit du voyage que fit Panaït 
istratt en URSS, dans les années 1927-1928, Vers l'autre 


Ÿ flamme (« 1W18 ». Introduction de Marcel Mermoz}. } 





en bref 





© LE PRIX LITTERAIRE « RO- 
BERT-BRASILLACH » a été dé- 
cerné, à Lausanne, à un soteur 
anglais, M Peter Tame, par l'As- 
sociation des amis de Robert Bra- 
Fillach. 

Le laurént, Agé de trente-deux 
ans, vient de sontenir une thèse 
de doctorat sur l’ « aspect mys- 
tique et artistique dans Ia pensée 
politique de Robert Brasillach 2, 
à TUniversity College de Londres. 
Ta aussi traduit, en anglais, « In 
Conquérante » de Brasillach et 
va entreprendre la traduction 
d'autres œuvres de l'auteur fran- 
çals fasillé le 6 février 1945. 


@ LES CANDIDATS su prix de 
la ville et du syndicat d'initiative 
de Bourges, qni récompense une 
œuvre Con prose ou en vers Contri- 
buant au rayonnement de Bourges 
et de sa province, peuvent, avant 
le 31 mai, déposer leurs ouvrages 
— sauf sis ont déjà fait l'objet 
d'me distinction Littéraire — au 
secrétariat général de l'hôtel de 
ville (18014 Bourges Cedex). 


© VEILLES DE LUMIERE : sous 
ce titre, une soiré exceptionnelle 
mélant poésie, musique et images 
mouvantes, “dans une réalisation 
de. Christian Nabert, se déroulera 
mercredi 20 février, À 20 h. 30 pré- 
cises en l'église Salnt- Joseph 
(161, rue Sxtnt-Maur, métro Gou- 
court}, avec les voir de Bérengère 
Dantiu et J.-F. Rémi, de la Comé- 
die-Française, Alain Cuny et Jean 
Topart et des textes de Nathalie 
Nabert Jean-Roger Caussimon 
chantera et Miche! Estellet-Brun 
tiendra le grand orgue. (Participa- 
tion aux frais, 20 fraucs. A partir 
de 20 heures, à l'entrée de l'église.) 

© LES IDÉES ET GERMES DE 
NOUVELLES DE NATHANIEL 
HAWTHORNE furent traduits par 
Valery Larbaud. Ecrite en 1928, 
la longue note de Larbaud qui 
sert de préface à ces frasments 
publiés en édition bllinsnue chez 
Paia Morsana, avec des annota- 
tlons de J.-Pl Segonds, révèle 
certaines ceorrespandances entre 
l'auteur de « la Lettro écarlate » 
ot celul 4” « Enfantines ». 

@ LES PORTES INTERESSES 
PAR LE MOUVEMENT DE LA 
NOUVELLE ECOLE ROMANE 
Cnëéo-romauisme), dérivé de Jean 
Moréas, qui vient de voir le jour 
à Alarseille, peuvent se mettre en 
relation avec l'initinteur do ce 
mouvement, Constantin Castéro- 
poulos, 58, hbonlevard de la 
Grotte- Rolland. 13008 Macseifle. 
tél. 53-11-76 Prochaine rencontre 
lo 25 févrior. 

© A PROPOS D'UNE NOUVELLE 
COLLECTION NOMMSE « ENTALL- 
LES aux Editeurs français rèu- 
nis {2 le Monde » du 1® févrler), 


" le directeur des publications En- 


tailles, l'équipe de Ia revue « Eu- 
tailles» et l’assoclation liftéralre 
Entallles (qu! compte parmi 
membres d'honteur un certain 
uotnbre d'écrivains dont Jean Jou- 
bert, F3. Tomple, Charies Juliet, 
Jacques Rouré_.} tiennent à pré- 
ciser qu'Us n'entretieunent aucun 
rapport avec les EF_R. nl n'ont 
aucano responsabilité à queique 
niveau que ce soit dans La paru- 
tiou de cette collection. 

Ayant déponé ce titre ! 7 a cinq 
ans. pour la publication littéraire 
et plus particulièrement, poétl- 
que, et le pensant suffisamment 
connu aujourd'hui pour prêter À 
confusion, Ils s’étonnent de son 
utuisation par les EF.R. et engn- 
ent, ce Jour-mème, une démar- 
che auprès de ces éditions afin 
qu'elles attichent un nonvean tf- 
tre à leur collection. 
































récits 








LE MONDE DES LIVRES 


Des orphelins tristes du père Joseph 


© De la difficulié de 
vendre de la & pub » à 
F « ennemi de classe » 


capitalistes ne sont guère sen- 
sibles à l'aspect « consommateur » 
du lecteur de Ja presse commu- 
niste. Dans les années 50, durant 
la «guerre froide », vouloir sou- 
tirer de la publicité aux «exploi- 
teurs » pour soulager les finances 
des journaux du parti relevait 
d'une splendide inconscience, du 
sacerdoce assurément, 


C'est la vie quotidienne des 
communistes chargés de cette 
mission impossible que raconte, 
avec une affectueuse ironie, 
Pierre Hulin dans Stakinodie. Lui- 


du «poison des trusts », Alentour, 
les journaux du P.C. tombent 
comme feuilles en automne. 
Enfin, un militant réfractaire 
aux états d'âme introduit un pro- 
gramme de prospection plus 
fructueux couronné par une 
réception au George-V qui prend 
l'allure d'une expédition chez le 
diatle ! 


La pratique d'un facheux né- 
goce n'enlève pas le goût des 
réunions politiques. Elles tien- 
nent davantage de la claque que 


Ge la critique. Volei une brochure 
du « grand camarade Staline » 
soumise à l'étude. Elle entrait 
dans la esérie des kolkhoz » où 
« 4 suffisait d'évoquer Le nom de 
Staline pour remettre un trec- 
teur en marche ». La prose du 
père Joseph ne procure pas au 
narrateur l'extase promise, bien 
qu'il ait e toujours étudié les 
textes avec beaucoup d'attention, 
de saint Paul à James Hadley 
Chase ». Îl se rend à l'évidence : 
< Ce n'est pas perce qu'on dé- 
cerne les prix littéraires qu'on 
est forcément un génie en Htté- 
rature. » 


Quand Staline meurt, l'agence 
prend le deuil « On le croyait 
éternel et nous élions orphelins.» 
Pierre Hulin est ému, mais pas 
terrassé. « Un moral, en somme, 
de compagnon de route. » Son 
émotion ne freine pas son ardeur, 
I arrache un contrat auprès 
d'un « ennemi! de classe » qui 
se réjouissait trop vite, en usant 
d'un ergument  imparable : 
< Des Staline, 1 y en a des mÿ- 
fions… » 

En 1956, Khrouchtchev dé- 
nonce les crimes de Staline. Ils 
avaient un < père », et € voi 
qu'on le ramenaft fantôme entre 


deux gendarmes ». À se dégoûter 
d'être orphelin. 

La conjoncture politique joue 
des tours à l'Histoire Après 
Prague, devant deux militants 
médusés, le narrateur invite de 
la sorte on communiste « en dlf- 
ficulté » à reprendre la carte : 
« 11 n'y aura bientôt plus que des 
sialiniens dans le parti. Les sir 
ceni mille exclus tchèques te le 
Teprocheraient. » « Où as-lu été 
pêcher Ça, questionne un irré- 
ductible qui connaît les feuilles 
sulfureuses, dans le Monde ? » 

Ainsi vont les jours, bercés par 
laigre musique de la balalaïka, 
en attendant les lendemains qui 
chantent et qui tardent, La nuit 
des élections législatives de mars 
1978, Pierre Hulin se console au- 
près d'un ciochard de la défaîte 
de la gauche, qui a encore 
échoué à force d'avoir raison. Le 
chevalier de la dive bouteille ré- 
concile les militants à leur parti 
par une formule admirablement 
transcendante : « Dans ce paye, 
et même ailleurs, Ça s'ra comme 
ça tant que les Duponia-Joie se 
prendront pour des arisios. » 

BERNARD ALLIOT. 


* STALINODIE, de Pierre Hulln, 
Ramsay, 192 pages. Environ 47 F. 





Le métier 


© Le pouvoir d'émo- 


‘sion de Michel Tauriac. 


titi garde à toutes les démar- 


donne à ce qu'il appelle 1 
me sans fin » tant de caractère 
et d'impromptu, tant de joie 
dans le métier, mais aussi cetre 
tristesse, ce désarroi devant la 
mort lorsqu'elle surgit soudain 
aux carrefours. 

Le sens de l'image va ici avec 
le sens de l'événement : « Djé- 
nan dormait au milieu de son 
Jatras de métal, quelque part sur 
Le Golen, sur la neige sale du 
Golan labouré d'obus, dormait 
Join de son djébel natal, de sa 





Faire une œuvre de sa propre k 


(Suite de la page 13J 
lui faut enfin regarder en face une jeunesse fausse- 












ment gâtée. On la traîne dens les palaces, mais on l'oublle 
à l'oHice. Le père s'en désintéresse, la ‘tante qui la recueille 
vit d'évidences sèches. Quant à la mère, chanteuse d'opérettes 
devenue productrice de télévision, elle ne pense qu'à plaire, 
qu'à cacher son âge, qu'à tromper la mort Or voici que cette 
mort s'approche. 

A littérature compte de nombreux « adieux à la mère » : 
ceux de Mauriac, Peyrefitte, Simone de Beauvoir, Albert 
Cohen, Jacques Borel et Alain Bosquet, pour ne parler 

que des récents. Celui que nous donne Michèle Mancoaux 
est un des plus poignents, parce qu'une double cour&s contre 
la montre s'y trouve engagée. 

D'un côté, la mère oppose à l'inéluctable sa coquetterie 
de plus en plus dérisoire, et sous laquelle perce un réel 
courage. De l'autre, la fille découvre de justesse, à la faveur 
de l'analyse, ce que cachalent leurs malentendus crispés, 
leurs morsures de chlen et chat Au chevet de la fausse diva 
gavée de palfium et inondée de parfums, l'auteur Change {/n 
extremis en amour exact ce qui: a failll se figer en injuste 
dégoût. 
ee Ce sommet dé Grand Reportage est d'autant plus achevé 
qu'il n'y entre aucun pathos. Le comportement de, la mou- 
rante, son passé, et les sentiments successifs de l'auteur à 
son égard sont notés avec Une émotion contenue qui rap- 
pelle parfois Marguerite Duras. Le thème de cette agonie 
court au {ong du livre sans jamais écraser les autres. 

D'une façon générale, les divers âges et aspects de. 
l'autobiographie, de même que les temps forts de l'analyse, 
se succèdent selon une logique interne, qui, sans recopiér 
celle des associations sur le divan, en donne un équivalent 
littéraire tel qu'on se sent témoin direct du travall en cours 
et de sa lente récompense : la réappropriation de l'incons- 
cient. 

LEMENT, les confessions de ce genre restent 
G = ice ou se perdent dans les abîmes. Ce Grand 
ñeportage au plus profond de sol suppose associés 
une curiosité de journaliste et un talent d'écrivain véritable. 
11 s'y ajoute, quand la narratrice a retrouvé la forca do ren 
contrer l'ament enfui, et et moins vaillant qu'elle, une 
KL udique de romanciére. 
SELS cinéaste Follini avait souhaité naguère à Michèle Man 
ceaux de devenir l'héroïne dé sa propre vie. Le vœu qe pus 
au'exaucé pulsqu'avec Grand Reportage elle devient à la fois 
l'auteur d'elle-même, et d'un beau livre. 
BERTRAND POIROT-DELPECH. 


+ GRAND REPORTAGE, de Michèle Manceour Le Soul 
as pages. Envixon @é F. 











































de témoin 


petite ile au soleil, loin de Claire 
la mangeuse d'étoiles. Quelques 
heures œuparanant, au cours de 
Paprès-midi, un combat aérien 
avait fissuré le ciel de porcelaine 
bleue de Damas. » 

L'Indochine, le Syrie sont ainsi 
décrites dans Jeurs moments 
terribles de guerre, Mais pour ls 
témoin aux curiosités punies de 
chagrins et de peurs, la guerre 


regard du témoin prisonnier de 
partial par force, à le fois S'il 
finit 


L'art est ici de nous rendre tou- 
tes ces choses sensibles, immé- 
diates, avec un don assez rare 
pour l8 couleur vive qui saisit 
et retient le lecteur. 
PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. 
% LA VIE SANS FIN, de Michel 
Tauriac, roman, Le Table ronde, éd, 
248 pages, 49 F environ. 


roman 








policier 





BOILEAU, SLADEX 
MAGNAN ET NARCEJAC 


ON cœur saigne, mals 

hélas, le dernier Boi- 

leau-Nercejac. les in- 
touchables, n'est pas à la hau- 
teur de ce que nous en atten- 
dions. Cette histoire de corbeau 
manque d'action st verse dans 
da psychologie Chandler écr- 
valt : «7he psycho-triller (des- 
tiné & fafre frlssonner le fecteur, 
et avec des prétentions psycho- 
logiques), c'est du bidon. li est 
en déclin, je crois, et se révèle 
presque toujours très ennuyeux. 
I manque de bese solide 
fcomme ea psychiatrie, d'ail 
leurs) et quand il vous 1jent, Ja 
forme n'y est presque pour 
rien.» (20 mal 1948, lettre à 
James Sandoe.) 

Dommage. Magnan, toujours 
fidèle à ses Basses-Alpes, sévit 
cette fois dans a région de 
Sisteron. I! a bien raison. 1! 
utillse même ur spectacle dans 
la citadelle. Mais là encore, 
avec ce Secret des Andrônes, 
nous retombons dans la psycho- 
logis la plus convenue, avec 
moblles à double détente. Ma- 
gnan confond mouvement et 
action. C'est d'autant plus regret- 
table qu'il salt écrire. Son 
Homme rejetié frappait par sa 
pudeur et sa vérité Là, 1! 
s'essouïfle. Mais peut-on dire à 
quelqu'un qu’il s’est fourvoyé en 
choisissant le roman policier ? 
Sans douts pas. 

Un qui s'amuse, an revanche, 
comme un grand fou, c'est John 
Sladek, avec son invisible Mon- 
sieur Levert. 

Difficile de faire preuve de 
plus d'imaginetion et de virtuo- 
sé, tout en ne se prenant pas 
au sérieux, que dans cette 
parodie de policier classique. 
Sladek fourbit des exemples de 
meurtres en chambre close. En- 
suile, Nl joue sur les couleurs. 
Jugez-en : le mystérieux Levert 
Jette une orange, arrache des 
pages Jaunes dans un annuaire, 
laïsse traïner la formule de l'in- 
digo, vole des violettes et rougit 
la mer. Apparemment, ça n'a 
pss de sens. Et pourtant, le mo- 
blle est là, bien visible, bien 
prosaïque, et Sladek ne nous 
l'a Jamais caché. On finit par 
se demander si les anglo-saxons 
n'ont pas un chromosome sur- 
numéraire : le chromosome du 
polar. Bravo pour « Red Label ». 


CLAUDE COURCHAY. 


% LES INTOUCHABLES. de 
Bolleau-Narcejac. Denël, 224 p. 
Environ 36 F. 

%* LR SECRET DES ANDRO- 


\Labet, 232 pages. Euviron 24 F. 


Une farce de René Fallet 


© Dépéchons - nous 
den rire. 


pines partagées sous le regard 
blasé de Bonnot, le vieux chat 


vrais choux du jardin, des egril- 
lonss et du pain trempé — pas 







LA CHARRETTE 
15, zuo Gaston-Folloppe, 
27300 BERNAT 


LIVRES ANCIENS 


ET MODERNES 
CATALOGUE GRATUIT 
SUR DEMANDE 































La charrette bleue 
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HENRY JAMES 








roman traduit de l'anglais par 
Marguerite Yourcenar 





U nlivre exemplaire: 
un grand roman- 


cier Henry_James. Un 
traducteur exceptionnel : 
Marguerite Yourcenar. 


| Jour Dombrovski 
La Faculté de linutile 


d'œuvre.” 





ce que savait Maïsie 


*La Faculté de l'inutile” est un livre total, saisissant, 
scinfillant demillefeuxd'intelligenceet de passion, poi- 
gnant de souffrance, écrasant. Un authentique chef- 
© Hélène Corrère d'Encousse/Le Matin. 
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antiquité 








‘LE MONDE DES LIVRES 


Entretien avec Pierre Vidal- Naquet 


Les nouveautés de l'histoire ancienne 


«Après l'erplosion archéo- 
logique du dix-neuviëme siècle, 
Fhisioire ancienne n'a-t-elle 
Das atteint aujourd'hui le 
stule des rendements décrois- 

. sanis ? 


— Je ne crois pas D'abord 
parce que le corpus de données 
bouge considérablement, grâce 
notamment à l’épigraphie. 
Chaque année apporte un grand 
mombre d'inscriptions qui re- 
nouvellent profondément notre 
documentation, Deuxièmement, 


gent. Le problème qui se pose en 
réalité est celui de savoir quelle 
doit être la place de l'histoire 
ancienne dans l'ensemble des 
sciences humaines, I] n'est pas 
question de lui garder la situa- 
tion absolument privilégiée 
qu'elle occupait jusqu'à mainte- 
nant dans le vieux quadriper- 
tisme universitaire : histoire an- 
cienne, Moyen Age, ‘Temps 
modernes, époque contempo- 


raine En revanche, l'histoire 
ancienne a sa place dans une 
réorganisation des sciences hu- 
maines, à côté d'autres discipli- 
nes de caractère anthropologique, 


— En gros, on utilise les mé- 
thodes mathématiques dans le 
traitement des données. Cela est 
très sensible pour l'archéologie, 
et mème pour certaines analyses 
dés textes épigraphiques. Et puis, 
dans le domaine qui est plus 
spécialement le mien, on emploie 
les méthodes inspirées de l'ans- 
lyse structurale : ce n'est pas 
absolument nouveau dans la 
mesure ‘où, déjà au début du 
éiècle, l'école de Cambridge avait 
uttlisé lethnologie de l'époque, 


Jeanmaire, beaucoup d'historiens 
de l'antiquité sont rebelles à ce 
genre de mise à jour. 





La décadence allemande 





— Qui ei pour quelles rat- 
sons ? 


— Qui? Presque tout le monde. 
Et pour quelles raisons ?… Eh 
bien ! ces raisons ont été exposées 
une fois pour toutes par Dumézi 
à la fin de son volume sur 
l'Héritage indo-européen à Rome. 
En 1949, après avoir constaté que 
les indianisants et Les iranisants 
avaient tout de suite réagi de 
façon favorable à ses travaux, il 
écrivait: «… L'accueil des Lati- 
nistes, des archéologues el des 
historiens comme des philologues 
est bien différent. Si Fefjort 
poursuini depuis plus de dix cns 
a obtenu de certains une adhé- 
sion énergique, courageuse, dé- 
vouée, d'autres ont réagi avec 
vioacité. Rien ne sera dit ici qui 
puisse envenimer une siluation 
déjà difficile, Il est seulement à 
craindre Que ces sauants, pour 
des raisons qui tiennent à l'his- 
toire de leurs éludes et auz 
conditions actuelles de leur iro- 
vail, n'atent pas devant la nou- 
veauté en général et notamment 
devant une extension de l'usage 
des procédés comparatifs la 
mème souplesse, la méme liberté 
que les orientalistés de tous 
ordres.» Ceb texte conserve une 
grande saveur d'actualité, ’ 


— Qu'est-il aëdvenu de la 
supériorité allemande du dir- 
neuvième siècle, dans Le do- 
maine de l'histoire ancienne ? 

— La décadence allemande est 
assez étonnante, mème s'il reste 
là-bas de bons spécialistes, Cela 
dit, l'histoire grecque d'aujour- 
d'hui ne peut se concevoir sans 
les concepts créés par Max 
Weber, B. Laum et J. Hasebroek, 
tous savants formés avant la 


catastrophe hitlérienna Aujour- 
d'hui, les recherches les plus ori- 
ginales sont menées en Angle- 
terre autour de Moses Finley, qui 
a véritablement ranimé l'histoire 
ancienne : à la fois en Angle- 
terre et en Italie avec Arnaldo 
Momigliano ; en France aussi, je 
crois, avec une double lignée : 
celle de Louis Gernet, pour parier 
d'une personne disparue, et celle 
de Louis Robert, pour mention- 
ner un savant vivant. Naturelle. 
ment, entre les deux lignées, il 
y à des croisements. 


— Où en sont les rapnorts 
de Thisloire ancienne et du 
marxisme ? 


— Il y a des historiens de l'an- 
tiquité qui se récl 6 explici- 
tement du marxisme. C'est le 
cas en France du groupe de Be- 
sançon constitué autour de Pierre 
et de Monique Lévèque, ou de 
Yvon Garlan à Rennes. C'est le 
cas, à Cambridge, de Moses Fin- 


ley, dont j'ai publié plusieurs ‘ 


ouvrages dans ma collection, et 
qui est incontestablement un 
marxiste, bien que beaucoup de 
marxistes ne le reconnaissent 
pas comme teL Mais il faut 
évoquer aussi l'influence diffuse 
qui s'est exercée sur beaucoup 
d'entre nous, comme sur un 
grand nombre de praticiens des 
sciences humaines Un historien 
comme Edouard Will nese 
déclarerait nullement marxiste 
mais il n'en à pas moins éclairé 
1m jour de façon astucieuse un 
texte capital d'Aristote per un 
texte de Marx, Je dois dire que, 
pour ma part, je ne ressens au- 
cure obligation d'être marxiste, 
Le marxisme a renouvelé un cer. 
tain nombre de problématiques, 





Plerre Vidal-Naquet, historien de l'Antiquité grecque, dirige pour 
les éditions Maspero la collection «Histoire classique», qui est 
en passe de devenir, dans ce domaine, la plus importante de 
France. Elle publie, sous une forme élégante et précise, des 
recherches françaises récentes. Elle met à la portée du lecteur 
français les ouvrages étrangers les plus importants comme ceux 
de Moses Finiey, d'Amaido Momigllano ou de Lity Ross-Taylor. 

Pierre Vidal-Naquet répond ici à quelques questions sur le 
développement de la recherche en histoire ancienne, sur la place 
de sa collection dans Ce développement, sur quelques rapports 
possibles entre univers antique et monde actuel. I explique plus 
particuiiérement ce qui fait l'originalité de Sagesses barbares, 
d'Ameældo Momigliano, dernier-né de la collection «Histoire clas- 
sique », ouvrage exceptionnel de culture et d'intelligence. 





mails son application à l’histoire 
ancienne ne va pas absolument 
de soi, dans la mesure même où 
A a été créé pour analyser la 
société capitaliste du dix-neu- 
vième siècle. 


— Dans quels domaines la 
crilique marzisite apporte- 
t-elle quelque chose à lhis- 
toire du monde antique ? 


— Dans l'analyse du rapport 
des classes entre elles, et dans 
une réflexion sur la place de 
l'économique. Mails paradoxale- 
ment, l'un des plus grands his- 
toriens marxistes de l'antiquité 
a été un libéral russe, Michel 
Rostovtzeff. Celui-ci a été telle- 
ment marqué par la révolution 
bolchevique qu'il s'est repré- 
suté, non sans parfois quel- 
ques excès, l'histoire de Rome à 
travers les catégories marxistes 
On lui a dit, une fois : « Au 
Jond, dans tous vos travaux, vous 
n'avez jamais parlé que de La 
révolution russe. » Et il a rè- 
pondu : « De quoi d'autre vou- 
liez-vous que je parle. » 


— Dans les autres domai- 
res de l'histoire — médiévale, 
moderne — il y a eu ces dir 
dernières années un glisse- 
ment, d'une problémaiique 
économiste assez marzisle, ou 
du. moins ricardienne, à une 
réflexion sur l'imaginaire des 
sociétés et sur les idéologies. 
C’est très sensible chez des 
chercheurs comme Georges 
Duby et Emmanuel Le Roy 
Ladurie. Peut-on observer un 
mouvement semblable en his- 
toire ancienne ? 


— Absolument semblable. 
Beaucoup d'entre nous travaillent 
à une réflexion sur l'imaginaire. 
Quelques exemples : Nicole 
Loraux avait baptisé sa thèse, 
qui va paraitre incessamment 
chez Mouton, Athènes imagi- 
aire. Ce titre est devenu l'In- 
sention d'Athènes. Son prochain 
livre, qui figurera dans ma col- 
kctlon, s'appelle les Enfants 
d'Athena. Il est consacré aux 
mythes d'autochtonie, et plus 
généralement À la place du 





correspondance 








LA BANDE DESSINÉE ET L’ANTISÉMITISME 


Nous avons reçu de M. Jacques 
Martin le lettre suivante à pro- 
pos de article dEmmanuel 
Todd « Quand la BD. était 
nacie 2. 

Un article intitulé e Quand la 
B.D. était nazie », paru dans ces 
mèmes colonnes, le 28 décem- 
bre ‘1979, et signè par M. Emma- 
nuel Todd, met en cause un de 
mes livres de bandes dessinées : 
le Tombeau éfrusque. Après 
avoir falt un bref historique de 
ce que fut, parait-il, la e BD.» 
durant l'occupation, il laisse 
sous-entendre que E.-P. Jacobs, 
l'auteur de la série « Blake et 
Mortimer ». et moi-même som- 
mes les héritiers de ces collabo- 
Tateurs en petits Mickey, ceci 
parce que nous aurions affublés 
nos a méchants » de nez recour- 
bés eb de teint mat. En plus, 
dans mon cas, le fait d'avoir 
montré dans le livre en question 
quelques images illustrant les 
æacrifices d'enfants carthaginois 
au dieu Moiloch est considéré 
comme spécialement nazi — ou 
fasciste — puisque, en dévoilant 
une telle vérité, je nuis aux sèmi- 
tes responsables de ces rites dans 
l'Antiquité! C'est, me sem- 
bie-t-li, bien comme cela qu'il 
faut comprendre cet article. 

Ceci met en évidence, 6 com- 
bien! la détestable manle de 
notre temps de vouloir tout poli- 
siser et que lorsque l'on veut 
battre son chien on trouve tou- 
jours un bäton. Dans ces condi- 
tions, les historiens Tite-Live, 
Dion Cassius et Diodore de Sicile, 


qui ont rapporté différents faits 
de l'Antiquité concernant les 
Carthagztnois et leurs coutumes, 
étaient d'infâmes fascistes et 
Gustave Flaubert qui, dans son 
roman Salammbô, a fait connai 
tre au grand public ces anciennes 
pratiques, était un nazi avant la 
lettre !… Touf cela serait ridicule 
et méprisable l'on ne débou- 
chaït pas sur l'odieux, Car sous- 
entendre que quelqu'un est un 
nazi parce qu'il ose dévoiler un 
fait historique n'étant pas à 
l'avantage d'un groupe, d'une 
race ou d'un parti, est particu- 
lièrement exécrable. Ainsi toute 
information qui ne va pas dans 
le sens souhalté par certalns est 
donc à rejeter, à proscrire, et 
l'on fustige l'« ennemi », on ie 
montre du doigt en laissant sup- 
poser qu'il en restera bien quel- 
que chose. C'est de l'intoxica- 
tion, de l'intolérance, pour ne pas 
dire de La dictature. 

Personnellement, et jusqu'à ce 
jour, fignorais tout des publi- 
cations le Téméraire et le Petit 
Nazi tusiré, dont 11 est ques- 
tion dans ct article; alors, 
comme je n'ai jamais fait de 
politique ni adhéré à un mou- 
vement ou organisme ayant une 
quelconque teinture, je m'estime 
diffemé par de semblables Insi- 
nuations. 


{L'antisémitisme n'est pas un pro- 
bième politique au sens étroit da 
terme, mails ane question culturelle 
et éthique, et l'on ne voit Das très 
bien en vertu de quel privilège la 
bande dessinée échapperxit à l'exa- 


men eritique. Or La « 5 D. » a 
longtemps continué, après La guerre, 
de vébiculer, peut-être inconsciem- 
ment, les stéréotypes et les thèmes 
antisémites d'avant-guerre. La 
Zable du meurtre rituel est l’un des 
thèmes centraux de cet antisémi- 
tisme. Flaubert n'est malhenreuse- 
ment pas le seul à avoir laissé cou- 
rir son imaginstion sur le culte de 
Moloch : qu'on se reporte au e clas- 
sique » heureusement oublié de 
Gustave Tridon, « Du molochisme 
juif », publié 1881, mais écrit 
vers 1865, trois ans environ après 
la parution de «Salammbôü». C'est 
ce thème que l'on retrouve dans «le 
Téméralre» des années d’occupa- 
tion. C'est ce thème, sous forme 
atténuée que l'on retrouve 
avec gêne dans Tombeau 
étrusque ». — E.T.] 


mythe dans la cité d'Athènes. 
Gallimard publiera, je Pespère, 
le Miroir d'Hérodote, de Frans 
Hartog, qui est un essai sur la 
représentation de l'autre par an 
historien grec. Parmi les meil. 
leurs livres récents que j'ai édi- 
tés, 1 y à celui de Laurence 
Kahn, Hermès passe, qui ana- 
lyse le fonctionnement du mythe 
dans l'hymne homérique à Ker_ 
mès. IL y a encors l'ouvrage de 
Françoise Frontisi sur Dédale, 
C'est également une étude sur 
l'imaginaire. Et le livre 
d'un étranger, assez différent, 
celui d'Arnaldo Momigliano, 
Sagesses barbares, peut s'inscrire 
dans ce courant. Il concerne la 
rencontre de plusieurs cultures, 
et donc l'histoire des représen- 
tations L'un des intérêts prin- 
cipaux de l'histoire ancienne 
actuelle est justement l'étude 


des représentations 


— Quelles sont aujourd'hui 
les civilisations antiques aur- 
quelles on s'intéresse le plus ? 
J'ai personnellement l'impres- 
sion que les Romains sont un 
peu moins bien cotés. 


— Si vous me demandez mon 
avis personnel, je vous dirai que 
je suis e grec » et non « romain ». 
Ce qui ne veut pas dire qu'on 
ne travaille pas, et fort blen, sur 
Rome. J'ai le sentiment que 
l'intérêt pour l'Inde antique 
augmente considérablement, et 
que certains chercheurs français 
comme Madeleine Biardeau et 
Charles Malamud font beaucoup 
pour cela. Mais si j'avais à défi- 
nir ce qui me parait le plus 
intéressant, je dirais que ce sont 
les problèmes de contact, c'est-à- 


/ 


L ‘AUTEUR de ce gros roman 





qui se déroule en Crète 

au temps de Minos et de 
Pasipheé, de facture trés clas- 
sique, écrit d'une main très sûre, 
n'est ni un écrivain chevronné 
ni un helléniste distingué. C'est 
un Lorrain de vingt-neuf ans, 
aide-comptable de son métier, 
actuellement au chômage, qui 
n'a jamais fait d'études clas- 


siques — il a même dü quitter 
l'école à quatorze ans pour tra- 
Vailler — et qui n'est Jamais 


allè en Grèce. H s'appelle Daniel 
Kircher. La Colère des dieux 
est son premier roman. 


Il s'est mis à écrire systéme- 
tquement depuis qu'il est au 
Chômage. «J'avais le ‘cafard, 
dit-il. J'avais aussl fout mon 
temps.» D'où vient son intérêt 
pour la Crète d'il y a trois mile 
lénaires et demi ? L'histoire l'a 
toujours passionné, en particu- 
lier celle de la Crète. C'est & 
l'école qu'il a entendu parler 
pour Ia première fois du Mino- 
taure et du Labyrinthe, de 
Thésée et du fil d'Ariane. {l en 
8 été impressionné. IF ëe sou- 
vient aussi d'uns bande dessinée 
sur le même sujat Depuis H a 
lu bien des auteurs qui évoquent 
de près ou de loin cette période, 


dire la rencontre de l’hellénisme, 
de l'étatisme romain, des civill- 
sations juive et perse, bref, tout 
ce qui fait l'objet du livre de 
Momigliano, de l'étude de Mar- 
cel Benamou, la Résistance ajri- 
caine à la romanisation, égale- 
ment éditée dans Ia collection 
« Histoire classique », et des 
volumes publiés par Claude Nico- 
kt, ou sous sa direction, aux 
Presses universitaires de France, 
sous le titre général Rome et la 
conquête du monde méditerra- 
en. 


— La rencontre culturelle 
entre Grecs ef «barbares» 
décrite pur Momigliano fut- 
elle facile? 

— Non Les Grecs ont eu 
beaucoup de mal à sortir d'eux- 


Chir fut celle de la Perse, parce 
qu'il s'agissait de l'ennemi héré- 
ditaire. Mais dès que se produit 
le heurt avec les Romains, tout 
change : l'information commence 
à cirouler. Les échanges cultu- 
rels démarrent. H y a une phrase 
trés belle de Bfkerman sur cette 
époque : « Les juifs sont derenus 
le peuple du Livre, quand ce 
livre Jut traduit en grec. » Mais 
j'ajoute que ce livre, traduit en 
grec, qui n'a pas intéressé du 
tout les Grecs, ne fut diffusé 
que dans le cadre de l'empire 


Momigllano si passionnant eb si 
véritablement fraternel. 





Une vaine polémique 


— Cette problématique n'a- 
elle pas un rapport direct avec 
certains phénomènes typiques du 
vingtième siècle ? 

— Je crois que oui Nous vi- 
vons une époque où les contacts 
culturels, sous forme impérialiste, 
ou sous forme de résistance à 
l'impérialisme, sont fondimen- 
taux, Aucune époque, mieux que 
la nôtre, n'est capable de com- 
prendre ce qui s'est passé quand 
les Grecs ont imposé leur mode 
de civilisation à tout l'Orient, 
devenu par là « hellénistique ». 
On ce qui 5e passe par exemple 
en Judée, lorsque les Juifs re- 
fusent Ia civilisation grecque 
sans pouvoir tenir ce refus jus- 
qu'au bout, puisque ce qui c1- 
ractérise la révolte juive du se- 
cond siècle avant notre ère, c'est 
qu'elle aboutit à 11 création d'un 
royaume de type grec, l'Etat des 
Macchabées. Ce qui vient de se 
passer en Iran et à La Mecque, 
en 1979, est extrèmement familier 
à l'historien qui a réfléchi sur 
cette époque, et notamment sur 
le phénomène du mresstanisme. 

— En tant qu'historièn de 
l'antiquité, quelle impression 
cela vous jait-l d'entendre 
Alain de Benoist et Bernard- 
Henri Lévy er à la face, 
respectivemen 


Athènes el 
Jérusalem ? 
— Une impression horrible, 


Daniel Kircher dans la cour du roi Minos 


à commencer 
Homère. 


bien Sûr par 


Non, il n'a pas cherché à fuir 
le présent on traitant parail 
sujet. « À travers le déclin cré- 
tois, Je retrouve des éléments de 
l'actuelle décadence écona- 
mique de Ja Lorraine, dit-il. Les 
personnages du raman balgnent 
dans un climal religieux qui 
influence fortement leur compor- 
tement, ce qui est également 
vral, dans une certaine mesure, 
des Lorreins d'aujourd'hui. 1! 
me semble que les historiens 
sous-estiment souvent fimpor- 
tance réelle des phénomènes 
religieux. » 





L'ombre des dieux 





It a lu beaucoup de livres 
d'histoire, mais aussi pas mal 
de romans historiques : Spar- 
tacus, de Koestler; Salammbô, 
de Flaubert; Ben-Hur, de Wal- 
lace; Quo vadis, de Sienkle- 
wicz, bien d'autres encore. 1! 
considère Alexandre Dumas 
comme Un maître du genre. 


Alain de Benoist à contribué à 
fonder un organisme qui s'ap- 
pelle le GRECE, non par hasard. 
Or la Grèce n'appartient à per- 
sonne, ni au GRECE ni même 
à l'université Paris-IV, Alain de 
Benoist à expliqué un jour, dans 
Valeurs actuelles (et ensuite 
dans Vu de droite!, en critiquant 
un de mes textes et en général 
ce qu'il appelle « le petit groupe 
des  hellénistes marxisants », 
qu'il y avait une contiouité 
absolue de Mycènes à Homère 
et d'Homère à la Grèce classique. 
C'est là une position qui ne peut 
se défendre ‘qu'en admettant 
implicitement que les Grecs sont 
arrivés dans la péninsule des 
Balkans avec leur stock géne- 
tique en quelque sorte prélormé, 
EE qu'it y avait déjà en germe, 
au deuxième mülénalre, la Grèce 
de Sapho et de Platon. C'est une 
position historiquement absurde 
et indéfendable, Quant à Ber- 
nard-Henri Lévy, je crois surts + 
qu'il a manifesté qu'il ne com- 
prenait ni le judaïsme antique 
ni l'hellénisme. Se jeter à la 
figure, les uns la Grèce, les 
autres l'Ancien Testament, je ne 
connals rien au monde de plus 
grotesque ni de plus opposé à 
l'idée même de travail histo- 
rique. » 
Propos recueillis par 
EMMANUEL TODD. 


a 


C'est son auteur préféré, avec 
Jules Verne. 





La Colère des dieux sst avant 
tout un roman, Hssé d'une mul 
titude d'histoires d'amour, qui se 
déroulent sous l'ombre tantôt 
clémente, tantôt menaçante des 
dieux et parfois avec leur parti. 
cipation directe. Le jusie Rhada- 
manihe, qui tient le devant de 
la scène, est amoureux de la 
délicieuse Scylla, Arlane l'as! 
de Thésée, Minos de toutes les 
femmes du royaume et Pasiphaë 
du taureau sacré. On peut 
obijecter que le personnage de 
Scylla n'est guère comorme à 
la mythologle, que le village 
Haghle-Triade (Saïnte-Trinité) ne 
pouvait pas porter ce nom au 
temps de Minos. Mais dans l’en- 
semble, [a pelnture des person- 
nages — princes, marins, soi- 
dats, esclaves — et du décor 
est convamcants. Le dépayse- 
ment est garanti. On Imagins 
alsément la Colère des dieux 
sous forme de feuilleton télé- 
visé. 

VASSILIS ALEXIS. 


* LA COLERES DES DIEUX, de 
Daniel Kircher. Olivier Orban, 
#47 pages, environ 63 F. 








MÉMOIRES DU COMTE HORACE DE VIEL rCASTEL 


Les dessous delavie 
et mondaine sous NAPO) 


IN TE 


relatés par un témoin sans complaisance. 
2 VOLUMES ILLUSTRÉS 520 PAGES, 85 f 


GUY LE PRAT ,ÉDITEUR 
en librairie et ä nos bureaux_5, rue des Grands Augustins 75006 PARIS 

















EDITIONS SCIENTIFIQUES BE L'ART 
$2, mme Cozette - 60090 AMIENS 


J. CHACRON 


ESTHÉTIQUE MATHÉMATIQUE 


(Théorie de la peinture) 


400 p., 250 p. de texte, 300 illustr. 
25 Sérigraphies originales signées. 
42 poèmes illustrés et une cassette, 


{Documentation gratuite 
sur demende) 
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La technologie grecque 


de distance, armes de jet sophis- 
tiquées. Point culminant de cet 
âge de découvertes : la première 
réalisation, au moyen de l'arbre 
À cames, de poids divers et 
d'écoulements de Hauides, de 
mécanismes autorégulateurs ec 
de mouvements programmés, vé- 
ritables automates Ces percées, 
conceptuelles et pratiques, ne 
peuvent laisser indifférents les 


© Alexondrie contre 
Athènes. 

VEC l'inconscience qui ca- 

rm les chercheurs 

vra! & originaux, Ber- 

trand Gille s'est aitaqué dans 

son dernier livre à une époque 

dont il n'est pas spécialiste. Mis- 

torien des techniques, 1 affronte 





Une forge en Grèce au Vie siècle 


cybernéticiens et informaticiens 
d'aujourd'hui. 


dans Les Mécuniciens grecs un 
lieu commun solidement établi : 
la civilisation grecque aurait 

Cette progression est le 
contraire d’un simple bricolage. 
Elle s'accompagne d'une réfle- 
xion théorique, de l'élaboration 
d'une pensée technique dont 
certains éléments n'ont jamais 
été perdus. Règles de construc- 
tion et proportions artthméti- 
ques permettent la reproduction 
à diverses échelles des machines 
conçues. Le cas de Philon de 
Byzance, qui sent que certaines 
de ses équations concernant des 
machines de jet (palintone et 
euthytone) ne valent qu'à linté- 


gieuse école de mécaniciens, dont rieur d'une gamme de poids, et ne 
l'unité provient d'une commu- s'appliquent plus au-dessus d'un 
nauté de tions et seuil particulier, fescinerait vrai- 


semblablement, par exemple, les 
ingénieurs actuellement chargés 
de faire passer le surrégénéra- 
teur nucléaire de l'échelle Phé- 
aix à l'échelle Superphénix. lei, 
comme dans le cas de Ja palin- 
tone ou de l'euthytone, le chan- 
gement de taille produit une 
modification qualitative de cer- 
tains phénomènes. Ce problème 
spécifiquement technique est 
éterneL 


d'Alexandrie sont aujourd'hui 
les seuls connus d'un mouvement 
proliférant, 

Sont alors conçus et réalisés 
ln roue dentée, l'arbre à cames 
et le couple piston/cylindre. Des 
machines complexes de toutes 
sortes sont construites à partir 
de ces éléments simples : pompe 
aspirante et foulante, compteur 





Un blocage interne au système technique 





posée par Bertrand Gille sur les 
rapports entre science et techni- 
que est malheureusement obscur- 
cie par une confusion classique 
en France : il ne distingue pas 
nettement les mathématiques des 
sciences expérimentales, grou- 
pant les deux sous le nm de 
science. Ces deux domaines sont 
pourtant logiquement distincts, et 
supposent des talents et des types 
de réflexion différents. Les Fran- 
gais d'aujourd'hui sont, comme 
les Grecs d’hier, forts en maths 
et faibles en sciences expérimen- 
tales. C'est en terme de ménage 
à trois — mathématiques/scien- 
ces expérimentales/technique — 
et non de couple — science/tech- 
nique — qu'aurait du être posé 
le problème du rapport des Grecs 
à la nature Critique mineure 
pour un ouvrage qui reste une 

illante invitation à le contes- 
tation intellectuelle et au mépris 


Au terme de sa course, Ber- 
trand Gille s'attaque à ce mythe 
complémentaire qu'est l'effet sup 
posé de l'esclavage sur le progrès 
technique dans l'Antiquité. L'exis- 
tence d'une waln-d'œuvre abon- 
dante, et que beaucoup s'obsti- 
nent à considérer comme gra- 
tuite (oubliant qu'un esciave 2 
un coût d'entretien), aurait rendu 
inutile tout effort de mécanisa- 
tion. Gile démontre de façon 
convaincante que l'arrèt de l'évo- 
lution technologique grecque ne 
fut pas provoquée par son envi- 
ronnement social mais PAT un, 
blocage interne au système tech- 
nique lui-même. Contrairement à 
<e que semblent croire beaucoup 
d'histortens, les découvertes du 
piston et de la compression par 
usage de la vapeur ne suffisent 
pas à l'élaboration d'une machine 
à vapeur. Manque la bielle, seule 
capable de transformer un Mou- 
vement rectiligne alterné en 
mouvement circulaire continu. 
Manque également k fonte, 
inconnue des Grecs, mais néces- 












EMMANUEL TODD. 
. %X LES MECANICIENS GEECS. LA 
NAISSANCE D'UNE TECHNOLOGIE, 
de Bertrand Glle Le Seuil, 230 p. 
Environ 63 F. 






Femme 40 ans - 10 onnéés 
d'expérience librairie art, 
documentation,  iconographie. 
Cherche emploi à Paris. 
Edition ou librairie. 
er. «le Mona Pub. n° 10.185. 


Laneraït volsstiers sa plane 
pour écriture ou remaniement 
d'un manuscrit de caractère 
Htécaire, autobiographie 
ou technique 


, dé Mondes PubL, n° 10.16, 
Es des Italiens, Peris-S®, q. WT. 
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N & les Saint-Simon qu'on 
peut. Csiul de Napoléon Iii 
{mais les Tuileries ne sont 
Pas Versailles), fut, pour la partis 

la plus brillante et au fond la 

Plus heureuse du règne, le comte 

Horace ce Viel Castel. 


Le comte n'est pas le duc, 
Certes. IE a bien de celui-ci les 
emportements, les calculs, Îles 
mesquineries, [a passion poli- 
tique et le goût de raconier ; 
il n'a tout cela qu'au degrè 
ni neble et un peu fade qui 
convient à un homme du monde 
et à un haut fonclionnaire du 
régime. 

Noblesse anclenne, culture 
arisiocratique, mépris de bon 
aloi pour Is pauple, tout prédis- 
posait Viel Castel à un roya- 
lisme grognon et sans nuances. 
Le voici cependant bonapartiste, 
inconditionnel dès le premier 
jour de Napoléon II, même si 
ce qu'i voit ou devine l'oblige 
« à blämer, dit-il, un gouverns- 
ment que j'aime», et à distin. 
guer soigneusement {et vaine- 
ment) entre un empereur 
Infalilible et bon et un enlourage 
d'imbéciles et de canailles. 

C'est que son père, railié au 
Premier Napoléon, fut non seule- 
ment le chambellan de José- 
phine de Beauharnais, mais de 
surcroït son amant; avant |8 











Ceux-ci devraient en revan- 
che trouver blen du plaisir à 
ces ragots de la cour st de la 
ville. Le comte a la dent dure, 
et beaucoup de bêtes noires. Le 
peuple d'abord ou plutôt « la 
populace », «les barbares », 
« lgs nouveaux Iconociastes ». 
Mais plus encore peut-être, les 
écrivains ou les journalistes tant 
soit peu suspects de républica- 
nisme, les «Imellectuels de 
gauche » d'hier. 


A tout selgneur tout honneur. 
Sa haine contre Hugo ne dé- 
sarme pas un Instant : « C'est 
un enragé conspué par presque 
toute Ja presse, ses deux vo- 
Jumes de poésies («les Contem- 
piations =!) servent de lusie 
assommoir contre un tel homme. » 











Mérimée, amuseur et conseil- 
ler de l'impératrice, est un drôle. 
ll « a de l'esprit, mais il a sur- 
tout celui de paraître en avoir 
plus qu'i n'en possède; il 
aime à poser, parle lourdement 
et fentement, s'écoute parler ef 
ærrange ses phreses». Pour 
Mme Sand, le comis lui concède 
« d'écrire mieux que personne. 
Mais (nous y voici} selle 5e 
consacre à la giorilication des 
voleurs et des vicieux: elle 
adore les maçons et /es me- 
nuisiers » eîc. 

Bon nombre d'anecdotes car- 
rément lestes de ces Mémoires 
ont été souvent reprises. Elles 
ne manquent pas de drélerie, à 
défaut de nouveauté ; et l'orai- 
son funèbre de Rachel ne man- 
que pes de force : « C'était un 







er LL 1 20 


le mur J 
des lamentations 


NO TT a EE BETETE (EL 
Ephraïm Kishon 


ARS TRE EDR) 






À tout seigneur, tout honneur 





Drôle, méchant, intelligent 


a 
{ La dent dure 





mariage et après le divorce s'en- 
tend, mais fout de même Si 
bien qu'il a été, enfant, ls pres- 
que camarade de Jeux du fuiur 
Nepoléon lil, de cinq ans son 
cadel 

C'est un homme bizarre : un 
touche-ë-tout certelnemenñt aigri 
par le peu de succès de ses 
tentatives littéraires (c'est un 
redoutable écriveur) et adminis- 
tratives. I! entre bien au Louvre 
en 1854, mals devra en sontir en 
1863, en dépit de la protection 
de la princesse Mathilde Hon- 
nête, perspicace, travailleur, le 
comte ne manquait pas appa- 
remment de qualités. Il n'avalt 


les « cahiers noirs » qu'il tint de 
1851 à sa mor, en 1854, à 


rablement réduit l'ampleur, pour 
ramener les six volumes origi- 


une réédition intégrale aurait à 
coup sûr falt fuir beaucoup de 
lecteurs. 






aristocrate pouriant, et, s'il se 





ments de la police ». 





grand talent, maïs la plus Heflée 
putain de la terre. » C'est très 


l'autrs avec une joie féroce. 
JACQUES CELLARD. 


* MEMOIRES DU COMTE 
HORACE DE VIEL CASTEL SUR 









illustration du livre : 
BILBO LE HOBBIT 
de TOLKIEN 


album 30 X 40 cm, 68 pages 












Une Histoire de France originale, à travers ses émotions 
populoires, peliles ou grandes, progressistes ou conser- 
vairices, régionoles el nationales. Les aspirations et les 

combats des Fronçais pour la justice, lo liberlé, l'égalité 


et le progrès. 


LA FRANCE 
SES REVOLTES ET SES 


Collection de 10 volumes dirigée par 


JEAN-FRANÇOIS KAHN 


avec une équipe de chercheurs, d'universitoires et les 
contributions d'auteurs du terroir de noire patrimoine 
culturel, . 
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tPubkcité) 


CONSTRUIRE L'IMAGINAIRE 


Roger GODINO 


DES ARCS AU «TITRE VACANCES» EN PASSANT PAR L'INSEAD 









Avoir su créer nn complexe de loïsirs ausst sophistiqué que les 
Arts, là où, au creux des Alpes, rien jusqu'alors n'existait, tleDt à 
la fois du miracle et de l'exploit Pour Rose: Godino, fils d'un 
cordonnier de Chambéry. c'est aussi une très belle vicioire sur 
les forces d'inertis et l'esprit de “ou'lne. Pour une fois, le terme 
de epromoteurs reprend on gens étymologique : = Celui qui fait 
avancer les choses >. Mais cette réussite De serait pag forcément 
exemplaire sl elle ne venait s'inscrire dans une doctrine du mana- 
gement de l'innovation que Roger God!20 cereloppe, après nous avoir 
conté le + roman » des Arcs. 


Roger GODINO est né je 17 février 1930 à Chambéry. Ancien élève 
de l'Ecole Polytechnique. de l'Unirers'é Harvard et d'Harvard 
Business School. 1! fonde — avec Olivio- Gisca-d d'Estaing — l'Institut 
Européen d'Administration des Affaires de Fontainebleau (INSEAD), 
dont U fut le premier doren de faculté. 
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NATALIE Z. DAVIS 


Les cultures du peuple 


Rituels, savoirs et résistances au 16e sièclo 
«Tout le foisonnement de la Renaissance française tel 
qu'il a été vécu par le peuple : inversion carnavalesque, 
rites et violence, irruption de l'imprimé et sagesse pro- 

- verbiale, etc. Un des meilleurs livres de l'école historique 


Le Point 
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IZ Demain à “Apostrophes”: 
Mohamed Choukri 
Le pain nu 


Récit autobiographique, traduit de l'arabe 
et présenté par Tahar Ben Jelloun 


























I Viennent de paraître : 
Tahar Ben Jelloun 


A l’insu | 
du souvenir 


Poèmes 


Edmond ET Maleh 


Parcours 
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lettres étrangères 








Manuel Puié : le théâtre des fantasmes 


© Un homosexuel et 
un guérillero emprison- 
nés ensemble. 
Te l'œuvre du romancier 


toutes, que ja « vraie vie », c'est 
le cinéma, j'infrabittérature et 


mots, des confessions, des Ima- 
ges, des lettres, des journaux 
intimes, que vierment démentir 
des rapports de police, des 
comptes rendus d'écoute télé- 
Phonique, des formulaires admi- 
nistratifs ou des ordonnances 
médicales, & 

Dans le Baiser de la femme- 
araibnée, la polyphonte habituelle 
de Manuel Puig se réduit à deux 
voix principales : Molina, un 
homosexuel condamné à huit ans 
de prison pour détournement de 
mineurs, et Valentin, un Mon- 
tonero partisan de la guérilla 
urbaine, incarcéré Iui aussi 
Seules quelques interventions du 
directeur de la prison et quel- 
ques rapports de police inter- 
rompent — brièvement — le 
dialogue et les monologues des 


clos : la cellule où Valentin et 
Molina, tour à tour, s'affrontent 
et se rapprochent. 


quement à «s'évader» de l’uni- 


A A 


(rie 
ER 


Numéro de février 


Deux heures par semaine dans le primaire et au 
lycée, est-ce assez ? On connaît les Jeux olympiques, 


mais on ignore l'éducation physique. Pourtant, elle a 
changé, les élèves l'apprécient. Mais ils sont encore 
les seuls... 


Egalement au sommaire : 


Une enquête auprès des entreprises sur la forma- 
tion permanente : priorité au perfectionnement profes- 
sionnel. Les métiers de la musique. Classes vertes en 
maternelle. Les enfants acteurs au cinéma. 


En vente partout. Le numéro : 7 F 


ne 


BULLETIN D'ABONNEMENT 
Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Monde de l'éducation, ll suffit de nous envoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 70 F pour onze numéros au lieu 


de 77 F, et vous recevrez, 
publiés. 


EN CADEAU, l'un des numéros déjà 


RECEVEZ GRATUITEMENT 
l'un des numéros suivants : 


« Les jeux de société », n° 56, däcambra 1979. 
< Les entonts et la publicité », n° 55, novembre 1979. 
« Aporendre les maths ; le casse-tête », n° 54, oct. 1979, 
« Orientation : quel bac choisir», n° 50, mai 1979. 
« La psychanalyse à l'école », n° 49, avril 1979. 
« Les conseils de classe », n° 48, mars 1979. 
« Les lycéens », n° 43, octobre 1978. 
Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de 
votre numéro-cadeau d'autres numéros. Il suffit que vous 
rajoutiez à votre règlement la somme de 6 F par exemplaire 


demandé. 


NOM 
Prénom 


Adressa 
Je vous règle la 


somme de 70 F pour mon abonnement d'un an 


(onze numéros) au Monds de Féducation, et je reçois en cadeau 


l'un des numéros cochés ci-dessus. 


l'ocdra du « Monde 1, au « Monde de l'éducation », serv. abonnem., 


Env votre bulletin et votre réalement {chèaue bancaire ou vostai à È 


6. rue des lallens - 75427 PA 


RIS, Cedex 09 - Tél: 246-72-23 





y à ses ge ae 


vers carcéral, de ses contraintes 
et de sa promiscuité, rendues 
encore plus pénibles par des 
produits toxiques que l'on mé- 
lange à la nourriture de Valentin 
pour l'affaiblir: chaque jour, 
plus ou moins longuement sui- 
vant leur étet physique ou men- 
tal, Molina raconte des films à 
son compagnon ef, parfois, il s'en 
raconte à lui-même. S'il n'a 
jamais fait d'études (il bute de 
temps à autre sur des mots 
difficiles), Molina est un ciné- 
phile passionné qui trouve dans 
ces reconstitutions des compen- 
sations à ses PIOPres manques 
et à ses frustations personnelles, 
Sa epécialité, ce sont les films 
d'épouvante et les drames de 
l'amour ou contrarié. 
Au début Valentin, qui continue 
à vivre en prison son combat 
révolutionnaire, affirme qu'il y 
& «des choses plus importantes 
à quoi penser >; mais il se laisse 
peu à peu prendre Par CE «To- 


fatal de créatures diaboliques où 
aux manœuvres infâmes d'êtres 


types. au-delà de ces rebondis- 
sements mélodramatiques, de cet 
exotisme de pacotille (Molina 
raconte un de ces drames mexl- 
cains qui ont longtemps inondé 
le marché du cinéma latino- 
eméricain) ou de la propagande 
à&.relents racistes (un des temps 
forts du livre est la reconstitu- 
tion d'un film nazi), s'ouvrent 
cles chemins étranges de l'ima- 
gination ». A partir de ces scé- 
marios rebattus et de ces images 
terrifiantes ou larmoyantes, cha- 
que prisonnier reconstruit le 
théâtre de ses propres désirs et 
de ses propres fantasmes. L'ar- 
tificlalité même du récit permet 
à chacun de se mettre en scène. 
et en cause. Valentin, qui pré- 
tendait ne vivre qu’«en fonction 
de la lutte politiques, utilise 
le champ fictif ouvert par les 
récits de Molina pour débattre 
de ses angoisses, de ses contra- 
aictions, de préjugés qu'il croyats 
avoir abolis. Lorsqu'il egonisera 
sous la torture, c'est presque 
«naturellement» que Ja fabula- 
tion lui ouvrira ses espaces apal- 


didactisme un peu pesant qu'in- 
troduisent de multiples notes 
érudites sur les théoriciens de 
l'homosexualité, de Freud à 
Reich, en passant par Marcuse, 
et d'une sensiblerie parfois 
complaisante. 
c. F. 


% LE BAISER DE LA FEMME- 
ARAIGNÉE, de Manuel Puig, tra- 
duit de l'espagnol par Albert Ben- 
sougsan, le Seuil, 1979, 268 pages. 
Eaviton 48 F. ” z 
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avec naturel, excessif en tout 
et partout, c'est l'image qu'i a 
laissée de [ul C'est une Image 
conforme à la réalité. 1! est 
mort à quarante ans, j! a laissé 
cinquante volumes, il « créé uns 
légende, il est Fun des quet- 
ques écrivains les plus lus dans 
le monde contemporain : qui dit 
mieux 7 





Une blessure 
profonde 


I naît à SanFrancisco en 
1876. Sa mère est extravagante. 
Son père est un Instable. Elle 
donne dans le spiritisme, et lul 
s'en ve — sans laisser d'adresse. 
Jack sera élevé (si l'on peut 





fent, mails un enfant délinquant. 
On lui connaft dix métiers et 
occupations minables ou lou 
ches. Le vaicl faisant la loi 
parmi les pifleurs d'huîtres : Il 
a quinze ans. Puls || passera du 
côté de le police pour débus- 
quer les plileurs d'huîtres. On la 
volt dans une blanchisserie, puls 
chauffeur aux chaudières d'une 
usine. Ensuite, c'est le trimard : 
I se joint à la marche des chô- 
meurs, voyage dans les trains 
de marchandises, connaît {a pri- 
son On trouvera cela dans 583 
livres (1), mais H est certain 
qu'il n'a pas tout dit des expé- 
riences qu'il connut alors, at 
principalement sur Thomosexua- 
ihé, quasiment obligée dans ces 
milieux-1à C'est peut-&tre ce qui 
explique la qualité du texte de 
Jack London: cs frémissement 
du non-dit ou de l'interdit que 
le texta donne à deviner. 
Ensuite, ce sera la chassa 
eux phoques, puis {a recherche 





dire) per son beau-père, un 
ancien traqueur d'indiens qui 
finira vellleur de nuit De cette 
naissance illégitime, À ne saura 
rien pendant longtemps, et La 
révélation de sa bâterdise lul 
causera une biessure profonde, 
inguérissable, dont il souffrira 
profondément. Lorsque London, 
qu'il prend pour son véritable 
père, meurt, Jack va s'enfoncer 
dans les bas-fonds et dans la 
débauche. C'est encore un en 


* Denin de Berenirs CLEEVE. 


de l'or, le retour à San-Franclaco 
et la tentative d'entrer à l'unt- 
verelté. Jack s'estreint à dix- 
neuf heures de travail par Jour, 
s'étant promis de lire tous les 
Hvres de la bibliothèque du pre 





«) La série française ln plus 
complète et la mellleure d'œu- 
vres de Jack London est celle 
qui paraît dans la collection 

10/18 », sous la direction de 
Fri Lacssain, Trente - trois 
volumes, 


Jack London le loup 


mier au dernier. Il pense ainsi 
saieir la totalité du savoir : c'est 
ta grande illusion de l'autodi- 
dacie. En même temps, Il com- 
mence à écrire; cela no vaut 
ren. Maïs, en 1900, uno revue 
accepte l'un de ses récits. Jack 
s’achame : quelques mois après, 
de voilà célèbre. Et socialiste. 


Ténor du parti, I est hérétl- 
que. prône la supériorité de 
la race blanche sur les autres. Il 
mélange Darwin et Niatzsche, et 
met le salut de l'humenité aux 
maina du surnomme. Msis 
est connu de plus en plus. Et 
de plus en plus riche Et de 
plus on plus endetté. 


Il a épousé une femme qu'il 
n'aime pas, par bravade. Il épou- 
sera ensuite une femme qu'i 
aime, mals elle ls lassera. 1! 
devient fermier, et marin. | est 
mai dans sa peau, dans sa vie, 
dans sa pensée aussi bien. !! ne 
tent pas on place, H est malade, 
délabré. A l'alcool qui 2 miré 
son corps succède la drogue qui 
j'achèvera. Sa mort demeure 
énigmatique : suicide ? Acck 
dent? La dose trop forte de 
morphine qu'il a absorbée fut- 
lle volontaire où non ? Chaqua 
commentateur, Îcl, fait un par. 





La folie de détruire 
et la passion de eréer 


Andrew Sinclair, auteur de cs 
{ivre remarquable sur Jack Lon- 
don, a eu accès à des archives 
généralement interdites aux cher- 
cheurs. Il en a tiré un grand 
prolit, et 11 nous livre, dans sa 
nudité et dans sa totalité. cet 
être à la fois glariaux et déchiré. 
Le livre d'Andrew Sinclair a le 
mérite d'être une biographie qui 
ae soit ni une haglographie ni un 
plaidoyer. L’hagiographie, long- 
temps de mise, substitue la lé- 
gende à la vérité. Le plaidoyer 
est inutile, l'œuvre étant là pour 
témoigner d'elle-même et pur 
elle-même. Par contre, cet ay 
vrage nous permet de voir Jack 
London pris entra la folla de sa 
détruire et la passion de créer. 
H montre cet homme, qui avait 
atteint un degré extraordinaire 
de célébrité et de populsrité, 
choisir toujours, et jusqu'ä cs 
que mort s'ensuive, linconfort 
plutôt que ls contortabla. Voire 
le scandaleux plutot que le 


convenable. 
HUBERT JUIN, 


* JACK LONDON, par Andrew 
Sinclair, traduit de l'anglais par 
Marianne et Denise Alexandre, 
Pierre Belfond éditeur, 202 pages. 
Eaviron 7 F. 





Inépuisable Amado 


(Suite de la page 13.) 


Chassée du toit paternel à la 
suite d'une longue série de fras- 
ques, Tiéta va mener une vie 
passablement agitée qui la con- 
duira finalement à devenir la 
maîtresse d'un important homme 
d'affaires et politicien de Sa0- 
Paulo, et la sous-maïtresse d'une 
maison de rendez-vous luxueuse, 
réservée au gratin de la ville. 
Après la mort de son protecteur 
et au bout de vingt-six ans d'ab- 
sence, Tiéta, qui a discrètement 
et fidèlement subvenu aux 
besoins de sa famille, décide de 
revenir à Agreste en compagnie 
d'une de pensionnaires, qu'elle 
fera passer pour sa belle-fille, 


Dans l'atmosphère conflte de 
cette « obscure et décadente 
petite ville de Sant'Ana- 
d'Agreste », qui végète dans une 
misère digne et ensoleillée au 
mieu d'un paysage admirable, 
le retour de la belle exilée fait 
effet d'une bombe. Elle installe 
confortablement en famille, se 
fait construire une maisonnette 
sur la plage, obtient, grâce aux 
appuis dont elle bénéficie, l'arri- 
vée de l'électricité, déniaise son 
neveu qui veut devenir prètre, 
sauve une pauvre vieille de l'in- 
cendie et, surtout, elle prend 13 
tête d'une campagne de protes- 
tation contre l'installation éven- 
tuelle d'une usine de bioxyde de 
titane dans la région — ce qui 
permet à Amado de prononcer 
on vigoureux réquisitoire contre 
les industries polluantes, qui ont 
fait du Nordeste la < poubelle du 
Brésil 2. 


C'est donc deux mois de la vie 
de Tiéta et de son village natal 
aqu'Amado peuple d'une foule de 
personnages rélors et remuants, 
à La langue blen pendue, et d'une 
cascade d'événements plus ou 
moins insolites : € À chaque 


page, annonce le narrateur, le 
doute, la vile trahison, le sublime 
dévouement, la haine ou 
l'amour. » L'humour, constam- 
ment présent, n'empêche nulle- 
ment le recours au mélo, et lin 
térêt du lecteur est eans arrêt 


certains points chauds de la 

brésilienne contemporaine : la 
présence des militaires à la tête 
du pays (l'action 6&æ situe en 
1965, un an après le renverse- 


l'engagement social de 
l'Eglise, les disparités du déve- 
loppement national, la pollution 
et la pénétration du capital 
étranger, la corruption, etc. 


L'agressivité dénonciatrice et le 
prosélytisme des premiers livres 
d'Amado ont fait place à la 
bonhomie tantôt souriante, tan- 
tôt bourrue, d'un patriarche des 
lettres toujours soucieux de gar- 
der le contact avec un public 
qu'il souhaite le plus « popu- 
laitre » possible, Malgré des répé- 
titions qui rendent — eurtout 
dans Ia première partie — le récit 
merfois un peu languissant, le 
livre affiche une incontestable 
<« verdeur » — à tous les sens du 
mot, — un jaillissement verbal 
jamais démenti, une poésie tel- 
Jurique, érotique où Imttmiste qui 
bannit toute vulgarité Comme 
sar les places publiques, le lec- 
teur, sil se laisse au 
charme, suivra bouche-bée les 
aventures de celle qui deviendra, 
avant d'être renvoyée à son lupa- 
nar de luxe, 18 « Jeanne d'Arc du 
Serta0 2. 


CLAUDE FELL, 


% TIETA D'AGRESTE OU LE 
RETOUR DE La FILLE PRODI- 
GUE, de Jorge Amado, roman tra- 
dult du brésilien par Alice Ralllard, 
Stack, 661 pages. Environ 52 F. 





Dostoïerski libéré 
de sa mythologie 


{Suite de la page 13.) 


Par un véritable tour de force 
de précision érudite, J. Catteau 
parvient à reconstituer l'archi- 
tecture secrète de ce roman ime- 
ginaire, guidant le lécteur d'une 
main sûre dans le labyrinthe des 
annotations sybillines des car- 
nets et permettant ainsi une vé- 
ritable lecture de ce texte qui 
ne vit Jamais le jour. 

L'analyse de la genèse des r0- 
mans se prolonge par l'étude de 
l'univers romanesque constitué. 
Là encore, ce qui domine, c'est 
le souci de clarté, la volonté de 
saisir les principes de composi- 
tion à travers leurs manifesta- 
tions concrètes. A partir des 
structures fondamentales que 
sont l'espace et le temps, J. Cat- 
teau dégage les lois d'une poé- 
tique qui concilie a la liberté an- 
tinomique du romancier et de 
son héros dans l'écriture et les 
Mbertés contraires de Dieu et de 
homme dans la sphère de !a 
pensée »: écribure et idéologie, 


technique romanesque et préoc- 
cupetions métaphysiques s'arti- 
culent ches Dostoïevski dans un 
système de composition où la 
polyphonie et la polysémie s'or- 
donnent dans et par la violence 
de la volonté créatrice de l'écri- 
vain, où l'expérience tragique du 
héros est « lutte douloureuse 
poux saisir sa Liberté dans La li- 
berté niée». Prolongeant et dé- 
passant les meilleures études sur 
la poétique de Dostoïievski (: "3 
de Bakhtine, particulier), 
J. Catteau retrouve l'unité d'une 


ches et les errances du vingtième 
siècle. 
G. PHILIPPENKO. 


k LA CREATION LITTERAIRE 
CHEZ DOSTOIEVSKI, de Jacques 
Catteau, Institut d'études slaves 
9, rue Michelet, Paris (6°). Jacques 
Catteau à obtenu le grand prix de 
la Critique littéraire pour son 
ouvrage. 320 pages. £nviron 86 F. 


Important Editeur Parisien 


recherche pour ses différentes collections 


Adressez manusert et CL à la 
Pensée Universelle 4 rue Charemagne, 
‘75004 Pants - Tél. SE7.US.21. 


Notre corurat habituel 


l'article 49 de la lot du 11 macs 1957 sur 
la proprièté 
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L'AFFAIRE DES POTS-DE-VIN DE LIGNY-EN-BARROIS 


Un ingénieur en chef des ponts et chaussées 
est inculpé de corruption passive 


Bar-le-Duc. — En inculpant et en plaçant 
sous mandat de dépôt, mercredi 13 février, 
M. Robert Regard, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées, détaché au ministère de la défense 
en qualité d'adjoint au directeur de l'infra- 
structure de l'armée de l'air, et 6a secrétaire, 
Mlle Colette Despoix (nos dernières éditions), 
Mme Martine Bouillon, juge d'instroction au 


d'emporter des marchés d'Etat lui faisant 
connaitre à l'avance les propositions de sou- 
mission de ses concurrents. «Cela, dit-il, pour 
la simple raison que je n'en avais d'abord 
pas le goût et, ensuite, pas les moyens. Car 
ce seraït mal connaître les réactions de l'admi- 
aistration que de penser qu'un fonctionnaire, 
fût-il de mon rang, peut feciliter de tels accès 


tribunal de grande instance de Bar-le-Duc au marché. - Aussi bieu, de la même façon, 


(Meuse), a conforté, pent-être malgré elle. le 
sentiment déjà répandu que la banqueroute 
frauduleuse de la société anonyme des Etablis- 
sements Rouméas et Compagnie de Ligny-en- 
Berrois se doublaïif d'une affaire de corruption. 
li reste, cependant, à en réonir toutes les preu- 
.ves et aussi à en fixer l'étendue, comme à en 
mesurer les incidences sur un dépôt de bilan 
qui remonte au 22 novembre 1978 et aurait lait 
apparaître un déficit de 30 millions de francs. 

Sans discuter les raisons du magistrat, 
M Robert Regard, inculpé donc de corruption 
passive, de trafic d'influence et recel, d'abus de 
biens sociaux, estime en effet qu'il n'a rien 
à se reprocher. S' admet volontiers s'être lié 
d'amitié. à l'occasion de ses fonctions, avec 
M. Roland Rouméas, l'un des dirigeants de la 
société, 1l conteste, avec autant d'assurance 
que de tranquillité, les accusations selon les- 
quelles il anraît pu permettre à lndusiriel 


nie-t-il l'existence de ces avantages en nature, 
et, notamment, des voyages mirobolants dont 
il auraît bénéficié en contrepartie. Enfin, il 
disculpe aussi sa secrétaire, inculpée de compli- 
cité des mêmes délits que lui, en assurant|. 
qu'elle ne fut qu'une spectatrice et une colle- 
boratrice dévouée, soucieuse comme lui-même 
des seuls intérêts de l'Etat. 

C'est vraisemblablement une défense ana- 
logue que présenteront, dans les jours pro- 
chains, les autres fonctionnaires encore détenus 
à Paris en exécution des mandats d'arrêt 
délivrés par le juge de Ber-le-Duc et qui ont 

. fait suite aux commissions rogatoires initiales 
et à la procédure ordinaire de garde à vue. 

Cependant, & Ligny-en-Barrois comme à 
Bar-le-Duc, l'affaire Rouméas demeure, avant 
tout, pour la population, ane affaire aux consé- 
quences économiques, dens on département 
particulièrement touché par {a crise de l'emploi. 


La chute de la maïson Rouméas 


Dans les années 60, au bon 
temps de l'expansion, on les citait 
en exemple, les Rouméas. 


La 
Meuse, toujours an déshéritée 
et en quête d'mdustrie, les avait 
accuelllis comme des blenfaiteurs, 


«Un industriel tenace ; deux fils 
capables, se complélant admira- 
blement; une conception mo- 
derne des ajfuires, une énergie à 
tout rompre, tels sont les atouts 
qui ont fait de la sociélé Rouméas 
industrielle de 


une 
pointe et des atouts majeurs 
de cette vallée de l'Ornain, qui 
doit devenir un aïe industriel 
important de la Meuse. En Choi- 
sissant de venir s'installer à 
prorimité de Ligny-en-Barrois, 
M. Rouméas a joué le carte de 
l'avenir, ei, si l'on se réfère aux 
courbes de sa production, ü jaut 
Es re r "il est en train 
e gagner la partie.» 

Aujourd'hui bien sûr, à quatorze 
ans de là, on peut ironiser, mals 
qui en aurait le t? Cest 
entendu. l' « indusiriel tenace ». 
M. Camille Rouméas, s'est pra- 
tiquement retiré et à abandonné 
ses fonctions Ge P.-D.G. les 
«deux fils capables, se complé- 
tant admirablement ». Roland et 
Claude, sont aujourd’hui en pri- 
son, inculpés de banqueroute, 
faux et usage de fais en écritures 
de commerce, escroquerie, corrup- 
tion. et 1à-bas, sur la zone indus- 
trielle de Ligny-en-Barrois, Il 
n'existe plus qu'une usine morte, 
dont on achève d'enlever le 
matériel et l'outillage qui en 
faisaient l'orgueil La faute à 
qui ? 

« Jis ont vu trop grand », disent 
sans animosité apparente ceux 
qui les ont connus, comme ces 





É inté- 
rêts. Dans 1m supplément de fé- 
vrier 1979, Fiudes soviétiques 
avait publié la traduction des 
propos tenus à . lors d'une 
conférence, par M. Boris Pono- 
marev, secrétaire du comité cen- 
iral du parti communiste d'Union 


aiors engagé 

a Fees ont estimé qu'une des 
} 

phrases incri était diffa- 


- Il est bien évident, te tenu 
au contexte, à estimé le tribunal, 
que les services secrets änpéria- 
Jisics visis sont Ceur de pays 
cirangers et. dès lors, 4 apparait 
nettement diffamaioire d'imputer 
à un homme, citoyen soviélique, 
de fait d'agir conjointement avec 
des espions étrangers, C'est-à-dire 
d'être, un traitre à sa patrie. 2, 
a ———— 

© Des immigrés tures Jont Ia 
grève de la faim. - Quatorze 
immigrés de nationalité turque 
— trezæ hommes et une 
femme — introduits en France 
sans papiers, et exploités dans 
les ateliers de confection de la 
rue du Sentier à Paris-2, ont 
commence Je inndi a téver be 
frève la faim au cen| 
testant de la Maison verte, 
127, rue Morcadet à Paris-lé, 
pour réclamer la régularisation 
de leur situation et attirer l'at- 
tention eur leurs conditions de 
travail Is ont reçu mardi la 
visite de MM Bernard Derosier, 
député (PS) du Nordet Bertrand 
Delanoë, conseiller (P.S.) de Paris, 
qui leurs ont promis l'appui du 
parti socialiste. 


De notre envoyé ‘spécial 


saciens de la menictpaltté, de 
‘époque. « J1s ont vu trop grand », 
répète M André Madoux, prési- 


Meuse et tout éceit président du 
conseil égional de Lorraine, Mais 


encore 
En 1935, lorsqu'il fonde à Eper- 
nay une petite entreprise de ser- 
, M C est 
sans ambitions excessives, mais il 
n'entend pas en rester là, d'au- 
RS 
q ADS AP! 2, guerre, 

en 1950, fl possède 


des capitaux 

ts pour ouvrir à Yaoundé, 

au rOUn. Une entrep: de 
travaux publics. elle ne 
as à 6e3 t 


groupe ses capitaux à Epern 
Pour donner un nouvel eur À 
6on entreprise initiale. 

La SARL devient assez vite 
une société anonyme. D'angmen- 
tation de capital en augmentatio 
de capital, on quitte l'artisanat 
pour l'industrie lourde. I] ne s'agit 
plus de serrurerie mals de Char- 
pentes. d'ossatures métalliques, 

le pylones en tous genres. La 
demande est là qui oblige à 
s'étendre encore, A Epernay, ce 
n'est plus possible. On cherche 
aïlleurs. En 196$, la ville de Ligny- 
en-Barrois offre à de bonnes 
conditions, ane surface de 14 hec- 
tares Affaire conclue, adieu 
Epernay. vive Ligny-en-Barrois, 

L'usine se construit rapidement. 
Président-directeur général. 
M. Camille Rouméas confie à 
chacun de ses deux fEs, Roland. 
né en 1936. et Claude, né en 1955, 
des postes de direction : l'admi- 
nletration et la production au 
premier, le service commercial au 
second. Déjà la société travaille 
pour les grandes administrations 


sériennes, des 
postes de transformation à haute 
tension comme des pylones pour 
k centre d'essais Mururoa 
dans le Pacifique, Elle reçoi$ des 
marchés .de l'éducation  na- 
tionale, comme du génie militaire, 
da génie rural comme de Ia 
RA TP. Elle a de plus ses propres 
sous-traitants, et fait el 
de le sous-traitance. 
A ce marché intérieur, qu, en 
1966, représente 75% du Chiffre 


francs, s'ajoutent bientôt 

ceux de l'étranger, De l'Iran au 
Venezuela, de l'Irak à la Malaisie, 
Fe la Grès À “es Jos PA du 
aghreb et à plusieurs d' ue, 
on demande de la charpente Rou- 
méas. Et à Ligny-en-Barrois, pour 
la monter, la sonder, l'ajuster, À y 
aura Jusqu'à trois cent Cinquante 


ds Dre Te 
gent les signes Eu 
flement. La crise? Elle à, bien 
sûr, joué son rôle, mais ce 
n'est pas par elle que tout peut, 
semble-t-il être expliqué. 

Aujourd'hui encore, parmi les 
anciens .de 1a maison Rouméss, il 
en est pour dire: «On passait 
encore au travers. Peut-être bien 
grace à ces jameuxr pols-de-vin. » 
Is disent aussi, mais sans APPor- 
ter autre chose que leur propre 
sentiment: «11 y @ des géns qui 
tenaient à la jermeture. Ji y avait 
une rancune à assouvir contre les 
deux jUs. Au fond, c'est tout à Jai 
dégueulasse de les avoir Jait tom- 
ber pour des histoires qui 5€ PUS- 
sent en Jin de compte partout.» 

Qui visent-ls? M Georges 


anci äa 
Me Sn qu te 6 
su &] le . 
partmi les premiers à à ls 


rité d'entreprise, qui, lui aussi, à 
été un témoin à € et contl- 
nue d'affirmer qu’il 18 « fu$qu'au 
bout », ne fera «de cudeau à per- 
sonne», allant jusqu'à demander 
même È Pour 


que 
it déclaré Hlégal puisque, 
eee soni les dirigeunis qui 


‘chose de considéral 


æen sont mis plein les hes ». 

Ce sont ceux-là qui done ont 
parlé dès le début de caisse noire, 
de cadeaux offerts, de travaux 
Jacturés à la société et qui, en 
fait, auraient servi à ager 
telle ou telle maison des dii- 
geants. Mais les chiffres qu'ils in- 
diquent spparaissent quand us 
assez Ininces pOur expliquer. 

Il reste qu'après des PTÉnSres 
compressions de personnel, 263 sa 
lariés ont finalement été licenciés, 
cæ qui, pour Ligny-en-Barrols et 
ses 6500 habitants, ue gs 


Bar-le-Duc, la C.G.T. fait signer 
des pétitions pour l'emploi, et ses 


‘militants soupirent, non sans 


amertume, à l'endroit des journa- 
listes, qui ont afflué: « Aujour- 
d'hui vous parlez de Rouméas à 
cause des pois-le-vin et du breit 
que cela fait, mais quand on 
occupait l'usine pour empécher Ia 


fermeture, on ne vous à guère! } 


vus.s 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Une lettre du professeur Nahas 





Héroïne, cannabis et totalitarisme 


Caux cannabis, le 
Gabriel Nahas, directeur 
recherche à FINSERM, mis er 


(le Monde du 2 février), nous prie 
de publier la mise au point Sui- 
vante : 

Le Monde du 2 février, sous le 


au sym! de Reims (1978) 
de New-York (1979) et aux 
audiences du ts 


H y à vingt ans 


cannabis et celui de drogues plus 
puissante établie par Kandel 
TU est inexact de dire qu'il y à 
aux Etats-Unis quarante millions 
de fumeurs de chaschn depuis 
vingt ans. Ce chiffre correspond au 
recensement le plus récent. Il y a 
vingt ans, 1 y en avait cinquante 
fois moins. Par ailleurs, le chiffre 
de 5 % avancé par le docteur 
Olievenstein pour calculer le nom- 
bre d'héroïinomanes passant du 
cannabis à l'héroïne donnerait un 
chiffre de deux millions et non 
de huit cent mille comme il l'af- 
firme Les deux millions dont il 
est question comprennent, en plus 
des héroïnomanes, les usagers de 


{ drogues aussi meurtrières que 


l'héroïne, tels les amphétamines, 
les barbituriques et le P.C.P. 
fphéayleyelidine), qui se con- 
somme presque exclusivement 


;: avec la marihuana. 


Syndrome de sevrage 


3) Ni mol ni personne n'ont 
jamais prétendu qu'il y avait des 
études épi&émiologiques faites aux 
États-Unis ou ailleurs indiquant 
que l'usage du cannabis s'accom- 
pagnait dans la population amé- 
ticaine d'une diminution de la 
fertilité des couples. Mais de telles 
possibilités existent, au dire des 
spécialistes consultés par le 
Congrès des Etats-Unis, et elles 
ne font que s'ajouter aux autres 
facteurs qui ont entraîné une 
baisse de la natalité au-dessous 
du niveau nécessaire pour le 
maintien de la population. Aux 
Indes et an Maroc, tout le monde 
ne fume le cannabis — qui 
est interdit, — et seuls les hommes 
l'utilisent. 


4) Des études épidémiologiques, 
qui pourraient établir une Inci- 
dence accrue de morbidité parmi 
Jes fumeurs de heschtsch, n'ont pas 


‘été encore entreprises aux U.S.A.: 
elles sont envisagées . 


mais 
L'exemple du tabac indique qu'il 
Faudrait plusieurs di les avant 
qu'elles ne puissent être conduites. 


aéjendince el snärome de 
ce sya: 

sevrage. Si l’arrét de la consom- 
mation du cannabis n'entraîne 
qu'un drome de sevrage fruste 
lorsqu'il est comparé à celut des 
opiacés, une tolérance considé- 
rable se dévelo à son usage 
Tous les eclentifiques et les mé- 
geclns l'admettent aujourd'hui. 
Une dépendance certaine est créée 
par la consommation du cannabis 
(comportement 


k Br 
un besoin profond de eonsominer 


périodiquement ou continuelle- 
ment une drogue et de se la pro- 
curer par tous les moyens). 





Faits et jugements 


À Marseille, le consul soviétique expulsé 
s'intéressait au Mirage 2000 


Autodéfense : un sondage 


et un passage à l'acte. 


Un bijoutier  d'Aubervillies 
(Seine-Saint-Denis), M Alain 
Grange, vingt-<inq ans, a ouvert 
le feu sur deux jeunes gens qui 
s'enfuyaient à motosycleite après 
un hold-up manqué, mercredi 
13 février, dans son magasin L'un 
des fuyards aurait été blessé dans 
le dos d'une balle de 22 jong rifle. 
Dans cette bijouterie attaquée à 
quatre reprises en re ans, 

Georges Grange, père du 5 
cédent, avait été lui-même Hire- 
ment blessé, le 28 janvier der- 
nier, .par trois malfaiteurs venus 
commettre un hold-up. M. Alain 
Grange, entendu per la police qui 
Jui a confisqué son arme s'est 
déclaré partisan convaincu de 
l'autodéfense. 

T rejoint cæela/bon nombre 
de Français, si l'on en croit le 
sondage effectué par la société 
Public à la demande de l'hebdo- 
madaire Paris-Maich, qui 
publie les résultats dans son nu- 
some. 5 4 % des personnes 

personnes 
interrogées désa) vent l'auto- 
défense, 43 % l'approuvent sans 
réserves et B % ne savent pas. 
Entre l'approbation tacite et la 
pratique effective, il ya cependant 
ane certaine maïse (55 % ne la 
pratiqueraient certainement où 
pro ment pas, Contre 41 % 
certainement ou probablement 
oui). De mème, l& notion de ven- 
gence « si un proche était vic- 
time de ropt ou de meurire », 
trouve-t-elle plus  d'opposants 
(45 %) ge de partisans (42 %). 
Enfin, faut noter que si les 
partisans des milices bénévoles 
{45 %) sont à peine moins nom- 
breux que leurs détracteurs (50 %) 
les gens décidés à passer aux 
actes (20 %) restent en nette 
minorité (74 % se refusent à faire 
partie d'une mflice). 


annoncé la relaxe en appel dans 
le Monde du 12 février, n'avalt 
pas été condamné en fi 
instance à trois mois d'interdic- 
tion d'e , mais à un mois 


MAR Ch 
met chaque Jour à la disposition ds 
CRE COR OO CE TS 1] 
DtAL TUE EE 


Vous y trouvarsz peut-être 


LES BUREAUX 


CCC LL LCL à 








allemand. M Dobbertin, qui était 
physicien au CNRS. a êté arrèté 
en France le 19 janvier 1979. e6 
inculpé, en dépit de dénéga- 
tions, « d’inieligence avec les 
services d'une puissance éiran- 
gère » (le Monde du 30 jan- 
vier 1979). {Corresp.) 


6, Attribuer la « vérité scien- 
tifique » aux observations rappor- 
tées dans k rapport La Guardia 
(1944), où les sujets absorbaient 
du cannabis don: on ne connais- 
sait pas la composition, relève de 
la pure fantaisie 


T)-La rrécidire» dans l'erreur 
dont m'accuse M. Olievenstein, 
lorsque j'évoque le danger de 
conduire un véhicule sous l'influ- 
ence du « hasch »,établit en réa- 
lité son aveuglement aux faits 
sctentifiques : l'étude de Crancer 
(19691 avait utilisé du cannabis 
qui ne contenait que très peu de 
substance active (TH.C.). Mais 
toutes les expériences Mieux con- 
trôlées faites depuis, tant aux 
Etats-Unis qu'en Europe, démon- 
trent que la marihuana entraine 

graves eb nombreuses erreurs 
dans la conduite des voltures ou 
le pilotage des avions. Déjà. en 
1972, le rapport Schaefer mettait 
en garde les conducteurs d’auto- 
mobile contre l'usage de la ma- 
rihuana et recommandoit des 
sanctions pénales contre toute 
infraction. Or, pour étayer une 
Interprétation totalement erronée 
des faits, le docteur Olievenstein 
cite des auteurs (Clark et Naka- 
shima, Weil, Reese Jones) qui 
n'ont jemais rapporté l'effet du 
cannabis sur la conduite automo- 
bile ! T1 s'agit de citations fausses, 
mais aussi d'une méprise dange- 
reuse que le docteur Olievenstein 
se doit lul-méme de corriger, car 
elle t en 


trainer, chez ceux : 


uences très graves : aux 
Etats-Unis, comme en Angleterre, 
on a retrouvé du cannabis dans 


les humeurs de conducteurs de 
voiture tués au cours d'accidents 
de la route. 


A la suite de toutes ces contre- 


vérités, M. OI 

l'muendo (1) et affirme que 
« rien ne e le glissement 
induit (par mes travaux), où Ge 
table sur Les phantasmes les plus 
inavoués de la tion, comme 
la diminution des testicules ou lo 
us 2. ne ia raments 
un langage de scientifique ou 
confrère médecin ? 

8) En traitant l'aspect social 
du cannabis, où fl se déclare 
expert, le docteur Olevenstein 
glisse dans la politique et la dé- 
m: le. Il prétend que la pré- 
sentation actuelle du dossier mè- 


détourne l'attention des toxico- 
manies plus graves, et profite au 
pouvoir! Je ne désire le sui- 
vre sur un terrain aussi mouvant, 
où les prises de position parti- 
sanes empêchent toute évaluation 
objective d'un problème aussi com- 
plexe. Mais je déplore que le doc- 
teur Olievenstein puisse insinuer 
que ma présentation des faits 
scientifiques rapportés à des réu- 
nions scientifiques internationales, 
et mettant en garde les adolescents 
contre l'usage d'un stupéflant, 
contribuera à Ja «/ascisation 
du pays. Le docteur Oleven- 
steln n'ignore pas le combat 
que j'ai mené, il y a déjà près 
de quarante ans, dans le sens 
inverse, et je l'engage à consi- 
dérer le point de vue opposé au 
sien, à savoir qu'une jeunesse 
dont la vigilance et la motivation 
sont entravées par la drogue sera 
pa vulnérable au démon tota- 


G) KDLR. — Insinuation. 





La C.F.D.T. conteste la légalité 
des nouvelles cartes d’identité 


Passé Jes premières réac- 
tions d'inquiétude, la C.F.D.T. 
affine ses critiques contre le 
projet d'informatisation des 
cartes de résident des étran- 
gers et d'identité des Français 
{<le Monde» du 7 février). Ce 
projet, estime-t-elle, est den- 
gereux pour la liberté et 
contestable juridiquement. Il 
justifierait un débat au Par- 
lement et non la signature, 
comme cela est prévu, d'un 
simple arrêté par le ministre 
de l'intérieur. 

Un des rs de l'informa- 
tisation des les d'identité est 
leur ïinterconnexion avec des 
fichiers rassemblant d'autres 
données. Le ministère de l'inté- 
rieur 2 besu assurer qu'aueune 
interconnexion de ce genre n'est 
en à l'exception notable 
du fi des personnes recher- 


cette assurance ne convainc pes 
l CFD.T. Il y à dans ce projet, 
estime-t-£lle, une logique qui 
risque d'aboutir t6f ou ä des 


enregistrera en outre le numéro 
de sécurité sociale, Ainsi se matë- 
rialiseront les craintes suscitées 
par le projet Safari d'attribution, 
à chaque individu, d'un « identi- 
fiant » unique. 


d'identité, cela malgré le tte 
de la loi 


Lo droit sera aussi bafoué, 
souligne-t-elle, par le procédé qui 
& été retenu pour reproduire les 
signatures. Celles-ci ge seront 
pas apposées directement eur la 
carte mals sur un document qui 
sera lui-même reproduit optique- 
ment au centré de fabrication 


selon 
sionaiure (-) est le nom patro- 
numique écrit de la main de 
intéressé». 


Le CFDT. à fait part de ses 
inquiétudes au rapporteur du 
dossier au sein de la commission 
de l'informatique et des libertés, 
M Raymond Forni, député (P.S.) 
du Territoire de Belfort, Le syn= 
dicat espère ainsi susciter l'adhé- 
Sion des membres de la commis- 
sion qui doit donner un avis sut 
ce projet dans les prochaines 
semaines, L'analyse juridique à 
laquelle 11 s'est livré montre, au 
cas où le gouvernement passerait 
outre à un avis défavorable, qu'i 
existe des movens juridiques Ge 
contester ce projet 


Lré 
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(Publicité) 


COMITÉ DE SOUTIEN 
AUX JEUX OLYMPIQUES 1980 


DECLARATION ds 12 PAESIDENCE NATIONALE 
de l'ASSOCIATION « FRANCE-U.R.S.S, » 


L'association « France-U.R.S.5, » esi une assoclafon pluraliste, forie 
de sa diversité. H est donc normal que les derniers développements 
de la situation Internationale, notamment l'intervention soviétique 
en Afghanistan, fassent l'objet de difiérences d'appréciation parmi 
les membres de sa présidence, Les mesures prises contre Andreï 
SAKHAROVY entraînent d'autre part des opinions difiérantes. 

Celte diversité donne encore plus de poids à l'unanimité des 
membre de la présidence pour refuser de s'associer à la campagne 
qui est menée actuellement et qui vise notamment à orgeniser le 
boycatiage des deux Olympiques de MOSCOU. 

Soucleuse de présarver, conformément à sa mission et dans l'esprit 
d'HELSINKI, toutes les chances de la polliique de détente et de 
coexistence et toutes [les possibilités de coopération et d'amitié 
entre les peuples françals el soviétique, la présidence de «France- 
U.R.S.S, » réaflirme nettement sa volonté qui rejoint celle d'un très 
grand nombre de sporilis de haut niveau de voir les prochains Jeux 
Olympiques se tenir à la date et dans les conditions prévues. 

Elle prendra ou soutiendra ioutes fes Initiatives allant en ce sens. 
— En conséquence, l'association «France-U.RS.S.» rend publique 
une première Ilste de signatures au Comiié de Soutien : 


Prenuère liste de gigontures au Comité de Soutien (arrêtée au 
11 février 1980) : 

M. ABADA Patrick, International d'athlétisme, champion de 
France du saut à la perche: M. ACCAMBRAY Jacques, recordman 
de France du lancer de marteau; ML ARCADIAS Yves, syndicaliste, 
membre de la présidence nationgle de l'association € France - 
URSS.»: M. et Mme ATTALI Alain et Claudine, professeurs de 
lettres > ; ML AUSSANT Guy, professeur d'éducation physique ; 
M. BAILLOT Louis, député à l'Assemblée européenne : Mme BARNAY- 
BAMBUCE Ghislaine, anclenne internationale de saut en hauteur : 
M BARTHES Jean-Jacques, député, conseiller géné: maire de 
Calais: M BELLOT Jean-Michel, international d'athlétisme, ex- 

- champlon ds France du saut à La perche; M. BERNARD ülichel, 
internetionel d'athlétisme; M. BISSÉRIER Yves, professeur d'édu- 
cation physique ; M. BOISSET Raymond, Inspecteur géoéral honoralre 
de l'instruction publique ; M. BOUCHOULE André, International de 
latte; M BOUDRY G. président ‘de La Fédération francaise de 

:M. BOULONGNE Yves-P., directeur de J'INSEP de Daker, 
professeur  d'univeraité, inspecteur principal pédagogique de la 
Jeunesse et des sports: M CAMUSET Maurice, maire de Bomilly- 
sur-Beine : M. CAPTEPIC J., mare de Vaulz-en-Veliu : Mme CHAPELÉT 
Chantal, professeur d'éducation phyique ; Mlle CARPENTIER Caro- 
Line, internationale de natation; M. CHENARD Alain, député-maire 
de Nantes; M. CHEVENEMENT Jean-Pierre, député-maire de Belfort : 


M. COSTE Léon. professeur d'éducation physique, membre de la 
comuuission des sports de l'association e Franct-U.RS.S.»; BL DA- 
QUIN Louis, réalisateur de films et scénariste : BL. DEJEAN Maurice, 
amhassadeur de France, membre de la présidence nationale de l'asso- 
clation +France-URSS.»r; M. DELAUNAY Jean, sdministrateur 
national de la Fédération des cousells de parents d'élèves de 
l'enseignement public ; M. DESSON Guy, député honoraire. président 
délégué de l'association eFrance-URSS.»; Mme DITLECADET 
Simone, professeur d'éducation physique : M. DUBEDOUT E., maire de 
Grenobie : M. DIUROMEA André, député-maire du Havre; Lie ESKE- 
NAZI Jean, journaliste; ML .ESTLER Claude, député à l'Assemblée 
européenne, journaliste, membre de la présidence nationale de 
l'association «France-U.R.S.S.s: ML FAUCHER Jean, présidenr de 
l'association e Tourisme et Travalls: M. FIGUTERES Léo, conselller 
général, maire de Malakoff; M. GAILAAGUET Didier, sélectionné 
olyrapique en patinage artistique en 1972 responsable technique de 
la section e Sport-études » de l'INSEP en partlüage artistique. 


BI. FREGOSSY conselller général. maire de Blanc-Mesnli : 
M. GAMBIEZ Fedand, général darts, membre de l'Institut, mem- 
bre de la présidence nationale de l'associailon + France-U.RS.S. » : 
M. GARO Gérard, directeur technique national de La Fédération 
française de natation : M. GERMA Michel, présidens du conseil général 
du Val-de-Marne; Mme GILLES Christiane, syndicaliste, membre 
de la présidence nationale de l'association « France -URSS.s ; 
M. GOMEZ Jean-Paul, champion de France en 1878 de marathon 
M. GRANDPIERRE Michel, maire de Balnt-Etlenne-du-Rouvraÿ ; 
M. GROSJEAN A, conseiller général, maire d'Aix - les - Bains 3 
Mme GUILLIEN Jacgneline, professeur d'éducation poysque 5 
Mme GUILBERT Madeleine, professeur d'université, membre de L 
présidence nattonale de l'association « France-U.B.S.S. » ; BL GUILLOU 
Lin, président de l'association «Loisirs et vacances de la Jeunesse » ; 


Georges, député, conselller général du Nord ; Mme HU- 
coù” dritiane. Che Padfointe de Vaulx-eu-Velln. chargée des 
problèmes sportifs; M. HAMOT Claude, directeur de TUniversité 
d'éducation physique René-Descartes Paris-V: M. HERNU Charlier, 
député du Rhône, maire de Villeurbanne : M. HOUEL Marcel. dépulé, 
malre de Vénissieux; M. JACQUET Rlarc. sénateur: Mme JANOT 
Gilberte, secrétaire de direction ; M. SAQUET Gérard. ancien ministre. 
député à l'Assemblée européenne ; M. JARROT Emilie, préstdent de 
la Commission nationale de pentothlon moderne: M. JARRY B. 
conseiller général, maire de ville da Mans: M JEU Bernard, 
directeur du Centre de recherche en snalyse du sport à l'Université 
de Lllle-ITT ; M. LAGARDE J. maire de Lorient : M. LALOE Jacques, 
matre d'Ivry-sur-Selne : M. LANGLET Jean-Michel, responsable 8gn- 
dical du Syndicat ostionai d'éducation physique : M. LASZLO 
Istvan, directeur technique nationol de la Commission nationgle de 

ntathlion moderne ; e LEBLANC Chantal, député du Pas-de- 
Etats : M. LEROY Roland. député à l'Assemblée natlonale, membre 
de la présidence nationale de l'assoctation e Frabhc-URS.B. »: 
M. LEVISSE Pierre, recordman et chsmpion de France de cross ; 
M. LOPEZ Pierre, professeur d'éducation physique; M. LOUIS Jean, 
conseiller général, maire de Chalette-sur-Lolng : M. MACHELART 
Gérard, maire de Romainville: M. MAGAKIAN Arthur, directeur 
technique national de la Pédération française de gymnastique : 
M. MAGNE Antouis. champion du monde de cyclisme ; M. MARQUIE 
Raymond, chef de la mission militaire française da rapatriement en 
U.B.S.S. (1945-1948). membre de l2 présidence nationale de l'asso- 
ciation « Prance-U.RS.S. »: M le docteur MAS André, responsable 
du centre médico-sportif du bassin houlller de la Lorralne, membre 
de la commisston médicale de l'association € France-URS.S. 2»: 
M. MERAND Robert, président du consell pédagogique et scientifique 
de la Pédération sportive et gymuique du travail ; M. MOREAU Heuari, 
entrafneur national pour les sportg de glace, membre de la commls- 
sion des sports de l'association « France-U.RS.S. »; M. MOUSTARD 
Bené, président de ls Fédération sportive et gymnique du travali; 


M. NILES Maurice, député, maire de Drancy; M PENSO A, 
président-directeur général de l'agence e Transtours »: Mme PER- 
FETTINI Annie, professeur d'édncation physique : RL PERRIN Jean- 
Claude, entraîneur national d'athlétisme ; M. PERROT J. conselller 
général, maire d'Alés ;: ML PORTAL Roger, professeur à ls Sorbonne, 
inembre de la présidence nationale de l'association € France-U_R.SsS, »; 
PL. POUTISSOU A. maire de Villefranche-sur-Sadne ;: Mme PREVOST 
Nadine, sélectionnée olympique en 1976 au 109 mètres hales ; M. PRE- 
VOST Ch. crossman: RL QUILIS. intern. de rugby: M RAVERA 
Heart, conselller général, mulre de Bagneux: Mme RIFFIOD Elisabeth, 
inceruatlonala de basket: M ROUGE Jean-Luc, Champion du monde 
de judo: M. ROL'ILLON Louis. entraineur nulanaii d'athlétisme : 
M. SAINT-LAURENS. professeur d'éducation physique, membre de 
la commission des sports de l'association € France-UR.SS. »; 
M. SANGUEDOLCE Sasepb. conselller général, maire de Salnt- 
Eticane ; M. SAUDMONT Yves. conseiller général. maire de Nanterre ; 
M. SAVIN André, professeur d'éducation physique et sportive, syndi- 
euliste ; A1. SCHMAUS, sénateur, consolller général ; M. SCOB Michel, 
auclen champion de cyclisme sur piste: AL SPADE Henri, écrivain, 
membre de la présidence de l'association « Francs-U_R. »; 
M. TELL Jules, conselller général, malre de Salaumines: AL T 
VAR dosé, professeur d'éducation physique: M. TRIPPET Jean- 
Plerre, champlon d'Europe de judo: M. VALEON Jean, président du 
conseil général de Sslne-Saint-Deuis: ML VIENS Gaston, conselller 
général maire d'Orly; M. VIGIER Jean-Louis, sénateur, président 
du uroups d'Amitilé parlementaire franco-soviétique, président d'hon- 
peur de !a Fédération française de tennis de table: Mme VLADY 
Marina, urilste dramatique, membre de 13 presidence de l'association 
< France-U.RSS. >; M. ZARCA Pierre, député, secrétaire général 
de la Jeunesse communiste française. 


S'AJOUTENT A CETTE LISTE LES PERSONNES SUICANTES : 


M. ADAM Yvon. profésseur d'éducation physique, membre 
de La Commission des Sporls de l'Association + France-U.R.S.S. » ; 
Mme ASTERMEYER-GHAZARIAN Micheline, championne olympii 
professeur de piano an Conservatoire Debussy. à St-Germaln-en-Lafe : 
M. BERTHELOT, maire de Saint-Denis: Mme DEI.CAYMP Simone, 
professeur d'éducation physique, memb de la Commission des 
Sports de l'Association e Frante-U.R.S.sS. Atlle DUCONGE Pascale, 
recordman de France du 100 m. paplilo: EFFEL Jean, journaliste, 
dessinateur ; Mme LERAUX Nicole, prof ‘ur d'éducation physique, 
membre de la Comrutssion des Sports de l'Arsoclation € France- 
U.R.S.S.» ; M. OSSABOWSKY Michel, professeur d'éducation physique 
et sportive, syndicaliste. 


LES MEMBRES DU SECRETARIAT NATIONAL DE L'ASSOCIATION 
& FRANCE - URSS.  : 
ML CONTINSOUZAS Pblilppe, M CORDIER Betnard, M. DESVIL- 
LETTES Paul. M. LANGLOIS Anûré. Mme LARROCHE Hélène, 
2L MARTIN Georses. M MASS Richard, Y MATCHABELLI Wiadimir, 
Nme PARIS Monique, 3L KROUSSAT Eaymond. 


Je soutiens l'initiative de l'Association « FRANCE - U.R.S.5. » 
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A renvoyer à l'Ass0ciatlon € FRANCE - U.R.S.S. », 
61, rue Bolssière - 75118 PARIS 
Tél: 501-59-00 












JEUX OLYMPIQUES 


APRÈS LE DÉBAT POLITIQUE 





Les compétitions ont commencé à Lake-Placid 


Lake-Placid. — Le premier -titre olym- 
pique des Jeux d'hiver de Lake-Placid 
devait être décerné, ce jeudi, dans 
l'épreuve de fond masculine des 30 kilo- 
mètres, précédant la descente masculine 
qui devait étre disputée sur les pentes de 
la montagne du Visage päle Mer- 


«Quand les Jeux d'hivér ont 
été attribués à Lake-Placid en 
1974, toutes les cloches de la ville 
ont carillonné. Aujourdhui, les 
gens prient pour voir le Dont de 

2 


Cette 

du petit village des Adirondacks, 

au nord de l'Etat de New-York, 

éraduit bien J'atmosphère qui 

règne dans le cité des Jeux d'hi- 
semble devoir 


ni la restauration Les organisa- 
teurs semblent incapables de ré- 
pondre aux besoins des visiteurs 
et des journalistes, qui semblent 
être tombés sur le village comme 
un nuage de sauterelles. 


Lake-Placid. — Depuis mardi, 
le cie de Lake-Placid s'est cou- 
vert De gros nuages gris sont 
accrochés au sommet des mon- 
tagnes. Une mince pelliculs de 
neige fraiche est venue saupou- 
drer la paysage et les plsies de 
ski alpin et nordique, qui avaient 
été préparées avec de la neige 
artificielle (1). 

Or cette neige fraîche est le 
cauchemar des coureurs. Leur 
entraînement a été falt en fonc- 
tion des propriétés parlicu- 
Jlères de la neige artificielle, 
très compacte, qui n'évolue pas, 
au frottement, de la même 
manière que les cristaux nalu- 
rels. D'abondantes chutes da 
neige modifieraient donc consi- 
dérablement les tactiques de 
glisse des « fondeurs » et des 
descendeurs. SI certains se sont 





SKI 
AVANT LA DESCENTE MASCULINE 


Le cauchemar de la « fraiche > 
De notre envoyé spécial 


De notre envoyé spécial 


‘ rence de presse, 


de la cérémonie d'ouverture, le 
Bernard 


Ré à Fell, président 
lu comité d'organisation. à néan- 
moins déclaré : «Nous l 


Jait, nous sommes prêts.» Mais, 
manifestement, les dirigeants: du 
mouvement olympique. interna- 
tional étaient trop contents. mer- 
credi après-midi, de pouvoir don- 
ner le coup d'envoi officiel À ces 
Jeux d'hiver pour être effarou- 
SE Pe LR Ole ee 
rie a 
tions diplomatiques. 

La cérémonie s'est donc ouverte 
par un vent aigrelet et sous un 


SEP DE 


et danses ont 

composé le menu des quelque 
Fée dont tr de partie 
inés, nt une gran le 
avaient payé leur place 50 dollars 
Les deux moments les plus spec- 
taculaires ont été, en préambule, 


préparés à toutes les éventua- 
tés, d'autres, en revanche, 
avaient tout misé sur une neige 
artificielle. 


- Nous ne vouions pas de 
neigs maintenant à Lake-Placid, 
2 déclaré M. Robert Faïlcke, le 
représentant de l'Etat de New 
York pour la préservation da 
l'environnement. Si Ja neige 
vient, il faudra que nous modi- 
fiions toute la préparation des 
sites que nous avons faite depuis 
le mois de novembre dermer, » 


A G. 





{1} La neige artificielle est 
faite par un mélange d'eau eë 
d'eir compressé et propulsé par 
des sortes de manches à incendie 
lorsque la température est suffl- 
samment basse. Cette nelge est 
formée de petites boules com- 
pacies et non de cristaux. 





LUGE 


Les torpilles humaines 
De notre envoyé spécial 


Lake-Placid — La foule n'était 
pas très dense mardi soir 13 fé- 


d 
ton glacé du mont Van-Hoeven- 


des quatre manches des compé- 
titions olympiques de luge En 
dépit de ses lointaines origines, 
cebte discipline n'est au pro- 
gramme olÿmpique que depuis 
1964. Sa pratique reste confiden- 
tielle. Guëre plus de deux cents 
personnes font de la luge de com- 
pétition aux Etats-Unis. Huit na- 
tions seulement ‘11 sur les trente- 
sept représentées à Lake-Placid 
ont engagé des équipes dans les 
épreuves qui verront s'affronter 
au total vingt-six femmes et 
trente hommes EL 1 n'en coûte 
que 15 dollars pour assister aux 
courses, alors que les autres 
sports « valent » de deux à qua- 
tre fois plus cher. 


Pourtant, en nombre de mé- 
dailles, la luge est lucrative puis- 
Qu'on peut y gagner trois médali- 
les d'or (simple hommes et fem- 
mes, double hommes), contre six 
au total en sk! alpin. où la com- 
pétition est autrement pius ou- 
verte Ce sont les Allemands de 
l'Est qui ont le mieux compris 
les avantages qu'ils pouvaient tt- 
rer d'une telle situation. Ils ont 
« trusté » les titres europsens et 
mondiaux depuis 1968 Equipés 
de combinaisons en pingl ASSEZ 
sæmblebles à celles des hommes- 
grenouilles, la tête tégée par un 
Casque aérod que, leurs re- 
présentants Avalent gagné huit 
des neuf médailles distribuées aux 
Jeux d'Innsbruck en 19176. 

Fort peu populaire et mal 
connue, la luge n'en est pas moins 
une épreuve de vitesse pure, qui 
FRS eue den 

'élancer r une ingol 
de 1000 mètres sur uné pente de 
10% en moyenne. avec des incli- 
naisons de 30%, sans aucun 
moyen de freinage et seulement 
une lanière de cuir pour guider 
la trajectoire, n'est pas à La por- 
tée du premier venu Sur l'aire 
de départ de la piste du mont 
Van-Hoevenberg, on Lisait d'ail- 
leurs sur les viseges des concur- 
rents le même angoisse que celle 


ghese en fonction de la qualité 
le 1a glace, pour acquérir la force 
centrifuge maximale Sur un par- 





cours qui comprend obligatoire- 
ment deux s en épingle à 
cheveux, un « » et un laby- 
rinthe, soit au total de onte à 
quetorze tournants. 


Une allure de frain express 


Certaines pistes ont la réputa- 
tion d'être meurtrières. En 1964, 
à Innsbruck. en Autriche, la paire 
américaine Walters-Higgins avait 
failli trouver la mort en man- 
quant un virage. La nouvelle }iste 
de Laeke-Placid, harmonieusement 
dessinée ur la bagatellk de 
5 800 000 dollars, ne présente pas 
de dangers particuliers. Toute- 
fois, un athlète suisse, Reto Fill, 
s'est cassé une jambe au cours 
des derniers entrainements. On 
avalt la chair de poule en regar- 
dant, mercredi soir, les compé- 
tieurs négocier les enfllades à 
l'allure de trains express, et on 
était assez curieux de voir de 
près la tête de ces torpilles hu- 
maines, On a été presque surpris 
de voir de charmants minois eb 
des boucles blondes sous les cas- 
ques austères Une fois la véri- 
fication des patins d'acier faite 
par les juges — ils ne doivent 
Pas cacher de procédés destinés à 
les chauffer — et une fois la luge 

L sur la balance — elle ne 
doit pas peser plus de 42 kg, — 
les demoiselles ne semblaient pas 
le moins du monde effarouchées 

leur audace. L'une d'elles à 
peine selze ans et les autres 
ont, en moyenne, vingt-deux ans. 
Quant aux garçons. ce sont de 
solides gaillards, proches de la 
trentaine. ù 
Au reste. ces premiers tests noc- 


tiques, qui se sont préparées sur 
une piste en tous points semblable 
à celle de Lake-Placid, ont paru 
mesure de dominer les cham- 
pionnes de la République démo- 
cratique allemande, tandis que 
les Italiennes restaient en embus- 
cade. Le situation est analogue 


sera rendu le 20 février après L. 
quatrième course. — 4. @. à 


{1) Autriche, Suède, Sulsse, Répu- 
blique démocratique allémaude, 
Bépublique  fédérnie d'Allemagne, 
Grande-Bretagne, Italle, Etats-Unls. 





credi 13 février, le vice-président des 
Etats-Unis, M Walter Mondale, & inau- 
guré officiellement ces Jeux d'hiver 
tandis qu'a Washington le président 
Carter. indiquait, au Cours d'une confé- 
que les Etats-Unis 


la toque de on es déléga. 
tions de l'Est, le chandaï de 
laine des Lslandais, les anoraks 
chatoyants du Liechtenstein, le 
chapeau texan et les vestes de 
.peau des Américains On a été 
étonné par La casquette et le col 

fluorescent des Néerlan- 
sès cantonn:ers, eb ON a pu 
constater que La poltique — au 
sens péjoratif que lui donne le 
Comité internations olympique 
— n'avait pas été laissée aux ves- 
tiajres. Une banderole demandait 
que l'URSS. dont la délégation 
à défilé en souriant et en saluant 
le foule, change de politique à 
l'égard des juifs. Une autre, rouge 
et or, souhaitait la bienvenue 
aux Chinois. 


Place au sport 


C'est la première fols que des 
représentants de Pékin. qui a été 
réintégré dans la famille olym- 
pique en octobre dernier, parti- 
clpent à des Jeux d'hiver. Ils ont 
envoyé à Lake-Placid une délé- 
faiion d'une quarantaine d'ath- 
ètes, essentiellement des pati- 
DR AS ae 2e 

-athlè! d chi- 
nois présents à Lake-Placid di- 
sent volontiers que ceux-ci ne 
sont pas compétitifs « ex raison 
des troubles provoqués par le 
«bande des quatres. Ils placent 
cependant quelque espoir le 
vétéran de Péquipe, Zhao Wei- 
chang, patineur de vitesse, 
cialiste du 500 mètres. Toutefois, 


en ki reprochant di 
au désir des communisles ». 


Xi OLYMPIC WIN, 


e 


Y 


O8 GUIVTA TAVI SIRVO À? 


n'euverraient pas d'équipe à Moscou, 
mème si l'Union soviétique retirait ses 
troupes d'Afghanistan entre le 20 février 
— date limite de l'ultimatum olympique 
des Etats-Urds — et le 24 mai, date de 
clôture des inscriptions aux Jeux d'été. 


La cérémonie d'ouverture n'a 
pas été marquée par d'autres évé- 


- nements de nature poiltique. Le 


vice-président, M Walter Mon- 
dale, dont on avait craint un 
écart de langage en réplique à 
la motion du CIO. maintenans 
les Jeux de-Moscou (Ze Monde 
du 14 février), n'a prononcé que 
les traditionnelles d'ou- 
verture des Jeux. Ce faisant, li 






















LES RETRANSMSSIONS 
TÉLÉVISÉES 


VENDREDI 15 FEVRIER 


TF1, de 22 h. 30 à 23 h. 20: 
hockey sur glace, Tohécaslova- 
quie-Etats-Unis (en différé). 

Antenne 2, de 14 h, 55 à 16h. : 
Ski de fond, 5 km dames (on 
direct}. 


n'a pas profité du précédent cret 
en 1932, lors des prenuers Jeux 
d'hiver de Lake-Piacid. par Fran- 
Hire D. Roosevell Peu de temp 
avant d'étre élu président des 
Etats-Unis. celui qui était encore 
le gouverneur de l'Etat de New- 


York avait souhaité un relaur; 


aux sources de l'olympisme. Ap- 

paremment, là question reste pu- 

sée quarante-huit ans plus tard. 
ALAIN GIRAUDO..' 





e M. Michel Noir, secrétaire 
national du R.PR. depute de 
Lyon, s'est prononcé en faveur 
de la tenue des Jeux olympiques 
à Moscou dans une déçlaration 
à FR3 Rhône-Alpes : a Les spor- 
tifs ne doivent pas servir d'alur 
à l'absence de volonté et de clarté 
de la politique étrangère des pans 
occidentaux. Et puis, à? faut bien 
voir que le président Carter & 
lancé ce mouvement de boycott 
des Jeux olympiques pour redres- 
ser les sondages de sa campagne 
électorale. Ni les sportifs français 
ni la France n'ont à narticrper 
indirectement - à La campagne 
électorale de Bï. Carter. » 





SCIENCES 





Un concours sur les énergies nouvelles 
pour valoriser lu recherche appliquée 


De notre correspondant 


Nancy. — Le Foire internatio- 
vale de Nancy, en collaboration 
avec l'université de Nancy-I, 
vient de lancer un concouts sur 
l' < énergie de demain > doté de 
500 000 franes de prix. Les pro- 
jete, qui devront être soumis au 
Jury avant le 18 avril seront 
classés en sept grandes catégo- 
rles : captage de l'énergie s0- 
laire, bioconversion. transforma- 
tion thermochimique de dla 
biomasse, transformation bioch|i- 
mique de la blamasse. géothermie, 
stockage de l'énergie et. divers. 
Pour le professeur Pierre Boyer 
de l'université de NancCy-I, coor- 
donnateur de la partie 
que du concours, cette dernière 
rubri que, pour ausst informelle 
ge soit. sera sans doute source 
ee moe, et É de donner 

ns ège a priori 
gènent parfois la recherche. ai 

Ce concours est ouvert aux 
personnes, laboratoires ou orga- 
rlsmes publics ou privés, français 
ou non, qui présenteront des tra- 
vaux de recherche appliquée 





n'ayant pas encore fait l'objet 
d'une réalisation commerciales 
car Importe aux yeux des orga- 
nisateurs d'essayer, gräce À cette 
opération, de valoriser des résul- 
taës qui n'ont pas encore débou- 
ché du plan pratique. Le dury 
nismies scientifiques français Qu 

iques frança u 
ministère de l'industrie. Su tmi- 
nistère de l'agriculture, sera vrai 
semblablement présidé par 
M. Pierre Algraln, secrétaire 
d'Etat auprès du premier minis- 
tre, chargé de la recherche. 
L'originalité du travail présenté, 
l'apport que celui-ci pourra cons- 
tituer dans le domaine des éner- 
gies futures et l'effort de vulga- 
risation la présentation 
seront les principaux critères de 
sélection de ce concours qui aura 
le mérite d'allier le concret et les 
hypothèses d'école. 

JEAN-LOUIS BEMER. 


# lascription avaut le 18 avril 19! 
auprès de M. Plerre Boyer, case arte 
cielle 140, 54037 Nancy Cedex. 





«ESPACE ET COMMUNICATION » 


Sept cours publics à la Sorbonne 


Après «L'homme et son cer- 
veau x, eEspace et communica- 
tion» est le sujet du deuxième 
cycle de cours publics organisés 
à la Sorbonne par le Mouvement 
universel de 12 responsabilité 
sclentifique (MURS). Le pro- 
Sramme comporte sept séances : 
95 mars : eL'espace aujourd'hui 
et demain », par M. Hubert Curien. 
président du Centre national 
d'études spatiales: 20 mars : 
« Développement, liberté et res- 
ponsabllilé face aux satellites 
de télécommunieations », par 
M. Georges Suffert, éditorialiste 
au Point; 26 mars : « Télémati- 
que et espacæ», par M Maurice 
Bernard, directeur du (Centre 
national d'études des télécam- 
munications ; 16 avril : « Tech- 
nologie spatiale et progrès éco- 


nomiques et sociaux dans le 


monde», par M Peter Janko- 
witsch, idenut du comité de 
l'espace des Nations unles : 


23 avril : «L'homme dans l'es- 
pace : risques, responsabilité et 
salidarité », par M. Robert Gentv. 
professeur à l'Ecole nationale 
supérieure des télécommunica- 


tions : 7 mai : < Communications © 


par voie spatiale et problèmes 
Juridiques », par ML Rene Dupuy. 
professeur au Collèse de France : 
28 maj : « Culture et communice- 
tion sans frontières », par M. Jenn 
d'Arcy. président de l'Institut 
international des communications. 

Ces cours ont lieu les mercredis 
sauf le jeudi 20 mars) à 18 heu- 
res, au grand amphithéätre de l1 
Sorbonne, 47, rue des Ecoles, 
Paris (5°). Entrée Libre. 
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HYPOTHÈSES D'ÉCOLES 
De l'organisation carcérale à l'unité de production | Au service de la guerre éconemique 


N se rappelle que M. Foucauit 

décèle plusieurs analogies 

entre l'architecture des grands 
lycées et celle des édifices carcé- 
raux c@pnstruits à partir du dix- 
neuvième siècle : les enlles de 
clasan, où les ceHules, sont com- 
mandées par de longs couloirs rec- 
lignes, faclles à surveiller. Bien 
entendu, l'architecture de la pricon 
réalise plus parfaitement cette fonc- 
tion de survelance, qui est au reste 
£a fonction avoués. Les couloirs 
rayonnent en général à part d'un 
carrefour Central, où un'seui gardien 
peut percourir du regard, sans es 
déplacer, tout un étage de l'édifice. 


Comme le lycée napoléonien, los 
bâtiments pédagogiques modernes, 
écoles, lycées, facultés, sont 
construits eur un modèle architec- 


tural à peu près constant On y: 


trouve, en gros, deux types d'espace : 
les sallse (salles de classe, de lec- 
ture, réfecloires, etc), et des cou- 
doirs rectilignss. Ces couloirs sont 
généralement étroits. lls déterminent 
tous les parcours de l'élève comme 
de l'enselgnant, pendant leur Journée 
d'activité : parcours monotonss, 
généralement pressés, d'une sale à 
d'autre, d'une ealle au réfectoire, etc. 


L'organisation du'temps est aussi 
étricte que celle de l'espace, de telle. 
sorte que les couloirs s'emplissent 
tous, brièvement, aux mêmes 
moments de points. !ls 6ont alors 
trop étroits, en tout cas impropres 
à la conversation, à l’attroupement, 
à da fânerle. La principale fonction 
des survelllants de lycée semble être 
alors de vérifier que les couloirs sont 
vides pendant cinquante-cinq minutes 
{un élève ne peut e‘Y trouver dans 
ces moments qu'en situation irégu- 
fière), puis d'y sssurer une difficile 
cireulation pendant les cinq dernières 
minutes ds l'heure. 


Eu égard aux Impéraife de in vie 
soclate, et d'une communication 
setistaisante, une teke topographie 
est profondément déralsonnable, en 
dépit de l'apparente rationalité da 
ees principes (des formes géomé- 
triques simples et répétitives). 

Une telle «déralson» #1 l'emps- 
chement d'une communication natu- 
veke, où pour mieux dire aa perver- 
sion en un rapport contraint, dis- 
ctpiné (M y a des parcours auto- 
risée, des réunions autorisées, et 
d'autres, interdits), font-ils partie 
intégrante de la relation pédago- 
ftque ? ° 


La éimension disciplinaire 


Les ‘temps nouveaux esmblent 
avoir aboil cette «dimenslon» pro- 
prement disciplinaire de l'espace 
pédagogique. Cependant, les bâti- 
ments les plus récemment construite 
ne font qu'acoentuer et porter à 
jJeur paroxysme l'ahemance élémen- 
taire du couloir et de la salle, et leur 
rythme monotone et contraignant. 

ff faut croire cependant que ln 
topographie pédagogique héritée du 
siècle dernier a trouvé une nouvelle 
utilité. 

Un modèle simple et blen connu 
nous permettra de déoeïer, précisé- 
ment, cette nouvelle fonction : Il 
s'agk de l'atoller et de la chaïne de 
fabrication. 

LA encore règne la géométrie des 
formes élémentaires. La matière, 
l'objet à transformer, entre dans le 

de tnbrication sur un tapls 
moblis. Chaque opération est distin- 
guée de la précédente et de la sul- 
vante par sa position dans l'espacs, 
et par la succession des machines- 
outils. Plusieurs chaînezx peuvent 
fonctionner parallèlement. 

Cette organisation du tavall dans 
l'espace et dans la sucoesslon des 
diverses «opérations = 6st À COUP 
aûr Ja plus rationnelle eu égard aux 
impératifs économiques et teohnk 
niques, eu égard à l'objet Elle au 
torise uns forts capacité de produo- 
tion, ot, Inversement, seule une pro- 
duction massive justifle “une elle 
organisation du travah. 

Or on constats qua l'administra- 
“lon, que l'organisation d'un groupe 
humain de forts Importance, implique 
tes mêmes types de servitudes ot 
suggère les mêmes sorisa de .solu 
tlons que le fabrication à 4a chaîne : 
dans les deux ces, M convient de 
séparer les différentes activités, et 
de les étabiir chacune en son feu 
propre. À l'usine, dans l'ateller, l'ou- 
vrler se fixe =naturellement= fà où 
ge trouve sa machine, son poste à 
ta chaînes. Mais, de Ia mème ma- 
nière, dans ur cofectivié nom 
breuse, aux fonctions diverses (tra- 
velker, apprendre, 98 restaurer, 28 
reposer, éventuellement sa distraire, 
ete), H est commode, 5 Imports 
même, d'organiser la topographie en 
étebiissent chaque fonction en son 
leu propre. 

L'école est sans doute le meilleur 
exemple de collectivité sans tonctlon 
«immédiatement» économiqué. On 
valt pourtant que les Impératifs éco- 
nomiques de la plus grands rente 
bilité possible en organisent stricte 
ment l'administration, et Jusqu'à 
f'arobtecture. 





par PASCAL LAINÉ CE} 


NM ne s'agit sans doute plus de 
«survalller». 11 y a dès lors bien 
Plus grave. L'espace pédagogique, 
devenu une simple métaphore de 
l'espace de la fabrication Indus- 
‘tiole, tend à faire de l'élève une 
elmple métaphore ds l'objet à pro- 
duire, de la matière à transtormer 
(les couloirs ne sont pas un lieu 
pour le jeu, pour la flänerle, mais le 
tapls roulant qui emporte les élèves 
d'une salle à uns autre, de la 
classe au réfectoire, du rélectoire 
aux toilettes, d'uns «opération» à 
la suivante dans le processus mé- 
cenisé de se transformation). Le pro- 
fesseur devient parelllsment une 
«mMétaphores de l'ouvrier (ou du 
couple ouvrier-machine) ; la sails, 
une métaphore de l'ateller. 


Ainsi notre enseignement rénové, 
devenu un encsignement de masse, 
ee ratrouve à l'alce dans k vieH édl- 
fice napoïéonien. Le lycéen du dix- 
neuvième siècle, le garçon bourgeois 
qu'X s'agissait de «bien éduquer», 
de soumettre à la discipline, et 
que l'on «eurvellaits à cette fin, 
avait bien de la chance en vérité. 
On ki eccordait du moins une cer- 
taine autonomie, en Mi reconnalssant 
la Hberté de »e soustrare éventualle- 
ment à la discipline. 


Une entité abstraite 


Dans une organisation socisfe où 
Andividu est strictement réduit à sa 
fonction, où les fonctions des uns 
et des autres sont absolument sépa- 
rées, et distribuées en des lieux dHié- 
rents ; où l'organisation, la division du 
temps et celle de l’espace organisent 
avec précision l'activité de chacun, 
réduite à un treveh utile ; où la res- 
tauration, le loïsh et la détente sont 
à leur tour confinés en leurs lieux 

* propres, l'autonomie disparaît com- 
plétement. L'individu n'est plus 
qu'une entité abstraite : force de tra- 
val d'un côté, tout le «reste (vie 
affective, fatique, personnalité, etc.) 
‘inscrivant dane la colonne des 
©herges saiarlales. 

Le modèls d'une telle organisation, 
plus contrafgnents et plus réduo- 
tice.à maints égards que ne l'est 
l'organisation caroérsie, c'est dono 


l'atoïler, où plus générafement, 
l'« unité de production ». è 

Ce modéle, nous venons de le 
oonstater. définit un type de ratio 
nalkté applicable à toute espèce 
d'organisation cofecti de queique 
Importance. Et en particuller à 
f'écoie. 

Or c'est Jà que cstts réduction 
de l'individu à sn fonction, à son 
utilté (qu'# s'agisse d'exploiter Im- 
médiatement son activité, à l'usine, 
ou dans le cas présent de former, de 
préparer ea forces de travail). pout 
avoir Jes conséquences Jes plus 
graves, 

Apprendre dès l'âge de trols ou 
quete ans Ia monotonis contral- 
gnante des couloirs, apprendre à se 
nourrir en vitesse et comme à la 


tratre à heures fixes, en des lieux 
de «tolérance = voués au pur désor- 
dre, dès lors, de la «récréation», ce 
n'est certes pas apprendre, comme 
on disætt autrefois, le « métier 
d'homme ». Male c'est blentôt appren- 
dre un métier : apprendre par où l'on 
est Immédiatement utilisable, Immé- 
dlaiement rertabie. Apprendre que le 
reste, sinon pour soi-même, importe 
sans doute tort peu, 


paris élève de l'Ecole 
orale de Saint-Cloud, 

Lainé est de a 
fait une tout de suite re- 


on 
RS 
Eee 


EUX qui nous dirigent 
veulent une école bonne et 
solide, capable de préparer 
les garçons et Jes filles de France 
à la guerre économique, car, 
ainsi qu'ils le prévoient et le cla- 
ment, elle durera longtemps 
Aussi réserveront-ils leurs em- 
plois à ceux qui sauront vendre, 
acheter, exécuter  doclement, 
habilement, tourner et 
contourner la lol du marché, ex 
ploiter la Hberté des prix, diffé. 
rer ou travestir un investissement, 
dénaturer l'mnovation en ajou- 
tant, par exernple, une cerise à 
on yaourt, et à ceux, surtout, qui 
sauront retenir leurs larmes, 
refouler leurs états d'âme, devant 
les chefs et les subardonnés. 


femmes aux nerfs d'acier. Eux- 
mêmes ne sont pas des mauviet- 
tes et s'ils se laissaient aïler à 
Jeurs penchants naturellement 
bons et humains, il leur devien- 
drait impossible de licencier et 
de « restructurer ». Et la guerre 
économique serait irrémédiable- 
ment perdue. C'est pourquoi ceux 


nu Re 
LA ES RE 





Nous poursalvons eufourd'hui la publication de notre 
série d' « Hypothèses d'écoles - dont les premiers articles 
sont parus dans nos numéros des 4, 10, 18, 23 janvier et du 


6 février. 


par 
RENE-VICTOR PILHES (*) 


Non, ceux qui nous dirigent ne 
eont certainement pas hostlies À 


la culture, mais, pensent-Îls à 
juste titre, à la guerre comme à 
la guerre. Le temps du luxe et 
de la facilité est passé, Et ce n'est 
pas de leur faute si l'efficacité de 
la culture est nulle au sein des 
entreprises. Au bas mot, un cadre 


È 


leur, docile et apolitique ne 
vaut-il pas mille cadres cultivés ? 
pas 


c'es une armée de métier eb non 
une armée popuiaire Tout Je 
monde n'est pas apte à combat- 
tre dans ce type de guerre. Aussi, 
ceux qui nous dirigent voient-ils 
d'un mauvais œil notre système 
d'éducation nationale. Au fond de 
leur cœur, comme !ls sont justes 
et souvent chrétiens, {ls ne conçoi- 
vent aucune objection contre un 
système fondé sur la gratuité et 
l'égalité des chances. Mais, eux 
qui sont chaque jour confrontés 
aux terribles réalités de la guerre, 
De savent bien que ce système 
conduit à l'impasse et à la défaite. 
C'est pourquoi ils proposent que 
désormais l'éducation soit mise au 
service de l'économie et de leurs 
affaires. Ne savent-Üs pas, mieux 
que quiconque, ce qu'est un bon 
employé, un bon ouvrier, un bon 
cadre, un bon directeur ? 
Aujourd’hui, ceux qui nous diri- 
gent pensent donc que le gouver- 
pement est dans la bonne vole. 
En réduisant à leur plus simple 
expression les budgets des établis- 
sements, en rendant problémati- 
que l'existence du personnel d'en- 
cadrement dans les lycées et 
collèges, l'entretien des locaux, 
voire le chauffage pour l'hiver, 


Sacriiés au Veau d'or 


Alors, les parents qui le 
peuvent préfèrent À cette école 
misérable et en perdition l'ensei- 
gnement privé. En ces lieux pai- 
sibles, leurs enfants prépareront 
les examens dans de bien mell- 
leures conditions. Ainsi seront-ils 
enrôlés sans pelne dans les ba- 
taïllons. De plus, 11 n'a pas 
échappé à ceux qui nous dirigent 
que cette éducation nationale est 
noyautée par les professeurs 
marxistes de tout poil! Si la 
formation des fuburs soldats, 
soùs-officiers et officiers restait 
confiée à ces maîtres, ne passe- 
ralent-fls point à l'ennemi ? C'est 
pourquoi, au fond, détruire l'édu- 
cation nationale, c'est se donner 
un moyen supplémentaire de 


gagner Ils guerre économique. 
Ceux qui nous gouvernent ne sont 
Das moins subtils que ceux qui 
dirigent nos effaires La preuve 
en es que ce sont souvent les 
mêmes. Aussi n'ont-fls pas lan- 
terné. Et pendant l'été, ils ont 
Pris des décreis concernant l'unt- 
versité et la recherche qui com- 
blent d'aise ceux qui nous dirigent, 
Désormals, maïtres-nesistants et 
Professeurs seront recrutés par 
le tuchement d'un concours na- 
fional dont les juses seront pour 
1 plupart nommés par le gouver- 
nement, Les listes d'aptitude aux 
emplols supérieurs seront suppri- 
mées. Et, per conséquent, les 
carrières pratiquement bloquées, 
Quant au conseil d'edministra- 
tion du CNRS. réduit de quinze 
membres, L n'aura plus de repré- 
sentants élus En revanche, y 
surgiront quatre patrons 

Ainsi, ceux qui nous dirigent 
s'attaquent à l'une des principa- 
les conquétes de nos révolutions, 
Les écoliers, les lycéens, les étu- 
diants qui ne pourront se payer 
l'école privée ou les cours parti- 
culiers seront a orientés » par de 
multiples et subtils moyens de 
sélection et d'écrémage vers les 
immenses « corrals » de la société 
libérale avancée. L'essentiel n'est- 
1 pas qu'ils ne crèvent ni de faim, 
mi de soif, ni de froid, et qu'ils 
soient vaccinés vontre les épi- 
démies ? 

Les garçons et les filles de 
France ge sentiront pen à peu 
gagnés par l'angoisse de cet ave- 


‘nir incertain ou bouché, ou tout 


simplement inacceptable. Viendra 
la panique, à l'âge de travailler 
et de soulager les parents Puis, 
un puissant sentiment d’injustice, 
La conscience insmpportable 
d'avoir été floués, sacrifiés au 
Veau d'or, roulés dans la farine 


aftrontée à une cerise imprévus. ‘La 
Béte (Seuil, 1976), fut moins blen 
accueille : Bené-Victor Pilhes y 





UN DIPLOME DE M.B.A 
A L'ÉGOLE DE MANAGEMENT DE CRANFIELD 
en 12 mois 


‘Les inscriptions sont mnlntenant ouvertes pour l'année univer- 
taire 1950/1941 à l'uns des écoles commerciales les plus 

l'Europe pour les cours menant &u diplôme de maltrliss d'adminls- 
Gésster of Business Aëéministration) 


a 
tretion commerciale 


ons dea hommes et des femmes ambitieux ayant 


Nous recbarob: 
Géià l'équivalent d’une 


license et/ou des 


sales plus où moins trois ans d'expérience dans les affaires OÙ un 


autra secteur. Dec 
Les and 


la gamme des disciplines de la gestion 


nnes ayant reçu le formation Ge cadre 
que par exemple pourrafent êtra ncosptables. 
normalement de 


25 à 30 
sujet. 


est cou 


verte, 
rogratnme les étudiants ont la possibilité do 66 


domaines Qui 


Les intéressent partlcuHérement. 


Bien qu'il soit beaucoup demandé aux étudiants, ceux-c] out 
pu se rendre compte à leur sortle de l'école que leur travail 


mSé par 


n°8 
commerelaia étudiants, st les cours théoriques sont toujours 
awociés à des situations ou à l'expérienca pratiques. 


Une nide financière peut Aire accordée dans certains cas, 


types 


X exista de nombre: [blités d'héber£ément de tous 
. ou brenses posa ni 
mt constrit pOur avoir uns 


rude flexiituité 
pour 
familles 


mrdémiques et autres activités. Les 


locstion. Le campus est en pleine campagne, tu, en 


CA 

o D'étant qu'à 
une heure de trajet environ de Londres, lord, Cambridge st 
Birmingtam. 


Pour de détatis et un formulstra d'inscription 
rente 408nS E Al Sete en Jndiquant la référance CE OÙ 
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Plus de trois mille étudiants manifestent à Nantes 
pour la défense des étrangers 


A lu recherche d'une <idée généreuse > 
el mobilisatrice | 
De notre correspondant 


Nantes. — Plus de trois mille jeunes, moitié étndiants moitié 
lycéens, ont manifesté, mercredi 13 février en fin d'après-midi 
à Nantes, pour réclamer l’abrogation. des nouvelles dispositions 
législatives t ant les conditions de séjour en France des 
éérangers et d'inscription à l'université pr mers étrangers. 

manifestation sur le même thème avait déjà eu lieu à Angers 
{< le Monde » du 29 janvier). L 


Le cortège a parcouru pendant près de deux heures le 
centre-ville puis s'est séparé sans incidents après une face-à- 
face avec les forces de police devant la préfecture. Quelques 
f ont suffi à disperser le dernier noyau de la mani- 
fertation un des pe nonevie avaient jeté deux cock- 
tails v en direction des premiers rangs des gendarmes 

. mobiles De uouvelles assemblées générales sont prévues, ce 








jeudi, dans les facultés pour décider de la suite du mouvement. 


Depuis trols semaines, le fonctlon- 
nement d'une partie de l'université 
de Nantes est perturbé par un mou- 
vement étudiant de protestation 
contre les menaces d'expulsion d'im- 
migrés. Les unités d'enseignement et 
de recherche (U.ER.) ont été tou- 
chées las une après les autres par 
fe mouvement ainsi que l'école des 
beeux-aris et l'institut universitaire de 
technologie (I.U.T.). A aucun moment 
les syndicats d'enselgnants n'ont 
donné'de consigne de grève et les 
Professeurs continuent à assurer nor- 
malement leur servica Dans cer- 
taines U.ER, les cours ont été boy- 
cottés par les étudiants. Une grande 
partie des examens partiels ont été 
suspendus [a semaine dernière en 
lettres et en droit (la Monde du 
8 février). 

Dans les établissements, le mou- 
vement étudiant vit au rythme des 


Rien à 


Les autorités universitaires, que la 
fédération du FA.P.R. vient d'appeler 
à la “fermeté, ne savent quelle 
attitude adopter. Elles se bornent a 
répéter inlassablement, comme la 
préfecture, qu'il n'y a actuellement 
<seucune mesure coercitive engagée 
à Nantes contre des étudiants étran- 
gers ». Donc rien à négacier puls- 
qu'il n'y a pas, localement, de 
problème. 


Les étudiants, qui ont, pendant les 
deux premières semaines, fait état 
de cas d'expulsion et de refoule- 
ment, n'en citent plus aujourd'hul. 
ls parlent maimenant du problème 
plus général des + /ols et décrets 
racistes ». Ils ont ainsi organisé, 
mardi 12, une veillée-débat qui a 
rassemblé mille deux cents per- 
sonnes. On notait uns participation 
inhabituelle d'adultes pour une soi- 
rée organisée sur le campus uni- 
versitaire. 


= L'université est toujours en quête 
d'une idée généreuse à faire par- 
tager », dit, en boutade, un fonction- 
nalre des œuvres universitaires, qui 
admet que le mouvement actuel 
défie l'analyse. Certes, ces étudiants 
découvrent, à travers les témoigna- 


assemblées générales : pas de lea- 
der, un refus de toutes les struc- 
tures syndicales et politiques tradi- 
tionnelles, de toute forme d'organi- 
sation, -ressentie comme une tenta 
tive de manipulation. 

Les syndicats ouvriers (C.G.T. et 
CF.D.T.), la FEN et le Mouvement 
contre le racisme et l'amitié entre les 
peuples (MRAP} ss réunissent règc- 
lérement pour échanger leurs infor- 
mallons sur le problème des étran- 
gers à Nantes et dénoncant « {es 
décisions et projets gouvernementaux 
‘qui on! un aspect répressif à l'égard 
des immigrés ». Leur discours est 
parallële à celui des étudiants, mals 
n'y a pas eu de rencontre jusqu'ici. 

Seule la fédération du parti socia- 
Îlste avait appelé à la manifestation 
de mercredi et y était représentée 
Par son secrétaire départemental, 
M. Jean Natiez. 


négocier 


ges de leurs aïinés, qui prolongent 
leur troisième cycle faute de débou- 
chés, qu'un diplôme universitaire 
n'est pas une assurance pour trou- 
ver du travail. Ils sont là, sans 
perspective politique, Indifféren!s aux 
organisations syndicales. 


Le problème des immigrés les a 
mobilisés intellsctuellement. après 
avoir retenu leur générosité et leur 
< sensibilité, humaniste -. Avec toute 
la maladresse de leur Inexpérience, 
Us ont commencé à scander : 
« Etrangers expulsés, libertés ba- 
fouées A bas Je racisme qui tue 
et divise.» Sans même ss donner 
les moyens d'établir la coordination 
avec las universités voisines, no- 
tamment celles d'Angera où les 
éludiants: ont obtenu au début du 
mois de Janvier l'annulalion de 
décisions d'expulsion. 


Deux autres revendications trou- 
vent aussi.un large écho auprès 
des étudiants nantais : la possible 
rétorme du statut des surveillants 
de l'enseignement secondaire — 
souvent étudiants — st les menaces 
de suppression de formetions de 
troisième cycle. 


JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 








Onze universités du Sud-Ouest décident 
de coordonner leur action 


De notre correspondant régional 


Toulouse. — Sur l'invitation de 
M. Jean-Claude Martin, président 
de l'université Paul - Sabatier 
(Toulouse-Ifli, les présidents des 
onze universités (1) du Grand 
Sud-Ouest et d'un établissement 
d'enseignement supérieur vien- 
nent de se réunir à Toulouse pour 
établir une concertation sur le 
création ou le renouvellement 
d'enseignements de troisième 
cycle et sur l'action à mener dans 
le cadre du plan du Grand Sud- 
Quest. 


Lors de son passage à Toulouse. 
le président de la République 
avait souligné l'importance du 

tentiel universitaire pour le 
Réveloppement des régions Aqui- 
taine. Midi-Pyrénées et Langue- 
doc {le Monde daté 17-18 novem- 
bre). Mais les présidents ont 
considèré qu'ils avaient été insuf- 
fisamment associés à la prépara- 
tion de ce plan. Selon eux les 
universités ont un rôle important 
à jouer pour la formation des 
hommes. La recherche et la 
culture en général mails elles 
peuvent aussi grâce à leur capa- 
cité d'innovation, intervenir dans 
la plupart des secteurs de déve- 
loppement économique el social 
du Grand Sud-Ouest. 

Estimant qu'une concertation 
permanente étalt nécessaire pour 
coordonner leur action et établir 
un contact régulier avec les élus 
et les divers responsables du plan, 
ils ont décidé de créer un comité 
interuniversitaire, dont le secré- 
tarlat à été confié à M Louis 
Thaler, président de l'université 
des sclences et techniques du 
Languedoc (Montpeliter-Iil. Ce 
comité doit organiser au mois de 


(1)  s'egit des universités des 
sclences soclalcs 1lToulouss-I}, 
Le Mirail lToutause-Il}, Paul-Saba- 
ter (Toulouse-IIl). Bordeaux-L, Il 
et IL Montpellier-L gclences et 
techniques du Lanzsuedoc 1Monctpel- 
lter-1n).Paul-Valéry (Montpellier. LII). 
Pau et pays d'Adour. Perpignan. 
et l'Institut national polytechnique 
de Toulouse. 


juin avec les élus et responsables 
du plan du Grand Sud-Ouest un 
colloque pour mieux définir le 
rôle des universités, LP 





Une brochure distribuée 
dans des établissements 
scolaires 





« SPÉCIAL BRUIT » 


Le Centre netlonal de docu- 
mentation pédagogique vient de 
publier une revue intitulée Spé- 
ci Bruit. Edité en liaisor avec 
la Ligue française contre Le bruit 
et le ministère de l'environne - 
ment et du cadre de vie, ce re- 
cuetl de textes et documents sera 
distribué dans 5400 établisse - 
ments scolaires. Il pourra être 
mis à ia disposition de toute per- 
sonne s'intéressant à La ques- 
tion (1). 

Cette publication, tout particu- 
lièrement destinée aux ensel- 
gnants, à pour but de sensibiliser 
les enfants à la notion de bruit. 
Abondamment !llustrée, elle per- 
mettre aux enseignants d'inté- 
resser les élèves aux niveaux s0- 
nores et à leur évaluation, à le 
P lon des bruits. Elle dé- 
nonce les effete nocifs du bruit 
au-delà d'un certain seuil d'in- 
tensité et présente aux enfants 
les sanctions encourues par les 
« fauteurs de brut ». 

Cette campagne scolaire fait 
partie d'un programme de mesu- 
res qui sera présenté prochaine- 
ment en conseil des ministres. 





{1n Remise grasulte au ministére 
de l'environnement et du cadre de 
vie, 12-14. boulevard du Général- 
Leclerc. 92521 Neullly-sur-Soine et 
vendue au prix de & F au Centre 
vatlonal de documentation pédago- 
gique, 20, rue d'Uim, 75005 Paris 


ss 









Dan le Lil 


QUATRE CENTS SIGNATURES 
POUR UN DOCUMENTALISTE 
{De notre correspondani.) 


Orléans. — Démarches auprès 
de l'inspecteur d'académie, du 
recteur, du 





© Fermeture d'un lycée à Mar- 
seille. — M. Yves Durand. recteur 
de l'académie d'Aix-Marsellle, a 
décidé la fermeture à partir du 
mercredi 13 février du lycée d'en- 
seignement professionnel (LEP) 
Camille-Jullian devant « la pro- 
longatinn de l'absentéisme presque 
total des élèves ». Cette mesure 
a été prise à la suite d'un conflit 
qui oppose depuis plusieurs se- 
maines enseignants et parents 
d'élèves au recteur à propos de 
la mutation d'un professeur fle 
Monde du 19 janvier). 


© Création d'une épreuve facul- 
lalive de musique aux baccalau- 
réats de technicien. — Les candi- 
dats aux baccalauréate de 
technicien, à l'exception de la série 
« musique *, option instrument et 
danse, pourront, dès la session 
1980, choisir l'éducation musicale 
comme épreuve facultative. L'exa- 
men comprendra un exercice de 
solrège, l'exécution instrumentale 
ou l'interprétation vocale d'un 
in! orale 


morceau, une 
d'histoire de la musique et une 
dictée musicale ; celle-ci sera rem- 
placée, à ir de 1981, par des 
exercices d'écoute, 


RELIGION 








A LA DEMANDE DE PLUS DE CINQ CENTS CHRÉTIENS 
Hans Küng va animer un débat à Paris 


Un certain nombre de 
groupes et de personnalités , 
catholiques ont envoyé une 
lettre de soutien à Hans 
Küng. Is lui ont aussi 
adressé une invitation à la- 
quelle il a répondu affirma- 
tivement. HN doit venir animer 
un débat à Paris, après 
Pâques. 

Voici le texte de la lettre adres- 
sée à Hans Küng : 

Nous soussignés, chrétiens de 
France, nous vous invitons à 


pee la parole 
en votre quallé de théologien 
catholique 


La mesure disciplinaire qui vous 
frappe nous indigne. Le droit de 
connaître le dossier d'accusation 
et celui de choisir soi-même son 
défenseur sont Inscrits dans les 
chartes qui définissent ces droits 
de l'homme que le pape défend 
officiellement. 


pie à l'égard du dominicain 
rançals, Jacques Pohier, et 
contre les sanc dont il est 


victime. Nous craignons qu'un 
véritable climat de suspicion et 
de répression ne s'installe dans 
l'Eglise catholique. Nous refusons 
que se renouvelle la vague «anti- 
moderniste » qui paralysa, au dé- 
but de ce siècle. tout un courant 
de la recherche théologique. 

Nous voulons dire notre foi en 
Jésus-Christ dans les termes de 
la culture d'aujourd'hui Nous 
sommes fidèles au «Credo» de 
nos ancêtres, mais nous ne pou- 
vons nous contenter de le répé- 
ter. Nous avons besoin d'une re- 
cherche théologique libre et 
audacieuse Nous tenons à ce 
quelle s'exerce een église », c'est- 

dans le dialogue. la cou- 
frontation et la critique mutuelle. 

Nous souhaitons que Ia théolo- 
gle ne soit pas la seule affaire 
des clers et que ceux-ci ne soient 
pas considérés et comme 
des fonctionnaires soumis aux 
ordres reçus. Parmi nous, bien des 
laïcs, participant ou non à des 
mouvements chrétiens, font au- 
thentiquement de la théologie, en 
s'efforçant de reillre jeur expé- 
rience et leur histoire à la lumiére 
des textes bibliques et des tradi- 
tions de lutte par lesquelles tls 
nous sont parvenus à travers les 
siècles. 


MÉDECINE 


Une information judiciaire est ouverte 
après le décès d'un malade soigné 
par des médecins homéopafthes 


L'ouverture d'une information judiciaire pour homicide 
involontaire sur la personne de Robert Perrey vient d'être ordon- 
née par le parquet de Paris : l'instruction a été confiée à 
Mme Nida Bertolini, juge d'instruction. Cette affaire pose, à 
nouveau, plusieurs questions sur la place que doit occuper 
l'homéopathie dans l'arsenal thérapeutique st sur les excès pra- 
tiqués en ce domaine, 


En 1973, Robert Perrey. alors 
directeur générei d'un des trols 
grands laboratoires homéo- 


Faire sortir l’h thie de 
u + 16 but de D Bainte épose 
aussi plainte dé 
par la famille de Robert Perrey 
qui 'æ chargé, en outre, M“ Jac- 
ques Turlan, avocat au barreau 
de Paris, de se constituer parie 

es 


£ Mais, 
médecins homéo- 
entourage profes- 
contentent 
leurs théra- 


vers l'action en justice du minis- 
tère public, de servir d'exemple 
et de mise en parde à tous les 
moeurs qui se laissent abu- 
ser par des promesses thérapeu- 
. Éques aiusoires. » 


DOCTEUR PHILIPPE LEDUC. 




























































fesseur Dubois, à l'hôpital de 
Cité universitaire de Paris. où 
une intervention, dans les délais 
les plus brefs. est pratiquée. Mais 
M. Perrey décède le 9 novembre 
1978, treize jours après l'opération. 


Robert Perrey a-t-1l été victime 
des abus et du fanatisme de cer- 
tains homéopathes, comme l'af- 
firme le docteur Nabhan ? Robert 

lui-même dénonçait eussi 
le comportement « de certams 
irréductibles de l'aoméopathie qui, 
d'une façon incontrôlée, prescri- 
vent des trailements en dépit du 
bon sens ». Mais les deux homéo- 
pathes visés. qui semblent ne pas 
avoir su déceler à temps une mala- 
die qui sort du champ d'action 
de l'noméopathie. ne sont pas des 
francs-Lireurs de l'homéopathie et 
ssent d'un certain renom au 
sein de cette discipline Ils ont 
publié plusieurs communications 
& ont participé à la formation 
de jeunes lecins. 


L'homéopathie n'est pas recon- 
mue officiellement. Elle est seule- 
ment tolérée, ce qui autorise cer- 
tains abus et traduit l'embarras 
de l'administration, qui hésite à 


CORRESPONDANCE 
Les difficultés 
.du dépistage de masse 


Le docteur Jean Chome, mé- 
decin anatomo-pathologiste. chef 
de service du Centre hospitalier 
de Versailles, récemment mis en 
cause dans l'article de Jean-Yres 
Nau (le Monde du 2 février 1980). 
article consacré au dépistage du 
cancer du co! de l’utérus, nous 
prie d'apporter les précisions sui- 
vantes : 


Les dispositions règiementaires 
actuellement en vigueur ne per- 
mettent théoriquement la prise 
en compte par les caisses de 
Sécurité sociale que des actes mé- 
dicaux de diagnostic ou de traite- 
ment pour des malades, à l'exclu- 
sion d'examens systématiques de 
Principe chez des sujets présumés 


Actuellement, en effet, les 
diagnostics cytologiques sont des 
actes individuels ts par un 
médecin. déi 


. Le dépi 
tique imposerait donc des L- 
tions réglementaires différentes : 


diplôme an none par nn une « médecine de masse ». 

publies, n'est pratiqué. La «cytologle de masse», au 
titre d'un dep «obligatoire ». 
s'apparenterait, cette éven- 
tualité, à l'organisation de li 
médecine scolaire ou des dispen- 


saires anti-tuberculeux ou véné- 
riens et justifierait la création 
par secteurs » de centres adé- 
quats. 


d'isoler les femmes présentant des 
cellules anormales et qui néces- 
siteraient, de ce fait, des examens 
plus epprofondis. tels qu'ils sont 
pratiqués aujourd'hui dans les 
laboratoires jpabiies ou privés 
dûment qualifiés en ceyto-patho- 
logie. La création d'un dépistage 
de messe suppose dans ces condi- 
tions l'organisation de tout un 
réseau gui dois saone et . 
superposer à ceful médéc! 
de soins et de diagnostic, tel qu'il 
existe aujourd'hui dans les sec- 
teurs public et privé, 


DÉFENSE 


moigner notre 

l'élaboration d'une théologie libre 

et dynamique pour notre ternps | 
Ce texte n été aDPTOUVÉ Dar : 


Groupes et communautés : Com- 
tmunauté La-Crolx-Hors-ies-Murs 


Communauté Vaise- 
(Lyon) ; Communion Satnt-Bernard 
(Paris) : Conseil parolssital de Busy ; 


Groupe Vis chrétienne d'Eplusy ; 

Groupe ‘Témoiguage - Chrétien de Sur la proposition de M Yvon 
Saint-Lô; : Groupe de la Hllliére ministre de la défense, 
(Nantes) : Groupe de recherche! Je conseil des ministres du mer- 


biblique (abbé Tscheen, animaleur) ; 
Equipe de secteur pastoral de Mor- 
naund ; Equipe régionele des équipes 
enselgnantes d'Alsace. 
Mourements et collectifs : Qhré- 
flens pour le socl 5: , Comm: 


13 février a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes dans les armées : 


@ MARINE. — Sont nommés : 
inspecteur des matériels navals, 
le contre-amiral René Chabot; 
major général du port de Brest 
et adjoint « logistique » au préfet 
maritime de la Il‘° règion mari- 
le contre-anural Henri 
Bousquet. 


@ TERRE. — Est nommé major 
général de la V“ règion militaire 
(Lyon). le général de division 
René Xhaard 


© ARMEMENT, — Sont pro- 
mus : ingénieur général de pre- 
mière les eurs géné- 
raux de deuxième classe Charles 
Boutry et Pierre Prache. 

Est nommé adjoint au directeur 


LR Re 2 
Li 
Pol, Ales Être à membres du Cols 


l'armement, l'ingénkeur général 
de deuxième ciasse Almé Festier. 


Le Monde 


PUBLIE 
CHAQUE LUNDI 


{aumero daté mardi} 
UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 








lér, Elle 
Givenchy. Patrick Jacquemont, Jean- 
Pierre Jossua Elisabeth et Jean- 








Plgnon-Pegug. Alain Ponsar. Eer- 


Dard Quelquejeu. Jacques Rollet, 
René Simon, Pierre Talec, Rephaël 
Tbergblen. Edmond Vsndermeersch. 
Marie-Thérése Van Lunen Chenn, 
Pbllippe Warnler. 









bien que T 
Ce dépistage aurait pour but] d'épi le, 


: Cin général, avec rang de géné 





Pour coordonner 
les initiatives privées 


LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ 
ET DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 
CRÉE UN HAUT COMITÉ D'AIDE 
A LA LUTTE CONTRE LE CANCER 


Un haut comité français d'akde 
à la lutte contre le cancer. 
de coordonner les actions des dif- 
férents organismes et associations 
existants, à êté créé officiellement, 
annonce un communiqué du 
ministère de la santé et de In 
Sécurité sociale publié le 13 février. 

Ce comité, régi par la loi d'as- 
2 Ron Grégoire” prandent de 

re. prés: 

section au Conseil d'Etat. Outre 
la coordination des actions pour 
la lutte contre le cancer, il har- 
monisera les efforts des associa- 


recherche et de l'utilisation des 
fonds provenant de la générosité 
publique, H exercera aussi le 

trôl de l'usage 
des fonds recueillis, afin d'en 
‘informer le public. 

Le comité mettra sur pled. avec 
le concours des organismes adbé- 
rents, les actions d'ampleur natio- 
nale et coordonnera celles qui 
pourralent être entreprises sur le 
plan international, 

La multiplicité des associations. 
ligues ou groupements œuvrant 
en javeur de la lutte contre le 
cancer, le caractère concurrentiel 
et disparate de leurs actions. l'in- 
suffisante information du public 
quant à lutilisotion précise des 
Jonds recueillis lors des appels 
nationauz, a conduit Le gouveT- 
nement à imposer la création de 
ce haut comité, présidé par un 
haut fonctionaire particulière- 
ment au fait des problèmes 
médico-sociaux. 

La Ligue contre le cancer et 
lAssociction pour le développe 
ment de la recherche sur le Ca 
cer à Villejuif sont Les deux orna 
nismes concernés au premier che}, 
par'cette tulelle qui, malgré unrr 
construction juridique pour ie 
moins singulière, apportera c'u 
Public comme aux chercheurs d7s 

arenties nécessaires, ct dont, :! 

laut souhaiter qu'elle puisse. dœre- 
avant, imposer une indispensable 
coopération entre ces organismes. 

Le haut comité nouvellement 
créé ser chargé d'organiser la 
prochaine, Campagne nationale 
d'appel en faveur de la lutte 
contre le cancer qui doit. avoir 
lieu à l'automne prochair. I! 
entend s'adjoindre un conseil 
scientifique de quinze membres. 

1 sera garant de la bonne uti- 

ation des fonds recueï!is. 





© Soirante personnes sont a!- 
terntes d'hépatite virale à Bastia 
.où la maladie s'est déclaree 
depuis trois semaines. A la Direc- 
tion départementale de l'action 
sanitaire et sociale (DDASS), 
lon se refuse à parler 
on ne cache pas une 
cœærtaine préoccupation devant 
cette recrudescence qui survient 
peu de a une bouffée 
épidémique à Corté où quatre- 
vingt-doure cas avaient été re- 
censés (le Monde du %4 janvier). 
L'origine de l'actuelle contami- 


des fraudes participent également 
auX EX2MENS, 








Nominations militaires 


. Est mis à Ia disposition de Fins- 


pecteur de l'armement, l'ingénieur 
général de premiére classe Paul 
Combes. 


@ SANTE. — Est promu méder 
de brigade, le médecin chef des 
services de classe normale Henri 


Est.mis à la osition Gu 
ministre de la coopération pour 
être nommé chef de la mis- 
sion médicale en Côte 
d'Ivoire, le médecin général, mé- 
decin chef des services de classe 
normale, Jean Rizaud. 
se nes érai de brigadi r Fee 

le ji = 
ne Guy Melgnier, 

@ JUSTICE MILITAIÏRE. — 
Est promu magistrat général, le 
magistrat militaire de première 
classe Guy Paris-Leclercq, 


de la surveillance Industrielle de 


tits per la SARL. Le onda, 
P Gérants.: és 
Jacques Servageet. = 
ne, 
Toprirmerle 
= du « Monde » 
ES Sr. dos italiens 


PARIS-1X« 
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LE JOUR DU THÉATRE 





Ariane à Beaubours. 
Josiane Horville ct Michel 
Bataillon reçoivent Ariane 
Mnouchkine le 18 février, à 


19 heures, dans la petile salle un 
Centre Georges-Pompidou, Des 


än Théâtre du Solell depuis ses 
débuts (les Petits Bourgeois de 
Gorki) fusqu'à Méphisto, le 
passage à l'écriture collective, 
le jeu des comédiens, le traite- 
ment de l'histoire, Les constan- 
tes et Les variations d'un travail 
de groupe. 

C’est la première des mari- 
Jestations Qui, sous le titre 
«Pratiques théûtrales x, s'atia- 
Cheront à créer un contact 


entre le-public et la continuité. 


d'une recherche. Le 24 mars, 
Antoine Vitez est invité à par- 
ler pédagogie. On espère pour 
la suite Roger Planchon et Pe- 
ter Broof. 


Les Américains à Paris. 

Le Manhattan Theatre Club 
est au Centre américain du 
boulevard Raspaï du 18 au 
23 février (21 heures), où 4 
résente Endgame, Fin de par- 
tie de Beckett, en anglais, dans 
la mise en scène de Jo Chaïtin, 
Jondateur de l'Open Theatre, 
l'un des hommes les plus im- 
portants de l'avant-garde des 
‘ années 60, ef qui, aujourd’hui, 
poursuit s0n travail sur le jeu, 
eur l'acteur. 

HN reviendra Ei-même, tou- 


.  dirigera des ateliers-rencon- 
tres les 12, 13 et 14 mars de 
14 heures à 17 heures. 


Renseignements : 354-99-92. 


La C.G.T. 
et le Casino de Paris. 
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culture 


< UNE PLACE AU SOLEIL > AU < POCHE > 


L'été des anonymes 


Le Théâtre de Poche présente 
Une place au solell, de Georges 
Michel qui, comme dans ses pré- 
Cédentes pièces files Jouets, la 
Promenade d: lu dimanche, l d'Agres- 
sion), dépeint. des petits- 


F ue me Qusinee chose comme 
le théâtre du quotidien tiré vers 


LR le père (Jean-Pierre Mon 
Un), la mère (Colette Castel), la 
(Marianne 


Comme toujours, Georges 
Michel accumnle et exagère les 





«Joyeuses Pâques» au Palais-Royal | 


nC'est ma ». dit Stéphane. 
sa CEE vient de le 
trouver à à beures du matin au 
domicile jugsl en compagnie 
d'une jeme Julie. 


Jovi est 
mn m a 1e ur détendre 
les cœurs De n'est 


caibemants d'accidents. Non, 
pou en restons là, l'action fatt 
Ce qui fait rire la salle, c'est 
Justement ce piétinement illo- 
Peant 1 lle sont nt die des 
que 
Fos Angénnes, « idiotes ». 


Ce n'est pas vulgaire, ni mé- 
chont, sauf orsque la = cède 
è un travers du Boulevard qui 


consiste à En onque un. 
sonnage d'un eu plus me 
desie que celui des autres. U est : 
ne pes uver cela 
ie, ni honnète. Il est permis 
de regretter que des salles pari- 
siennes rient . de cela sans 
nes Molière, déjà, avec 
Pourcsaugnac, jouait à ce petit 
Jeu. Ce n'est pas ce qu'il & fait 
de plus réfléchi, 


est un « catestrophiste » souriant. 
Se démonstration est à ge, point 


el nous parle d'un 
, proche dens le temps, déjà 


radio ane voix sinistre détailler 
les cataclysmes qui menacent « à 
brève échéance » les monnaies et 
les économies, suivie per une 
voix blasée qui commente un ro- 
man où il est “arinnaie, "09 ane 


a - cette Histoire de vacances 
ae 


On est poussé à soutenir Renée 
Delmas jues Qui se PSE PORT Que, non 
Théâtre de Cent places 
— reste nee à k tion 
contemporaine, sans que l mot 
création serve d'alibi à n'importe 
Quoi. Mais quand le « contempo- 
an ee veus ec ee {l se doit 
gite, penseur ke angoisses 


COLETTE GODARD. 
k Théâtre de Poche, 20 H. 30. 





pour une fois, Mondy fait bou- 


les acteurs beaucoup coup trop: 
© dirait la fantasia 
véhicules, À la foire, sur un 
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lière, plus ebsente que retenue. 
n'essayant de toucher aucune 
fibre sensible, passant des- 
sus toute espèce de tte, 


MICHEL COURNOT. 
* Palais-Boyai, 30 1h. 50. 
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DES SPORTS 
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+ Palais des Sports, 21 heures 







LI une solution vraiment efficace con Te 
MDI froid ; ee 6 


tes fenêtres Fe Piel Nero ET) LRO Set |E ER FE PET 
CES PTE ätousles styles es RCE à vos mésures. 


Nom: 


D Je suis iméressé par la visite d'un technicien 


Adresse = ————————————— 
À retourner à LÉRONBRE - 2, rue Fontaine - 75009 PARIS 281.40.04 -280,65.99 

























EXPOSITIONS 





Sur un tableau de Degas 


Un seul tableau, mais monumental, 
treize dessins et deux peimures 
préparatoires. Una présentation cen- 
trée sur un chel-d'œuvrs — le por- 
trah de la famille Bellell — et son 
élaboration, qui montre le scèns et 
les coulisses, [es études Jaborieuses 
et le tableau qui en est résuillé : 
c'est un type d'exposition qui va 
sans doute se mulliplier dens les 
musées : elle propose de jerer un 
regard de précision et en finesse 
sur lanafomie d'un chef-d'œuvre, 
ici le premier de Degas, alors &gé 
de vingt-six ans. C'est tout le 
contraire de ces rétrospectives-spec- 
tacies où l'œil glisse sur des 1æ 
bieaux trop nombreux et où fatten- 
tion fin par s'émousser. 

Chez Degas, le menu est relative- 
ment spartiate. l! laut tout savourer, 
le tableau que fon connah de 
lOrangerie et les travaux préfimi- 
naires du Cabinet des dessins qui 
ne sont généralement pas montrés. 
. D'une esquisse à l'autre, on voit, 
dans la lente venue de ce portrait 
de famille, la recherche Inquiète et 
Je Jabeur patient d'un Degas jaune 
qui, à heure de le maturité, devint 
le peintre du mouvement évanescent 
saisi au voi sous la lumière élec- 
trique des rampes de théâtre. A ses 
débuts, I! était convaincu que, pour 
réussir à trouver sa voie en pain- 
ture, I lui tellak se tremper dans 
Je solitude. Deges se forma prati- 
quement seul, allant à travers les 
musées et les églises d'ltalle copier 
les maîtres anciens, comme le re- 
commendeit Ingres. Copler non pas 
pour imiter, mais pour «apprendre 
à voir». Les anciens, disait le 
meïtre, fon de Raphaël, «11 faut 
vivre d'eux, Î faut en manger». Le 
Degas des années de formation s'en 
était repu. l! n'avait rencontré Ingres 
qu'une fois, mais I} fit son -appren- 
tissage chez un de ses élèves, 
Lamothe, auprès duquel H ne resta 
qu'une année, et aux Beaux-Arts, où 
fl ne s'attarde pes plus de qualques 
mois. 

Ingres et Delacroix dominalent la 
peinture en France. Deges admirait 
le premier pour sa ligne, mais a 
fini par «8 renger derrière fa cou 
leur remués du second. Pour lins- 
tant, nous sommes devant un Deges 
tout à fait intégriste. Vers Ja tin 
de son séjour hellen, I! se rend 
à Florence chez sa tente Laura, 
épouse du baron Bellel. Laura, 
c'est sa tente préférée, la plus Jolle 
de le famille, à laquelle son père 
(le grand-père de Deges, René- 
Hilaire, s'éteit rétugié en italie pou 
après la Révolution de 889) avek, 
pour convenence familiale, reiusé 
un merlage d'amour. Elle épouse, 
contre son gré, le baron Bellell et 
ne fut pes heureuse. Degas voulait 
peindre son portrait. & 

C'est la première fois qu’il conçoit 
Fidée d'un grand œuvre. H se pré- 
pare longuement, cople le Bronzino 
aux Offices, puis voyage à GBènes, où 
H découvre le Portrait de Paolina 
Acoro, par Van Dyck, dont if admire 
l'allure « droite et légère comme un 
oiseau » #t y trouve l'idée de la pose 
hautalne de Laure. Puis H prend fe 


sujet de front. !j dessine des études 
de détalls, étude de la main de 
Laura, « qui fait un creux dans le 
linge » et qui rappelle la main de 
Peolina Adorno. Etude à la mine de 
Plomb, puis à la peinture, du visage 
de Giovanina Belisli, de !a silhouette 
assise sur une chaise, la jembe 
repliée, de Giulla Belieli, er choque 
fois une esquisse plus poussée que 
feutre. De la tête du baron, vu de 
prof, &vec des annofstions sur fa 
couleur = bola de noyer = de sa che- 
velure et « rougeëtre » de sa barbe; 
de sa silhouette massive, calée au 
creux d'un fauteuil et vue de dos. 
Etudes des accessoires et, sur un 
carnet de croquis, quelques traits 
tous frémissents pour esquisser la 
composition de fensemble dont H a 
l'intuition dès le début. Degas foca- 
lise Fintérêt du tableau avec la mère 
et ses deux filles du côté gauche, et 
place le père du côré droit, à part, 


C'est avec ces croquis et toutes 
ces notes, ne pensant qu'à cela, ne 
falsent que cela, replongé dans le 
solitude de son atelier parisien de 
la rue Madame, que Degas se met à 
peindre quelques mois plus tard à 
Peris, le Portrait de la famille Belleli. 
Tableau d'un réalisme assez roide 
qu'on repprocherait volontiers de 
Courbet, laisancs st l'ampleur en 
moins. Une sinistre tension psycho- 
logique s'en dégage, comme dans 
lEnterrement d'Omans, mals un 
enterremant en appartement. La 
baronne est habillée de noir, comme 
ses filles, qui portent, par-dessus 
eur robe, un tablier blanc. On est 
en deuil du grand-père qui vient de 
mourir. Et sur le visage de Laura se 
fit une certeine tristesse que semble 
ignorer le baron ramassé dans 6on 
fauteuil. 

Ce tabou de Degas dépeint un 
ces de mésentente dans un ménage 
au dix-neuvième siècle, entre le pa- 
pier peint à fleurs, la cheminée en 
pierre et le carcan des conventions 
familiales bourgeoises. Dès son pre- 
mier essal, [! va à l'essentiel, se 
concentre sur le modelé des visages, 
sur Je contour des personnages et 
des choses. I! colore peu, avec les 
tonalités bleues des murs, les 
messes noires des robes éclairées 
par les tabiiers biencs et, sur l'en- 
semble, l'accent doré qui monte du 
sol, couvre les meubles d'ecajou et 
la tête « bois de noyer » du baron. 
Deges veut saisir la vie, son tumulte. 
Maïs il point un tableau qui, au pre- 
mler ebord, semble d'une neutralité 
académique. 1 est chargé de psy- 


chologisme contenu, de silences qui . 


en disent long et, au-delà, d'efforts 
désormais invisibles qui donnent 
encore une fois raison à Ingres, pour 
qui « le génie est une longue 


patience ». 
JACQUES MICHEL. 
k Le Portrait de Ls fumifle Be 


* Deges, une ronopraphie 
+ Dunlop {traduit de Panglain), 
Pages, lustr.. dont 45 en 
gueus La E Bibliothèque des arts. 





ARCHITECTURE 





Le Grand Prix national 
d'architecture Méta re 
à Claude Parent pour l'en- 
semble de son œuvre. I ki 
NN TS DE 
vrier, par M Michel d'Or- 
nano, ministre de l'environ- 
nement et du cadre de vie. 


pas raison 
cime! Parent S'était, à à ses détuis 
téressé maisons parti 
es IASONS d'amateurs su 


permettail 

cher, d'inventer, d'aller un peu 
lus'loin. Et ce «plus», il à éga- 

t tenté de le faire passer 
dans des projets de maisons de 
série, MAIS en vain, car cette fois 
1 n'avait pas affaire à des 
emateurs, mais “simplement à 
l'industrie. 


Claude Parent à réalisé plu- 
sieurs or d'habitation, 
des ensembles socio - culturels 
(dont la Maison de l'Iran à la 
Cité universitaire), des centres 


aauve nsouree | Le Grand Prix national à Claude Parent 


née, rêvée, est, com 
considérable. 
l'Architecture 





en découlent. 
Claude Parent est l'anteur d'un 
lvre ge. son res d'architecte, 





PLEYEL - RE EE GRR 


TERRE SAINTE 


es Him de 


Jacaues CHEGARAY 


Tout le périple 
évangélique 


sr Bethtéem, Nazarsth. le Jourdain las üe Tibériade. Cnpharnaîm, 


ErRNeEN te GIBLN use. CONFRONTES A L'ACTUALITE — 


le Saint-Sépulcre, etc. 


“ 





Page 24 — LE MONDE — Vendredi 


SPECTACLES 


15 février 1980 . 











MUSIQUE 





L'AUBE DE MICHAEL TILSON THOMAS 


Devcrcé per une cenpegne de 
rélctions pubiques assez inverse, 
comme UN  TOUTECL 

e: TËsor TROMES 

creci soi 

Paris (où 2 
Je vête Ce 

ral, le grand Gate 

Fi 7 de ia Mcison Ce radio 

aree ur programme à le j.is 

austère el érange, dont O" me 

reëre 2cs ure impression déci: 


Né à Zoïnrood & y a in ni 
cing cnrs, T£sor Thomas prés 
dons Les Carccières du suies EC 
donne! : brirant: 
dent de Bou ès ringé ei 
ans en Cuïljornie Pis à BcyreutA, 
pris Eossseitsky à Tangenooë, 

























chef cssisiant du Bosto Sim- 
PROS 


dès 1969, il es: ensue 
nt sept ons che? !ieul 
rchesère Ce Bu 
Gepuss ur DEU par 0: ans 
onde. On le reirouvera en 
jules prochain Gur Chorègies 
d'Orenge, où # moxtera l2 Troi- 
sième Syæphonie de Moñler et le 
Vaisseau fantome, 

Un fm de Bruno Monsairnceon, 
mciencontreusement annuié la 
semire prochcine à lc télévision, 
nous le montre anu!ysanè 50n 
métier avec bemucoun d'acuité et 
de finesse, fou de toutes les mu- 
ques, pissant du pop à Bee- 
thorer, Mmiment une chansot de 
Big Marme Thornton ou ChontcrE 
un£ TRÉOCÉE QTÉGOrIENTE SC 
dens les déserts de FArisona: 
Sÿ smpAtRIQUE, TOR SORS 
is sans dote &@ 
QE COM a 
californien 
















site, de ce feune jui} 





LE PROGRAMME 
DU FESTIVAL 
D'AI-EN-PROVENCE 


Le prochain Festival d'Aix-en- 
Provence aura lieu du 12 jui’ 
et au 3 août : trois opéras 
seront à l'affiche: Coci fan tufte 
dans [a production de 1977 (Jean 
Mercure} sous la direction de 
Cherles Mackerras; Sémiramis, 
un opéra seria peu connu de Ros- 
sini qui verra la confrontation 
Montserrat Cabaile et Mary'in 
Horne; enfin les Liaisons dan- 

de Claude Prey, créées 
re À Strasbourg puis à Avi- 
En. sous le ce d'Yves 
Sémiramss copro- 
Auelon Avec l'opéra “de Paris, 
Gènes et Turin; Les Liaisons 
avec l'Opéra de Paris, le Centre 
lrique de Wallonie et Mnigeen 

On donnera à Ia cathédrale 
Seint-Seuveur les Reguiems de 
Fauré eb de Mozart, la Messe en 
si mineur de Bach et les Saisons 
de Haydn Trois récitals sont 
annoncés : Mady Mesplé, Jean- 
Philippe Lafont et Montserrat 
Czhalle. Le centre Acenthes sers 
consacré à l'étude des œuvres 
d'Henri Dutilleux et de Witold 
Lutoslawski, sous La direction des 
compositeurs. 


: En attendant que soit réalisé 
le projet municipal d'un grand 
théâtre polyvalent dans la zone 
d'aménagement concerté Sextius- 
Mirabeau, derrière Jactuel Casino. 
un nouveau lleu de représenta- 
flons à été trouvé: la cour de 
l'hôtel de Vaïbelle, c'est-à-dire la 
cour de la caserne de gendar- 
merie qui s'ouvre par un beau 
portail dix-huitième dans la rue 
Mignet. 


Les affiches de cette année 
seront signées Bernard Buffet, à 
une tion sera consacrée 
l'hôtel de la Prévôté près du 
Théätre de l'Archevèché, — 
{Corresp.) 


+ 12 rue Mazarlne, Paris-fe, Jus- 
qu'au 10 février. 








sert comme une plante vivace 
Fons & us Sol gorgé d'art, et fypi- 
quement SMÉrICOiR. 

Pet, mince, ur visage de 
renard ruse, des yeux de jeu. 
crrive crec dés gestes apnréiés, 
scue, mon'e cu pupitre bras En 
avant comme un Müunnequin de 
Mais © s'impose d'embide, 
e toute se slafure GTEC Une 
rerticcle irès précise, par- 
Jois à deur mcins, qui port du 
pius haut Epreure redoutable 
que les Cinq Pièces on 16 de 
Schoenberg, brèves, oï chaque 

note & Sa fi son nrimordiaie. Il 
y est merci Deusement à aise 
comvre dans un vé’ement jfaii 
pour lui — ce grand classique 
Jamtier, vieuz de soirante-dir 
ans. L'orchestre sonne Clair, pur, 
Zerrible, ou bien oxclueux 
Tél 8, avec des SÉences 
Jourës. couieurs grasses. DTÈRÉ- 
meuses Où transporentes. La di- 
rection acérée feit Rèche ce tout 
bois — un brusque regard, Le 
doigi pointé vers la percus- 

OT, UM pie csmpé en Qr'ant — 
et convient ë l'Orchestre nationat, 
qu: exprime loule la richesse 
intérieure Ces pGIes dons 
une ‘ransperence polyphonique 
€: rythmique exirème. 
























Un énorme poster 


L'i MPrESSLON est plus mivigée 
crec le Concerto à la mémoire 
d'un ange, d'Albon Berg: si la 
couleur est toujours belle, la 
courbe de Fœurre parait plus 
ingécise, la démarche ur peu 
hésitanfe, sans doute parce que 
le soliste, Régis PI der, OUT 
prises arec uxe partiion d'une 
difficulté iranscerdante, ne col- 
icbore Pas pieinement à ceite 
fègra:1on superbe d'une gensée 
ui se tisse avec lent de liberté 











G trarers un  iengüge œusst 
mércigrant, La sonorité, en 
ne semble pas assez 






nie pOur une ŒUrTEe D'Un 
rayonnement suprême et déchi- 
rant, 

Curieuse Idée de conciure avec 
ia transcription que 
fit en 1937 du Fremier Quaiuor 
pour piano et cordes en sol 
mineur, 09. 25 de Brahms, réuli- 
sation sans doute habile, respec- 
tueuse des coeurs brahmsiennes, 
mais ci souveni bois et cuirres, 
sans parler de lc grosse caisse 
et des cymbuïes. font regretter 
le pins Certains phrases sont 
aiourdis, durcis, empütés, des 
Cr d'accompe: pognement pro- 
mus à une digni proéminenrte, 
et Fee 1e jeu subtil, dispa- 
raissent. Mais, surtout, agrandir 
Tétofje ne permet pas Jaire 
d'un quatuor une symphonie, et 
lon ere plutôt cericins 
défauts de gigantisme percepti- 
bies dans les deux Sérénades pour 
orchestre, avec des délalls gro- 

es, telle ia lourde funjare 

de l'andante. Avec cinq instru- 
mentisies, Brahms nOus parle 
bien mieux qu'avec quatre-vingt 
quinze. Mais cela fait partie des 
expériences de Michaez Tilson, qui 
Thomas, qui vient en revanche de 
grarer la Symphonie pastorale 
guece lOrchesitre de chambre 
anglais "C.B.S.. 76825) ! 

Quel que or le réel talent qu'il 
a dépioyé dans cet énorme p0s- 
ter, on l'attendra dans une vraie 
symphonie; # nest qu'à Paube 
de sa carrière. 


JACQUES LONCHAMPT. 


%x Programme retransmis en direct 
par France-Muslque. On retrouvera 
les mémes lnterprètes samedi soir 
à la Malson de La radto pour la 
Journée du patrimoine daus l'ouver- 
ture de Beñnvenuio Cellini de Ber- 
Loz, la Symphonfe de Franck et. du 
mème Pranck, Concerto pour 
piano en si mineur op. 11 — qu'il 
écrivit à trelze ans — lnterprété par 
Mechaël Pont 


LES BRONZÉS JjJOUEAT: 


LE [ÉRE NOËL NOËL EST 


À LA GAÎTÉ HONPARNASSE 
26 NE gr GÎTE 14° Tel 322618. 
4 les jours 22h. DIMANCHE 20h30 Es" 














ihéôtres 
Nouveaux shectacies 
Artistic- Athévains (2172-26-77), 


20 h 30 : Un silonce à Ecli 
Quatuor $ cordes. 






Les salles suhrentionnées 
et municrhales 


Opéra (742-57-50), 20 D. : Kécital 
Shirley Verrett. 

Salle Favart (2996-12-20), 19 D. 30 : 
Erwartuag ; le Château de Barbe- 
Bleue. 

A Française €296 - 10 - 20), 

caler Gérer Le UE 82-157, 20 b. 30: 

nm dimencbe indécts dans la vie 


SAR, 

Odéon (3525-70-39), 20 h 30 : Un 
balcon sur les Andes. 

Petit Odéon (325-50-32), 13 b. 30 : 
Créanciers. 

Théâtre de la Vile (274-11-24), 
18 b. 30 : Ilspu/ bouvelle chan- 
sou chillenne, 


Les autres salles 


Antoine (209-71-71), 20 h. 30 : Une 
drèla de vie. 

Arts-Hébtertot (3687-23-23), 20 D. 45 : 
l'Ours : Ardèle on 22 marguerite. 

Atelier (608-49-24), 21 b : Audience : 


Vernissage. 

Athènée (732-87-27), 21 D. : La Fral- 
cheur de l'aube, 

Bouffes-du-Nord (2339-34-50), 20 D. 39 : 
Macbeth. 

Bouftes - Parisiens (298 - 60 - 24), 
29 b. 45 : Slence. on aime. 

Cartoucherie, Théâtres ds la Pie- 
Rouge (8089-51-24), 20 b. 30 : Héroïne 
aotionais. — Théâtre de l'Aqua- 
rium, 20 h, 30 : Flaubert, 

Centre d'art celtigne (254-97-62), 
20 h. 30 : Barzoz Brelz. 

Cité internationale (5849-67-57), Gale 
rie, 20 h. 30 : le son d'une quit 
d'été. — Ressorre, 20 h. 50 : Thyeste. 
— Grand Théüvre, 20 D. 30°: Le 
Farré sifflern trois fois. 

Comédie Coumartin (712-49-4]), 
21 b. : la Cuisine des anges 

Daunou (%61-69-14). 21 b. : l'Homme, 
la Bête et la Vertu. 

Fate U742-55-49), 21 à ? Le 

Fontaine (6874-82-34), 21 h. : les Trois 
Jeunne. 

Forom des Halles, Chapiteau bleu 
(297-53-17), 20 h. 30 : le Jeu ce 
Saint-Nicolas. 

Gaité - Montparnasse (322 = 16-18). 
22 b. ‘ Le Père NOËl est une ordure. 

god Halt Montorgueïl (2353-80-78), 

21 3 : Mascafemme. 


Gymnase (216-79-78), 20 EL 30 : 
l'Atæller. 
Huchette (326-38-99). 20 D. 30 : la 
Cantarrice chauve; la Leçon. 
La Brugère (874-70-99), 1 b. : Un sol 
qu'a des majbeurs, 
Lucernalre 1544-57-%), Théâtre noir, 
: Ên compagnie d'A. Chedid : 
5 Ë do: Stratégie Fr deux jam 
b. : à la recherche 
— Théâtre rouge, 
19 de RItHOS : 
20 h, 15 : Albert: 21 h 30 : En 
compagule de Ritsos. 
Dons, (265-07-99), 20 h 30 : 
nbarinR ‘(265-90-00), 1 b : les 
Frères ennemis, 
Bfichel (2653-35-02), 2h. 15 : Quos 


Sur Canapé. 

üUchodière (1742-95-22), 20 b 20 : 
Coup de chapeau. 

Montparuasse 1320-89-90), I, _ b. LA 
la Cage aux folles. — II, 20 b. 

On a [eulé chez M SJoop; BE: 
L'empereur s'appelle Dromadaire, 
Musée des monuments français 
La. 20 n. 30 : Une fille à 

er. 


Nouveantës (7710-52-76), 21 à. : Un 
clochard daus mon Jardin. 

Oblique (4553-02-94), 20 h. 90 : le Cui- 
sinier de Warburton. 

Œuvre (8743-42-52), 20 b. 45 : Un 
habit pour l'hiver. 

Orsay (5418-38-53). L 20 b 30 : Elle 


Palais-Royal (297-59-817, 20 D. 30 : 
. Joyeuses PBques, 

Péniche (205-40-39), 20 h. 30 : Bécas- 
souilte. 

Plaisance (320-00-06), 20 h, 30.: le 


Bleu du ciel 
Présent LOS). 20 h, 30 : lAsfle. 
— Am b. ‘30 : is Motif 
Studio des Champs - Flysées 


(1233-35-10), 20 h. 45 Fes orties, 
ç2 s'artache mieux quand c'est 
mouillé. 

T-AL-Yhéâtre d'Essaf (2784-11-51), 
20 h. 45 : Artaud roi. 

Tbéâtre des Deux-Portes (3681-24-51), 


2 not: Cetherlos un soir de. 


ROvVEM 
Théâtre. d'Edgar (3822-11-02), 20 D. 46: 


THÉATRE TRISTAN-BERNARD 


LL EU LOT 
MALADE 


ALES 
LUE 
1 NT 


LE CUISINIER 
DE 
WARBURTON 


texte d'Annie ZADEK 
mise en SCène : 
J.-L. MARTINELLI 










L'arche dn pont n'est plus soii- 

taire. 
Théâtre du 
rs L 


Wal 
rutètee joues Sion {508-17-80), 
Tricater à Pontolse 
rétte Ne ot CT#T-85-14). 20 D. 30 : 


rhéiée à de la Plaine (842-32-25), 
su a : Arlequin défenseur du 


ritiue 1 18 Heat ERA Dim 
Senorita (en expagnol). 
rer 45 ASE AT 08). Zu :1!s 


Poube. 
Tistan-Beraard {22-98-40}, 20 D. 30 : 
l rome su chapeau de porce- 


MAT (2533-09-92), 20 30 : Je 
veux voir MIOusOv, 


Les catésthéäsres 


Au Bec fin (1296-29-35), 19 h. 45 : 
le Bel Fadliférens le Monteur 
21 à : Plnter and Co.: 215: 
}a Revanche do Nang: 23 b. 30 : 
fes Vlans Sonshommes Verlaine, 
Rtmbaud, 

Biancs-Manteaux Cr eTn 
20 & 15 : Areub = MC2:; 2 
RaOU. Je voie: 22 à 30 : ie 
à mon ©. ma sue ue malade : 
2 b. 45 : P. Tr'boi 

Caf” Cone’ na © à. : Phècre 
à repasser ; 22 h 30 : Paris 80: 
3 ES Segelatein ; 2 h7 Contes 
et LL 

Cafe dede 1122-11-02). L 20 h. 30 : 
Cbarlorte: 22 à. ; les Deux Suisses: 





J. Charby. ! 

Café de ln Gare (2178-52-51), 20 h. L : 
L'avenir est pour demain; 22 h.-30 
Quand reviendra 18 vent du nord. 

Coupe-Cton Great 20 h. 30: le 
Petit Prlace ; 22 bi : le Siege de 


Cour des Miracles 1548-85-00). 
19 : Célébration; 20 h. 30 : 
h. 30 : Confetti en 


LEcge (-T1-19), 20 à 3 : 


F. 
Le Fasal reine, ap, lb 45: 
: Brunold; 91 kb le Pré- 
sideni. 


P. Ecrival. 

petit Casino (28-35-50). FE, 21 
ERacontez - mo fance 
Bb ds :,R Obaldn — I 


3 badi-dou. 
Les Petits-Pavés (607-30-L5), 19 h. 30: 
Soirées ortentales. 
Le Point-Virgule (278-81-03), 20 D. 30 : 
grentach, Bu Bagatelle: Z D 30 : 


spas EST-S), 21 b. 30 : la Plus 
Forte: le Te 
Splendid, 20 b. 45 : Æe volt des 





liquez. 

Théâtre de Dix-Heures (6086-07-48), 
21 h 20: les Jumelles. 

Théatre des Quatre - Cents - Coups 
1329-39-69), 20 h. 30 : Le Plus Beau 
neue EE A b. 90: 

ique, mal ue 

La Vieïlle-Grille (Éd ag 21 h : 
Ma vie est un enfer, was je ne 
m'ennuie pes; 22 h. 30 : Æxblbi- 
tions pakotilles, 


Les chansonniers 


cru se, la sable (278-44-45), 
ymand où Comment s'en 
Fe Éebarrane 


Deux - Anes (606-10-28). & oh : 
Anse. 


Le music-hall 
Bobino (322-74-$4), 20 h. 45 : Jacques 
Vilerec. 


Pour tous renseigrements concernant 
l'ensemble des programmes ou des sakes 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
04.70.20 fiignes groupées] et 7274234 


{de 11 heures à 21 heures. 
sauf les dimanches et jours fériés) 










C éai des Champs - Elysées 
PER E les Frères 


cent cditurei du Belgique, 20 b- 45: 
Sapsar. 


PB. 
Forum. fes C297-53-AT}, 
76 D. %0 : Boris Sante: CET EE 


Le. 
pce sports (8628-40-90), 2 h : 


Porte-Saint-Martin (eur ED 2 b: 
ie Grand Orchestre au Splendid. 

Théâtre Marie Smart 4508-17-80). 
18 h 30 : Stanislas 


Théitre de Piatsance (3220-00-08). 
18 h. 45 : Ballet de Jooy Eras- 
BOVSET. . 


Les concerts 


Salle Gaveau, 21 h. : P. Entramont 
(Mozart, Chopin, Schubert}. 
Radto-France, sud‘tortuu 106, 
18 D. 15 : Dune Antiqua de Coio- 
ge (Pl laver, Telemanz, 
Leclair). — aras sucitoriuun, 
20 b. 30 : Nouvel Orchestre POI 
J. Ealtenbach, 


Eglise réformée du Saint-Esprit, 
18 L 30 : R. Hoskings (Bach, 
Brsbms, Tournemire, A 
Cité internstlouale des arts, 21 D. : 
Æ& {Baetho- 


Jazz. pot’. rock, folk 


Caveau de 1x Huchetie FA25-H5-DS), 
21 b. 30 : S, Guorauit, Benny Vas- 
seur Quintet. 

Capelle à des Hp) (2326-65-11). 

cb Dirt - Genie (22-51-09), 
23 b. : Rhods 

Dunois (5684-72-00), 22h. : Duo 


Roubach-| 
cie as (PI0-TE-S6), Æ& h CL Digitas 


Le Fate, 22 b. : SECTE, à Pre 
Dreber (SABLE, 2 
Trussardi, D bone 


ES Un (236-01-29), 21 D. 30 : 
un $ 
G. Lafitte, À. Cuba. 
Kivecbop (325-93-71), 21 + 3 : 
J. Coben, J.-P. Canape, F. Mechali, 


J.-L. Mechall. 
rc {233-84-30), Zi à 3 : 

6 Franc. 
Dons Le résion arisienne 


Boulogne - Billancourt, T. 3. B. 
Rte 20 b. 30 : les Hauts da 

Genneviiliers, Théâtre, 20 LL 45 : 
Honte à l'humanité. 

Avery, Théâtre des Qnaréiers 
Rs) 20 b. 30 : deuil aled 


Montreal auditort: du Conserva- : 
votre (8539-91-49), 2 ee 30 : Clown. 
Nanterrs, Théâtre 


t-Denis, Théâtre Gérard-Philipe 
(2493-00-59), 19 h. 39 - Tête d'or, 
Vincennes, Théâtre Daniel pen 

(3714-73-74), 21 b. : Quelle belle 

quelle belle mort. — Petit ét: 

31 h. : les Jumeaux da Naples. 


Cinémas 


Les films marqués e sont interdits 
anx moins de treize ans‘ 
Cr) aux molbs de dix-huit ans 


La cinémathèque 


J. Roucb. 


= tet 

Les exclusivités 

ALIEN (4. vf) 09): 
(TH 55). 

ABTERICAN GRAFFTIL suite 
Va to) : inv Michel, de (926 
78-17) 5 Luxembourg, € esse T1); 

î 


Pan ou 





PATTRESS, 
BASTIEN, BASTIENNE (Fr) : 
zum des Halles, ler (297-53-74) : 
de Bols, 5° (497-5707). 
LES BRONZES For. DU SRI (Fr.) : 
UGC, Maroaut, D (225-1845) : 


Ternes. 
BUFFET EROL Œ. 3 Péranount- 
Marivaux. 2 (%96-80-40) : Para. 
mount-Elysées, : 













léans, 14° (540-45-91) : 
Maïlloë, 17° (1758-24-24) ; 
{283-62-%4) : Studio Médicis, 5 
(633-25-07 


{Fr.) : Im 


las, , 
19-23) : Fa VER ROUGE (Pr.}: Es 
PR one te Gr Fee , en 
TS) : (er, 50-70 4 
Saumon betta, HE LE PUTSCH DES 
LA." v 5 itage, B° 1359 
CErAIE DEMAIN (Ang. vo): Gau- 15-71). à ; 
mont-Les Halles, l® 4291-49-70) s Q! JE SVEN ÆLANG 
des 





- Le C.D.N.deNANT 











NES 


LL ont déjà occupe 
S fa villa voisine 


















RES on 
LA, GUERRE QUES POLICES œ 
tnéo, de (M6-08-44). ; 


L'AAO (PE) + La Cur, “se 


EWAÏDAN (Jap ro) :-C'ymoie, 


Saint-Germain, @ Rs 
LA LEGION SAUTE SUR 


(Pr) : Cin'ac, 7° ( mere = 

tagna, 6" (2232-57-07) : Normandie, 

8e (358-A1-18. + 
LIES PAR LE SANG (A, vo) : 


Mistral, lé (5 
Ra, Bienvenue - — MODFparnasse 





BROUILLARD AU JAPON 
E ., vo): Olympic, 14° “(56 


oN A VOLE LA CUISSE DE SUPI- 
Cr), UGC. Danton. © 
2 Bretagne, Le 


de, 2° (3391-18) : Rex, Se (238- 
83-93) ; U.G.C. Opérs, 2 (El- 
50-32) ;  Paramouns - æ 

42-56-81) : ParamOunE - Bastille, 

se 5 Quot-CE 
axe, ae (80-18-09) Paramount 
æmount- Mon ee (6D6- 





ERRE et le TN.P présentent 












el 





LEE 






LC GERARD PHILIPE DE SAINT-DENIS 


EX CRS REEK 











00.59 fnac agences copar 
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GAUMONT 


DES or (Sor., vo) : Miramar, lés (30-85-52) ; 64-44), tarnance 
Mo ueo : Ce pla GT. Le Can à RE GSarenon Ho. at: les Vacances LES FILMS DU SABRE 
REGGAE DNRPLASE ja ve) 5 ÉRRCE-Croire De PTS Les en à Nüpoléon, {7 (S80- BOÎTE a 
LES YEUX Logos 5 (334242. ONE CHOSE TRES NATURELLE () lb invi jecti 
$ ro + date ne Rues Nr Où PR cn LR invitent les lecteurs du MONDE à une projection 
NE DE NAPLES (Alt AGEN + 16-Puifien- Battles EE H4 Bb, 30: Ylow Submarine : exceptionnelle en avant-première du film de 
nee 5 LÉ VENT DE LA PLAINE ça. vo), 19 Ma0 0 de Louoine PUR à P premiére du Tim 
= André - des + Aria 83 ame à CRC mioés  Elnoponeramse 10 (3068-50-50). Jeremiab Johnson; 2 D 15 : 
Pagode, 7 (m0E  Lincoin, Be (399-3614: Parnss- PR one PE Bonnie and Clyde — IL 11h : le 
RETOUR EN FORCE (Pr) : Quin- LE FAUCON MAETAIS (A, vo.) : (326-58-00) ; M-Juillet-Bnstille, 11° SPAS, PR oénde : LS oo Une à STEPHANE KURC 
Gauront-les _Action-Christine, 6 (325-85-73). (97-00-81). Électre : 17 B. 30 : Nos plus belles 
1207-49-70) : ich: FANTASIA (A. v£) : Lumière, 9e RE TE 4 : Une dos œe 
is Genet LA GUERRE DES gouroNs Œr): Les sécnces spéciales DE en airs en 
D CE) Mnfinne D CÉS0-15-71)0 Eoldos 5e ZE cneon Fe 7 
None 7 Pa : Dolcer, L'AMOUR .. : CALYPSO. 17° (80-50-11) (v.0.). — L 
d le Ge. (OM: UGC Gobeine ‘1e Eesti ee Ole CRIS he 18m 30 + Intérieure: Ë 
Eparnsse Patte. L4 BB-20-6N ! DUC. Gare ma Te = A BUT EST LE MONDE » QUE vo) 15 h., 20 b. 20 : Voyage au bout de 
Paramou beltns, (ri DO e Lyon, Olympic. lé. 18 h (sf 8 D.). l'enfer : VS. 23 h. 45 : John 
To2e O7 A1) 5 ere 1 BE mure. ps Miramer, # LES Di Lkve One Lis R 30 + Moby Dick 
Gaumont-Gambeita, 0  (636- FERY CHÉZ LES CINOQUES (A, TOERIESS (AIL voJ. Oinmpie, IS 40: 1e Trésor de 1e Sterrs _ 
RIEN Xe YA PLUS (Fr) : Epée-do- 4-68. — V£. 3: Gue » TE DES SENS gr ro) au Sn ot: z be: 
AB 5 GT-TIAN. 81-47). DE 6 EC 5 Fraui- MARINA VLADY - DOMINIQUE LAFFIN 
OCHY IN (A. V0)  U.G.C, Odéon, FEÏTZOTRS CAT (A, ® ro), St. STUDIO 28, 16 me ve) : 
75-90), v£ : Mistral, 14e (53 SP CRRne OLIVIER GRANIER - PATRICK CHESNAIS 


LES FILMS NOUVEAUX 


A FORCE ON S'HABITUE. fm 
français de Jean-Pierre Gal- 
Fu La Clef, 3° (3537-90-00). . 






cENES: eo un EPAS 
“ E: La 
Clef, ‘5e CST-020. ue pr 
HAROLD ur fe 0.) 
a hours, Et , 10 h. 
LES LARMES TATOUEES (A, vo). 
Le D 4325-95-09), 18 h. 50 


PANIQUE A NÉEDLE PARK _ (A, 
., v.0.), Simple. lé 1542-67-42). 


ï 
g 


ds a 
2 b : Wilow Spring j 8 be © 


l'Ange noir : dl. 


lun. : Sous les pavés. la 


un 

Ne Calle {version int.) ; 
plage : 

de 





















avec la participation de 
JEAN-CLAUDE BRIALY - MICHEL AUMONT 
PIERRE TORNADE - DANIEL GELIN - HENRI SERRE 


(S8D-18-08) out Montpar- Œuier. 8° (3587-35-43), Marignan, 18 b. (# 8, D). Belgique (271-26-16) &. L j. 18 D. 30: 
Passe, 14 0), Paramount de en, 14° SYMPTOMS (Ang. 9.0), Acacias, les Gommes. 
Montmertre, 18° (606-24-29). {529-83-11),, Geumont-Conven- 17 (754-91-83). V. J., 23 D 30. N Denfert, 16° (354 Le mardi 19 février 1980, à 20 h. 30 
By. 5e ( ŒoL V9 : | cour DEPEND 7DEs où RAM Y NOMME DESTR (A SRE “ JNoL DE | See 
. AN Vu 
SARTRE PAR LUI-MEME : fllm français de Pierre IVÉIRA (1.9.1. Action -Bépubli- au cinéma MARIGNAN-CONCORDE 


z-9n. , M 
CRE don 00. te (RSS ID) à Étenven de ont. Les festivals FD ions do lo Prince et 
t (142-6831), Parnasse, (54-25-07, la « PRIME PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS POUR LE CINEMA » 









FRmoUDe-Montsarre. 18e 1œS 
34-28), Tourelles, 20e (6836-51-08). 
BONS BAISERS D'ATHÉNES, 
américain de G.P. Cozma- 

tos. Vo. : U.G-C. Denton, & 


2-67), Klysées-Cinéma, 8° 
(225-37-90), Vf. : U.G.C OPèra, 





#0}, oipanie pans crus 
(22. 


SA VIE ré Œn). Reco 
G (3286-48-18). 12 
205 : 90 2ERO (F ex Le Balus, 5 (325- 


LAUREL ET HARDY, Studio Le 





que, 1e (8905-51-33) : 
Présen! 


MARILYN studio ce 
1380-19-93) (7. à), 


18 E 45, 20 à 45, 22 
ertlge ÿ sam lune LE h- 28, à b. 














à partir de 15 heures 













Les invitations devront être retirées le vendredi 15 férrier 1930 


an cinéma MARIGNAN-CONCORDE 


27-29, Champs-Elysées, 75008 Paris 
dons la limite des places disponibles, 









SIMONE DE BEAUVOIR : son& 1À : 19 h. 15, Sous les vertous ; 
Studio Oujsa. 3 (354-89-22), H. Sp. . Rex, {236- Au-dessous de zéro: 21 D 15, 
LE SOLEIL EN FACE (Fr) : 83-93), Botonde, 6° (5633-08-22), Laurel et Hardy au Par- West. 
de Bols, 5e (3317-57-47) D). EICHCOCK, vo, New 
Le rAeOne (Al. 0 : Palais in € g 20 40, goes, Se (T10-63-40) : le Rideau 
Arts, €825-71- : Contres- léoR, (380-41. D biré. 
carpe, 5 (2325-78-57) UC Mar- tan, Lôv (206-71-33). PALACE CROIX-NIVERT, 15 (314- 
beuf, Se (225-18-45). L'ENFER -Z0! , 85-04) : Hommage à 2. Lemorisse : 
DU D: MA- fm italien de Luclo Fulci en alternance : le Ballon rouge - 
BUSE (Al. vo.) : Le Clef, 5e V.o. : O.G.C. Danton, Ge (429- Crin blanc. 
(1337-90-00). à partir de 13 D. 30. 42-63). Blarrite, 8e ( Je EG Le Seine, 5° 
Te anal Ent SET | TEL Martee 
TR n E E  prrn Re Miremar, 14 aa so. Cou- 14 be 90-22 h. 45, le Navire Night: 
# 1329-83-11) ; Pagode, Te (705- TRE 0) rles, 1 sh a Le Gange 
Lao O0 An È COMÉDIES MUSICALES, vo. Msc- 
Toës VDETTES Pr) : Eat, à Mahon, 17° (380-2-81) : Work and 
3D-! 5 € Jours TRANQUILLES a curcmx Muse. . 
12-52) : Studlo Raspail 14e es EDWARD G. EOBINSON, v.0.. Action 
(320-38-08) ER ) : Bonaparte, 6 (326- RE NA ra 
CT) : L'INTENDANT SANSHO (Jap. “2 : Femme su portrait. 
Sn le ce 7 ne - MARX BROTHERS, v.0.. Action Eco- 
5 Esp 14 ES se je, 147 een les, 5° (35- : Une puit à 
99-34), en matinée ae : Ms à. = Noc- l'Opéra. : 
UPLE PARFAIT YA) ! Lui : 
te or le en 
let _Enstillo, -80-81). LIVRE JUNGLE (A on Fr: _ ee 
LE VOYAGE EN DOUCE (er) de VE DE LA SN LE st: ie, "€ et 


Bésugrenelle, 15° (915-1819 ). 


Crand - ; 
nes 19° emma à 3 Bex, 2° 
LE LOCATAIRE (Pr.) : Clnny-Palace, 


sécu TA TATE, + nas 1e (288- 





DROUOT 











mai PE a 
Les grandes reprises LORS YeOIS FOIS 
! 


re PUNK (A. VO.) : 
idéostone, 6° (325-81-34). Mer. 
ven Dim. Lun. 

AH MÔN DIEU, COMMENT SUIS-JE 
TOMBEÉE SI HAS? (It, vo) : 
Champollion, 5° (354-51-60). 

HALL (A, v.0. 


Vidéostone, 6° (3225-61-54), Æ Sp» 
Jeu. Sem. Mr. 

AVENTURES DE ROBIN DES BOIS 
(A, vf.) . ao de l'&tolle, 7e 
RP) D 


Se (3543-15-04) 
CALIFORNIA SPLIT (A. v.0.) : Rn- 
nelagh, 16° (268-64-41), EE. Sp. 
CID (A. vi) : Brodway. 16° 


(jusqu'au 
MONT PYTHON SACRE GRAAL 
(Ang. vo), Cluny Ecoles, % 
SE 7. 
RANGE BIECANIQUE (A, v.0.) : 
Déecrgs-v, 8° os on V£: 
Haussmann. 
PIERROT-LE-FOU (PF). Lucernaire, 


79-S8 : Pagode, ‘7 (705-12-15) : 
Elysées-Lincoln, 8e (359-36-14) : 
Pernassiens, 14 (329-83-11 
nelle, ue, (5: 
79-79). — V£ : Madeleine, (742- 
63-19): Nation, 12% 1328-04- 60 5 
14 -84-50). 


Gaumond-Sud, (327- 
LES PRODUCTEURS (A. v.0.), RaDe- 


FOMA NUIT CHEZ MAUD 
@LE GENOU DE CLAIRE 
-@LA COLLECTIONNEUSE 
@FAMOUR ÉAPRÈS-MIDI 

















ancien. tapis M° Oger. 
Meubles rustiques, 


Heeckeren. MM. 
Li de : MM. 










tel pées. Me: Pescheteanu, 
es pe Fen-Badin. Mme Daniel 


MARDI 19 FEVRIER (Exposition Iundi 18) 
8. £ = Art d'Extr.-Or. Mes Bols- S, 14 - Tableaux anciens st mod. 
More | w* Chayette. 


Cie des Commissaires Priseurs de Paris 


GARE D'ORSAY - 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 


LUNDI 18 FÉVRIER (Exposition samedi 16} 
S. L = Objets d'art, mobilier 


7, QUAI ANATOLE-FRANCE 


Gb. rue. ES PE. Me Langinde. 

æmo! x, are. [e. 

$. 18. - Lithos, MF Chmnbelland 
. 19, = Extrême-Orient, poupées. 
Me Bondu. ” 





{527-41-16). lagh, 16° (288-8444). YSEÉS » PARAMDONT MARIVAUX : 
CHANTONS SOUS LA LOS cie QUOL DE Manon PUSSY CAT? (A. PARAMDUNT MONTPARNASSE à 1 JUILLET MERCREDI 20 FÉVRIER (Exposition mardi 19) 

64-66). ME LES FILLES ÊT FAIS-TOI MAILLOT » PARAMOUNT B. 2 + Ameubl Me Bolsgtrerd, | principal, Sazn 19. Me Couturier, 

come A UN ce (A, (A, vo). Luxembourg, (ess D MÉBIGIS = PASSY de Heeckeren. Nicolag M Lafebvre. 

0.) : Lucernaire, 6° (544-57-54), TT) à nn ge ae Ob}. Orient. Me Chayette. 13 - Tableaux 19 ot 20, 

jee 3 25e S Re. {225-67-29). DIALOGUE Argenterie. Mes Laurin, verrer. sub. 1900-1925, Mes Deur- 

tus-CuRDe 07 (SE PSS BTE V SAVOIR SUR LE - cuis Eten et rallem mand, "Gros. md 

pal < Cinoche AC Henry. x Aïmn., instr. MUS. nCCOrE, 


60). 
LE CRIME DE L'ORIENT EXPRESS 
{A v.o) : Palace-Croix-Nivert, 15e 


SEXE Be vO.) : 
hate "En (683-10-82 0-82). 















8. 30 - Imp. oollect. de falencez 
et porcelaines franç. et étrang. et F8. 7 = MBes Be 


Tebl, mobil. M° le Blmec- 
Chambelland. 


r4-05-04). L). Rex, 3 U.G.C.- 
LE CUIRASSE, Re (or: Ge E Reno Ds Eye MERCREDI 20, JEUDI 21 FÉVRIER (Exposition mardi 19) 
LS DER È HA ) DA È _ 5 8. 2. - Livres anciens et modernes, bibl d'un mmpaAteur et 
Le GATE. (A Man EEE Etoe (Ru 4: avpaonant D van Mec ae Pied, Teen. JL P. dfoamires 





Un dimanche indécis 
dans la vie d’Anna. 






8.1 
ches, pastels Aer, 
fer 


MM. racitts Maréchaux, PE de Hcetkeren, 


JEUDI 21 FÉVRIER (Exposition mercredi 20) 


S. L - Estampes M° Ader, 5. 4. - Tab, Dibel, mbics anc. et 
Picard, Tajan. Mile D. Rousseau. | sty: 


VENDREDI 22 FÉVRIER (Exposition jeudi 21) 
= saneraes dessins, gous- = & re 0, d'amenbL 


le. Mes Godeau, Solanct, Andap. 


19°. Mes Bolsgi- 

















DE JACQUES LASSALLE 
Mise en scène : Jacques Lassaille 
Scénographie : Yannis Kokkos 
Production : Studio-Théâtre de Vitry 


GEMIER (727 81-15) 


8. 4. - Tableæux, bibelots, meubL| S.14. - Bijoux, objets de vitrine, 

ann ne Me Cons coll. d'argenterie ancienne. 

su 

se Tabatièras chinoises, cére- 
laques, ivoiren, | tem, Déchent. 


meubles Peintures, estamp. Chine 
les, 
et Jepon. M° Millon. 8. 20. - Tab. bi, mob. Me Oger. 


SAMEDI 23 FÉVRIER (Exposition vendredi 22) 
8. 13 - Belles fourrures griffées, beaux Bijoux Me le Blane. 


SAMEDI 23 FÉVRIER à 16 h. (Expositionçde 11 h. à 15 b. 30) 
8. 18. - Tapis d'Orient. Ml Cornstte de Saint-Cyr. 






QG 
GOLISÉE + HAUTEFEUILLE » « QUINTETTÉ + 7 FARNASSIENS + MAYFAIR « RICHELIEU « BERLITZ + GAUMONT CONVENTION 
PLM ST-JAGQUES + WEPLER * NATION e MONTPARNASSE 83 - GAUMONT LES HAÏLLES 
Périphérie : 3 VINCENNES ° ARGENTEUIL » ULLIS Orsay + PARIMGR Aulzay + PATHÉ Boile Épina + MULTICINÉ Champigny 






Etudes annonçant Les ventes de la semaine 


anxk. pce, rase = Tue ps ee (75001). 261-80-07. 
le BLANC, aveaque l'Opéra (75002). 255-2148, 
BOISGIRARD, DE HESCRESEN, à FE Fr NEnES (75009). ‘T20-66-84. 





GAUMONT Evry » CT ll . UGS Poissy 





















, 17, , TI0-36-16. 
BONDU, 17. rue pronos 75009). ic % DAS 
c É DE RCÉROYE. 2 à avente Gogo {r5008). 20-15-04 
COUTUBIER, NICOLA, 51, rus de Bellechesne (TSOUT). SS3-85-42 
DEURBERGUE, 262 boul boulevard Saint-Germain UD, 555-1343, € 
GODEAU, SOLANET, AUPAP, 32, rue Drouot (75008), TID-15-53, 
RS, : À. qe Drouot (75008), 770- 
LANGLADE, 12. rue Dercambes (en, 27-00-91. 
LAUBIN, UILLOUX, FFETAUD, TAILLEUR (anciennement : 
us. LAUR Le CTSOUT). 260-3411. 
OGER, Drouot (75009), 
EE re Drno AU BADIN. 18 18, rue de 15 Grange-Ratelière 
175009), 10-85-38. 
eRaUL LENOBMAND, 12, rue Hippolyte-Labas (75009), È 





2878-13-93. 
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RADIO-TÉLÉVISION 








PREMIÈRE CHAINE: TF1 


1h TF4 
18 h 35 L'Ile aux enfants. 
15 h 55 C'est arrivé un Jour, 
< Le cauchemer ». 
19 h 10 Une vinute pour fes femmes. 
Soyez prudentes en tmattèra do devis 
149 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Formations politiques. 
La majorité (RPE et CDS). 
20h Journal 
20 b 30 Séria : Opéraïlos trafle. 
Réalisation Christian-Jaque. 
21 h S0 L'événement. 
Émission c'Henri Marque at Julien Besançon 
Au sommaire : TOP ses douces, drogues 
Sense en Afphaniten Fées qui croiené Ga 
en Af9! 
nauclécire € veux Qui n'y croient DES. 
22 h 25 Jeux olympiques. 
Ski : descente messieurs. 
23 h 15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


18 h 30 C'ent la vie. 

18 h 50 Jeo : Des chiftres et des lettres. 
19 à 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 20 Emissions régionales, 
49h 4 Top club. 

20h Journal 

20 h 35 Théâtre : « {a Puce à l'oreille ». 

Ce n'est La meilleure rèce ds Feyéect, 
mois le mécc Ines fonctionne ë merveille ; 








PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 Réponse à tout. 
12 h 30 Midi première. 
13b Journal. 
43 h 35 Emlcsions régionales. 
143 h 50 Vick le Viking. 
< Retour à la terre ». 
14 h 15 Croque-vacances. 
Dessins suis ; 14 h. 30, Bricolage électro- 
panne e = ER “gazouilleur électronique » ; 
14 35, Variétés; 34 h.,3n, Infon-nâture : 
L aairmés ; 15 1 LS, Variétés : 


Cendrillon. 
18h TF4 
43 h 30 L'Tle sux entants. 
18 h 55 C’est arrivé un jour. 


h 29 Emissions régionales. 
h 45 Les Inconnus de 19 h 45 
ee Journal. 


r glace (Tchétosloraquie/U-S.4.). 
23 h 20 Joumal et cinq Jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


12h 5 Passez donc me voir. 
12 h 50 Série : Mon sie Nane. 
. 12 h 45 Journal. 
13 h 35 Emissions régionales, 
& 13 h 50 Face à vous. 
14h  Aujourd’hul madame. 
Le tavall au noir. 
15h Sports : Joux olympiques. 
St de foud. en direct de Lake-Placki. 
16h Quatre saisons. 
. h La télévision des téléspectateurs. 
20 Fenêtre AUre 


C'est 


D'sprès le roman äe Æ Bars réal 
L Gosplerre. Aveo J. Penot, PF. nel, 
M Duchaussoy. 

Deénouement des amours clandesfines de 
Jean et de Marie. 





LE PERSONNEL 

DE FR3-RENNES 

OCCUPE 

LE NOUVEAU STUDIO 
@ L'aménagement d'un 


studio- 
radio automatique à Ja station | Coincide 
régionsk FR3-Bretagne - Pays 


Jeudi.14 février 


Michez Duchaussoy et Jean La Poulain sont 
érésistibles. 
2h 55 Maçazine : Première. 


ua Gutmaun, violoncelliste, interprète 
œuvres de Schubert, Susvinski Fauré 
et St chosakeniten, 


28 h 25 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


73 h 30 Pour les [eunes. 
Le on aaenis la Grèce; Les aven- 
vures de Potez. 

48 h 55 Tribune MTbre. 

Le MRG (Mouvement des radicaux de 

Œauche). 

b 10 Sournal. 

h 20 Emissions réglonales. 

h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : Le rot fou 

2h Les Jeux 

20 h 30 Trois questions sur la S, 

25 h 35 Cinémas (cycle J.-P. Belmondo) : « Psau 

de banans ». 

Fllm frençsis de M Le D: svec 
J.-P. Belmonda, J. C. Brassaur, 
re En rhoetts 2 Buuy. (N. redite 
ên musicien de jazz € jauché » est entrainé 
dans d'ertravugenies escroqueriss pur #0n 
ez-fermme, ‘une myinomenc doués Dour la 
Un plaisant di mu en mn 


srec soin à la façon d'une comédis améri- 
one. Fantaisie jarfelue des acteurs. 


22 h 10 Journal. 


sad 


Vendredi 15 février 


21 h 40 Apostrophes. 
Les jeunes années. 
Avec 8TM. René Barjavel (la Charrette bleue), 
Mohommed Chouxri (le Palo nu), Hubert 
Comte (S'U falsait beau, nous passions Dar 
les les qua). Robert Sabatier des PFillettes 
tantes), et Jeon dOrmesson (pour : 
Se de Fritz Zora). 
23h Journal 
RS Ciné-club (cycle Elle Kazan) : « l'Arran- 
gements. . 
Routier Fe Dunes FD . Bonus, 
. a: . Kerr, 
Æ. Cronyn, ina J. R. Jones, C. Ro 
Ün mn STomOE Feu PEbRcIIENR QUI, onnatt la 
ste par rise à Vemériceise, remet ceîte 
réussite et son mods de Die en question, 
cru r nl framariome causé par un accident 


Fr EUR romen écrit Fm Témoi- 
Te sur la crise de 

Jorme narraie, brisée, euriée rend le 
Propos Mais on cdmire la perior- 
mance de Evk Douglas. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les Jeunes. 
Les contes du folklore spcnals : Le rat qui 
veut marier £a flle ; Hvres pour noUs. 
48 b 55 Tribune !lbre. 
Force ouvrière, : “ 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
Astotre de France : La bergère de Domrémy. 
20h Les Jeux 
20h30 V3 - Le nouveau vendredi : Grands 
témoins (le président L. Senghor). 
Emission de J.-M Cavada et J.-O. Paris. 


21 h 30 Changement de décor : La croisée des 
pistes. . 
Sérte de J.-J. Slrkis Lu Per Araud. Avec 
ML Patre, G. Claisse, À Lipinska, A re 
E Cousseau, L Vargos, P. Vacher 


C. 

M. Leprince, promoteur dans un village de 
haute montagne, est-il vratmeni amoureux 
de Sylois ou, comme lui dit Florence, ne 
songe-t-il pas qu'en épousant une monitrice 
du vilage « den Des » % faclifers DisS 20j 
ropports avec Les gens de lu région ? 


22 h 25 Journal. 
22 h 45 Magazine : Thalassa. 
FRANCE-CULTURE 


7 11 2, Matinales 

8h, Les chemins de La connaissance: Les 
civilisations du renne (la rennes 5 ses 
one à 8 h 32 Les soleils domestiques 
(de la cheminée waditionnelle au chauffage 


9 1: 7, Marinée des arts du spectacle, 





CHASSE 


OUVRAGES POUR UN PERMIS 

Avec la fixation pour 1980 des 
dates d'examen du permis de 
chasser (le Monde ne février. 





AH faut ausst 
chez Hachette, 


Paul Henry 


pratiq 
quelques jours (le premier du nand du Boirouvray, Réussir le ront pas d'éclairer 


mis en place dans une sta | Lermis de chasser, 2 connu une 


Iefonte très lète et s'est 
placera le technicien. comme cela 
se fait depuis de norabreuses an rer pop ane) — 
Dé on peigne du Nord dans | Psgee ofomdamment done A PROPOS DU LYIX 
le part du FUCUr chAmtEUr UN £ é ce félin qui à disparu 


Afin de 
déroulement d'un stage de forma- 
tion de deux animateurs à cette 
ge velle rechnlque, le personnel 

le Rennes, appuyé par 
l'intersyndicale SNJ. C.G.T. et 
CF-D.T. à occupé le studio le 
mercredi oprès-midi 18 janvier. 
L'occupation a repris ce Jeudi 
14 janvier. 


nr 





TUE 
M 
3 
ë 
; 


Incursion technique précis dans 


gros Le lynx, 
protester Contre le | for financier (environ S9francs, de nos forêts, fait, par 
par l'imege édit) qui courent, l'objet de bien des 
L'ouvrage a gagné en détails études, - Quatre 1 
travers ge sugcepti- Consacrent a ouvrage intitulé 
LL LA Mythes et 


la Pection 
la section 


? Chez jous, 1 
à l'examen et Rs 


l'ouvrage au Ruprés de de 
End voyage à RATS énçaise du World Wildtife Pand, 


le domaine des armes que le lec- Wotschikowsky, Mic! 


© «Le Figaro-T.V.», a SP teur est invité. 


ment hebäomadatre, devrai 
mis en vente le méreredi 97 fé- 


&" 


Figaro du mercredi, sans augmen. 


tation de prix de ce dernier. cinquante pages font le tour de 
Dupont sont respectivement direc-| les Hétalls, sen tenant aux 
son 
chef. des lignes (environ 30 Pi. 


MM Louis Pauwels et Plerre| la 
teur et rédacteur en 





PME 52 


maladies, etc.) ; 


vlron 48 F. 





ler, toujours | mercredi février 

‘hasseur. Si k signe in 4 
gi S ce livre, que 3 

da pas le veille. La majorité des deux cent 
prétention de, cccsacre mois par 

puisqu' £" bien participent 
aimansch, l'esentiel de ses imfor-| mouvement lancé pour soutenir 
ons en vue de l'examen du| l'action de la rédaction édi- 

l'Indre 


spécialistes 


Alain Balestreri, étudie le 300!0- 
L'ouvrage de Nicolas Noblet, &ie de l'animal (reproduction, 
Permis de chasser, édité par 
vrier. Il sers distribué avec Le ce Quant à Ii se veut 
concis et simple. Les deux cent ävéc les autres 
À Léisonque de sa "popula- 


— Sa vie en forêt, 
ges apports 


% Le priz de l'ouvrage est d'en. 








FAITS DIVERS 


Après la libération de M Pitoun 


























FRANCE-CULTURE 

RD Fouine Jours de facune ef. de : 
Après la Hbération, mercredl 13 février, dé M Guy Pine, 

Thomme d'affaires antiboïs enlevé le 29 janvier. le garde des 

sceaux. M. Alain Peyrefitie, a déclaré, au terme d'un exiretlent 


2e GPoet sers à EL G. Tr se ME ae Re GE Re 
En Et à 'otages soient rendues - plus précaires par upe cul 
= Puis Le réponde (Le Endbalge a due -étroite entre les témoins érentgis et. la police ». 
FRANCE-MUSIQUE 
18. 2 Sis-Huit : JSSS Gms : . 40, Concert 


(en direct » 

æhiidar). Frue pour der vsigions » 

(M Lactair), e Quatucr en Go majeur » éme 

a Di is Mancs ABUISUS de DEDe. os jeudi 
20 b_ Les chants de la terre. locaux de la 
2 b. 36. Mosiqne A découvrir : « Voix et violon, 

nes des peuples » pour violon et 





2Z h. 50. Darren on cineqe fs chambre rallauris 
Am: euvres de Sebnbert. en un de Ses 
Beetboven et Mozart: 1 D. Jazz- de recher- 

Forom : Æurojezz 80 ŒRL) 
février}, 

TRIRUNEFS FT Der Feniè- 
le Cambodge est pré- se 


— Un dossier sur 
senté par RMC, à 19 heures 


Brabms) 
12 b $, Agora: « Demain le Nouvel An chinois ». 
avec Melle Tang 
BEM Mon extra-européennes. 
13 1 30, Masiques 
14 h, Sons: Tokyo (Kyoto l'ancienne un grand 
moderne; 


Magasin 
14 b. 5. Un Uvre, des voix: ele Million du che- 
œun Curtis. 


», de J-L 
lb 47, Un tomme, une ville: Aihert de 
Monaco. avec J.-Y. Ge pionnier 


COR . 
15h 50, Contact: 
16 h. Poavoirs de la musique: 
18 b. 30, Fenilleron : MSP 4e famine # de 


PEL CE geo 1 nr 


20 Le Enission médicque: Le muscle (en Lal- 
son avec TF1) 

res Black 104 blue : Comment vs Le sque 

2 > 30, Nuits magnétioues : [uterroge-moi que 
Je puisse te répondre (Le Ladhak). 


FRANCE-MUSIQUE 


uotidien musique ; 8 h 3, Kiosque. ‘ 

D Le modes des Musiciens :  RRSIQUE 0uta 
tes orgues ds type CS! 

nique de table: runque je de charme ; 

33h Jazz classique" 1S b. Les métiers 





am . dans ss 
ustoi e ee. 
VBr. 18, 55650 Villeneuve-d'AscQ. 





















Vamet do Pau des core à Pa 2! 3 ÉROUR Roger Gerard 
a Con! 
Loscemer 14 2 30 Les miens dOrpuie LS RATES 
: AO 

MéloiLes de Deoussy  e De fleurs? à Bécic | ee leurs nie taire part 
ï re M. 
tatif et air de Lie de l'Éufant prodirues| cumin, douieur de % 
Phihamenie: 18 be 44 Los caries df LLET, 

5 ver 
siflés de ls famille Bach : « Fantaisie © PE. Robert COLLE 
matique » et < Fugue en ré mineur pan TX) 
BWY 903 (J.-8. Bach), avec C. Tilney; c'e 
€ Caprice sur le départ de son frère >», 


médaille militaire, 
croix de guerre 1916-1918, 
æmédaïlle de la Résist: 

Légion d'honneur. 


Les obsèques civiles ont eu 
1e À séries 10 dans ls plus aticée 
intimité famlliate. 


{Wagner}. « les Offrandes qubilées » (Mes- Mans. 
alsen), « Muek » (Yun) et e Don Quichotte = |. 15 Tue Parrot, 
(Strauss. par l'Orchestre cadiosymphonique | T4 F3 
Sarrebrock, dir Hans Zender, avec Le SU Maine, 
© Si vo celle; E Schloifer, ntoir-de-Bretsgne. 


[Né le 25 septembre 1875 su 
enselgnamt, Robert Collet élalt entré en 
1919 au parti socialiste. Résistant, L 
était devenu conselller : municipal do 
Mans à la Libération, et fl à exercé 
les fonctions de malra de 1944 à 1947, 
année où les élections municipales us 
donné la majorité au R.P.F. dans 
chef-lieu de la Sarthe. Robert one 
était resté consellier municipat jure 





— Mme Georges Valabrègue, 
M. et Mme Jean-Gabriel Thomss, 
Nora Vslabrique, 





décès di 
BL “Écorges VALABREGUE, 
. EUIVeNU dans sa quaire-vingt-troi- 
ème année, le 4 février 1980, 
LA son cote 
, crets de Champel, à Genève. 
Les obsèques ont eu Heu à Mar- |: 
sellle dens la plus stricte tiimire. 


HOMMES 









GRANDS OÙ LARGES 
. Unchoie de chaussures 
38 0 05 pas dan ve 


demi-pointures, de 
6 à la 11° lsrgeur, . 
PALAIS 
DE LA CHAUSSURE 


39, av. de La République 
: 76011 PARIS - Tél, : 357452 - 
Catalogue gratuit-Parking 


MARIAGES LÉGAUX 


| La ohiontèle Le plss 
1, ras Duphot - 75008 PARIS 
4 étage - = Téléphène 260.137 


Modan ja Dinciice e 
re 




















ingénieur 
dectronicien 


ER nn à 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF, COMM, CAPITAUX 


ie Re tell 






CHEF DU SERVICE COMMERCIAL 
Crédit Baïl Matériel 


AGE D’AU MOINS 35 ANS 

Directement rattaché au Directeur de Paris, 5 

animere les délégations régionales, 

2 lpe étroitement & la définition de ln 
ue commerciale de cette filiale de Crédit 





son COLLABDRATEUR COMMERCIAL 


Pour sn dtrision Chaussures. 
une el: de Grencois 


de 
— Connaissance indiepensable de l'allemand ; 

— Situation cadre, ROMbrEUx avantages. 

Ar. C.V. man. avec ex prét. À HAVAS 

,P. 207 — SOA Eat TR 


Env. C.V., photo, rét.. à 43.688, 
Contesse ro ete SE PrSjot BARRES Qui D 


Toute lettre recevrs une réponse replds. 


NO 1 MONDIAL 
DE L'OUTILLAGE ELECTROPORTATIF 
racherche dans le cadre de l'expansion 
de son Bureau E 
implanté dans la région Lyonnaiss 


ingénieur 
électronicien 


H sera chargé de la conception de systèmes 

analogiques et de Ia réalisation de prototypes 

électroniques préalables à des applications 

industrielles de grande série. 

Ce poste conviendrait à un feune diplämé 

d'une école d'ingénieurs en électronique, j jus- 

tifiont d'une première expérience dans un 

domaine similaire, 

Large de La langue anglaise est indispen- 
le. 

L'expansion de la société offre de réetles pers- 

pectives de à 

Ecrire avec CV + prétentions à l'attention de 
C. NICOLAZZ! - BLACK & DECKER 

Service du Personnel - B.P.417 
69218 LYON cédex 01 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'NGÉMEIME CFF-SHORE 
zecherche 


Jeune INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 


Formation A.M. ou équivalent 






Libre rapidement. 














Le pratrue courante de l'anglais parlé et doit 


Ecrire avec LE photo et prétentions, n° 44.358, 
CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra, Paris-l®, Q. tr. 



























ASSOCLAT, TOURISME SOCIAL 
Centre familial 55 
= SUD CORSE bi 























JOINT VENTURE 


RPERIMENTE recherche 


EXPE 
PP à année . > 
HET. | . ingénieur | 


ALPA ok Le 


— ENS SRE — sériali V. 
"ÉRSEar Spécialiste V.R.D. 
AMALYSTES D'APPLICATION | Formation : Pour coordonner ETUDES DE PLANS DE 
ras nr St à | animal LT MASSE, RÉSEAUX, (eau et électricité) y com- 
RMATRISE INFORMATIQUE, Ihalstque, ndpersabe alnsllE bris stations de pompage, etc. . . dans ls cadre 

brute à l'emb. : 67.000 F env. LP. de la réalisation d'un grand aéroport. 
Adr. cand, et CV. manuecs à MIMNS CRE Poste à responsabilités. Anglais nécessaire. 


CRISE PRET DARSUe | Socité inéstriels proximité dsl E Lieu de travail : banlieue Sud, Sud-Ouest. 
RANCE MALADIES CEDEX Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo 
Juridique GRENDBLE | 30 a récente et prétentions sous référence 8/02 à : 

Lasance 


























a nT Fr M CLEGIE PRÈSSE. 
L Réaumur, Parls-2, 


Cette filiale française (1 200 personnes} 
d'un groupe d'importance mondiale 
conçoit et fabrique en SERIE pour Ie Transport des 
Equipements Electriques de Puissance 
et leur régulation 
Elie recherche pour son siège à PARIS, son 































LA FONDATION UNIVERSITAIRE 
LUXEMBOURGEOISE 


recherche 


UN (EY SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


t une très bonne expérience dans ln 
de direction ; 











Ingénieur confirmé dans l'étude et {a réslisation 
d'équipements électriques complexes, il devra 
gérer les Services Techniques (BE. Qualité...) 
et Les animer dans leurs missions de conception et 
leurs relations avec les Chefs de Projets, 

35 ans minimum, l'expérience d'un poste simi- 
“aire et la pratique de l'anglais sont indispensables, 
Merci d'adresser votre candidature en précisant 
rémunération actuelle sous la référence 517 M à 
notre Conseil 


algoe 
Association Lyonnaise 
d'Ingénieurs-Conseil 
9 bis, route de Champagne 
69130 ECULLY 

lembre de SYNTE! 









UN(E) LONÉ 
OP ARRDE 


UN (D) LCAOÉ (5 
OU DOCTEUR EN SGRKES ÉCONOMIQUES 


où équivalents 
pou des études eogio-doonomiques en matière de 
L'ansemnent est prévu pour une tturée déterminée, 
Le lieu do travail est situé À Arlon, provinces de 
Luxembourg - Belgique. 

veuillez contacter Is 
pour précisions où sélection, 

LUXEMBOURGEOISE 


éportée, 6700 c700 ARLON + 083-21-66-50, 
la re en avant le $ mars 1560. 
































RECHERCHE POUE SON BUREAU DE PARIS 
UN NGÉKEUR D'APPLICATION 
afin d'assurer le support technique de logiciels 

&evtroniques (Lesez, 














foie d l'électronique 
diet : 
_ bonne expérience Go l'ATE. 
Z BF poétiie ts canpaissanse de Pine 
— Les wege + Œrance, Belgique, Hol- 
— Age minimum : 35 ans 

Envoyer CV. phone Et L' 


V.C.C. Pranrs, 14%, boulevard Masséns, 75018 Paris. 


CH soi ZU 























recherche 
SERVICE INFORMATIQUE LA 
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CLSC Sell 






AORDRSE PARIEIENS 
appartenant à nn importent groupe 
: cherche 


INGÉNIEUR 


ou équivalent 







e Bold expérience génie aivil Dour assurer Maf- 
trise d'ouvrage chentiers super-structure Inté- 
gant : parkings, centre commercial, logements. 


e cossance en matière d'urbanisme 
l'architecture indispensables. 





« Tnééressante perspective de Carriëre, 
Adresse candidature et curriculum vits À 
BEGIS-PRESSE, 


a° T 018200 M, 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS, 





LABORATOIRE D'ELECTRONIQUE 
ET BE PHYSIQUE APPLIQUEE 
» 3, avenue Descartes (B.P. 15) 
recrute Pour 


ses ACTIVITÉS en HYPERFRÉQUENCE : 
a) INGÉNIEURS de RECHERCHE 


ne de ed 
Universitaires 
goss des md Des des muets SDMGriqueS 86 PRDÉSMENNX dan 


PS Lis Mais à US solde ; 


— cireuits spéaifiques pour TV par sateUlte 
à 12 GEx ? 


b) TECHNICIENS en ÉLECTRONIQUE 


MESURES PHYSIQUES ou TELECOMMUNICATTON 


Formation BTS/DUT où niveau. 
pour PNG Une ne, ee rsent dense 
domaine de la TV par satellite 


= réalisation de cirouits pour hyparfréquences; 
— caractérisation do composants hyperfré- 
quences. 


Ecrire Service du Personnel avec C.V. + photo 


IMPORTANTE SOCIETE Important Groupe recherche 
”  Bankeus Nord-Ouest pour postes fixes 


HOMMES 
es re 
Libres rapideme: 


Re, ANALYSTE- SYSTÈME, 


US h-4 à et 18 h-2 h). 
Fan ù 


cyan siège à Parts, 
roche banlieue Sud) 


AL3 - ATP. 1. UN AGENT TECHNIQUE 
DESSHATEURS PA -p2 | enr 


pee par aucléai: 
I, 2, mes pou? ane, re 




















































7 ATTACHÉE DE PRÉSE 
DOCUMENTALISTE à 


10 à. expér,, conn. anglais, itaL, | [RREPS FATSET ES 
fi 
FE 


. publ. secteur 
res LIBERA, 


DEUG où 
intéressé 


arts = 
Ecr. n° 6183, cie Mondes Pub, 
5, r. Itallens, 75477 Paris C. 





REPRODICTION INTERDITE 


Lente ES CAE 


Etudiants da moins de 26 ans & la rechercha 
d'un emploi 

L'Institut de Gestion Sociale ouvrira le 3 mars 

1980 un programme spécialisé de formation aux : 


TECHNIQUES ET PRATIQUES 
DE MANAGEMENT 


Selon {es formations et les motivations des con- 
didats, ce stoge débouchera sur les orientations 
professionnelles suivantes 

Contrôle da gestion. 

Gestion de la prodnetion. 

Organisotion et amélioration des relations da 

travail, 

mois 1/2 ds préparation professionnelle, 
aitemont travaux d'études, d'apphications et 
séminaires d'opprofondissement et  d'entraï- 
nement. 
Conçue en liaison avec les entreprises, en fonc- 
tion de besoins nouveaux, cette formation est 
réservée aux étudiants de moins de 26 ans, diple- 
més de l'Enseignement Supérieur. Grandes Ecoles 
d'mgénieurs, de gestion, Maîtrise. 
Les candidats sélectionnés recevront une indem- 
nité mensuelle égale à 75 % du SMIC. 
Les demandes de candidotures doivent être 
adressées dans les plus brefs délais à : 


Madame HULOT 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


11, rue Viète, 75017 Paris 
Tél. : 766-23-80 





SIEGE GROUPE INDUSTRIEL 


NATIONAL 
quartier Saint-Lezars 
recrute 


secrétaire 
de direction 


BILINGUE ANGLAIS-FRANÇAIS 
© Dans le cadre de la Présidence du Groupe 


ne dans les relations de haut niveau, &t . 
atn pour les affaires Juridiques” et fi- 


nan 
rmation supérieure dE de scéaie DR 

des affaires, mais 

phie parfaite, ue ir, 

nelle. nie 30/32 ans, AI 

souhaité mais non indispensable. Li 

pe 


Adresser cv. complet sous référ. OBS, avec 
photo si prabieer rouhaits de rémunération À 
M. Jacques GENEVAY, Cabinet LPA 
11, square Jasmin, 76016 PARIS. 
(réponse assurée j 





-proposit:com: 


“capitaux 


SE ‘information 
L'Etat offre 


L Sans 
Ecoies, Poris-s, | et De ee CR 
dez une ne een 


FRANCÉCARRIÈRES {C4 
6.P. 4027-09 PARIS. 


og occasions 


3, r. des Hallens, 


md Ice 
ch. poste 
Pers 
Set. es Talons, 750 Parts 


LU 11 jme 


LARGE SE EXPERIENCE 










A 
Se r. ue DRREIUER 


INGÉNIEUR EST, 


ARE RATIMENE “Eee PARE SUIVRE 


+ bien Pemunérés, à toutes 
Fa 

















ER ee 












_ _ 0 k rs 1 
locations || locations JL hôtels-partic. EE MCE EN 
sn RS RO ce ne me RE es) JON SOLOGNEST 
irmmeubie 1 É tipex réception +] DUR Fe RAYNAUD, LÀ Re rique, MANOIR XP 
e asc. après 





LINCOLN, PAR . 


maison 
es re. gardien, dépend, ét 
rar . Gem- 7. ha iron. 
PR TE À EE om (8 da LD 2.800.008 Fe 
CABINET LA SOLOGNE, 
Var ane BRU Para. MERTHE s SE RP DEN 
RE TA D m1 ndividueltes REEZTS 
À MONTPELLIER. Sur terrain 
= SASTIDÉ Berre ROCHE MÉTRO LPC, LA DROME . L'ARDECNE 
be derns, De, Van En TE VAUÉLUSE : au soieli 
FA Fe frame urouee|,  QUATRE CHÂTEAUX 
PSC 







Votre SIÈGE SOCIAL 
NS : STES G. de we ' 
CONSTITUT. DE Sr. RE 


pere LS ES F mn COTE CRE TIRE LEE LT 
EEE 
confortable. 


Talex, tous sarvices. Prix 
DOMAINE LA MIROINTE 












Prox POMPIDOU, récmp sg © 
SA 5 STUDIO, jou ps à RE CLAIR . “nr Cu GT rapides 
pr DrO, fout DT 


CES L + NER EC 









FE vorrene V-H Ages LORD 
REMY De EE î Le tou “Fo 
aline 
OVEN: ÔTÉ D'AZUR Classique maison come 5e 
EL e Dai Re nan 
F . ES 7e, = 
locati Dé éclairés par ; J bles EE “ES je cu, En Ce 
non meublees ; de 
Mot Fit (3 rr DANSE DE ER CONTRE TION 
- ne PUR GRASSE, | Pou 


LES MAIMTENAY, Al me Sans ver Dette QUE 
À ST-AUBIN-sur.GAILLON Grande demeure familiale | provencaie de 330 m2 avec pis 

Cooler de 3.300 m2 - 1.200 m2. ee Cr ,. 
entièrement rén êne. Maison de gardien 12 M2, 


2.300.000 F. FICHIER CENTRAL 
RECHERCHE 1 STUDIO dans] A VENDRE - GRENOBLE vi VRE DE LA CONSTRUCTION, Nice. #1 Eüst Hi 


LE 13° in 7126-23-63 | Cabinet mocome transactions | m2 Chotx import. de terra: PRO PONT RON tante (D 66824. chotevle se Virginia 


Immeuble IMMOBILIERE NORMANDE : En sen | 22908 USA. Tel. (801) 226-4171 


Brique, = avence Jean-Ja: 
comtort, 3 ét, cuis, Bains, We, Région réputation FEW BOIS-D'ARCY. +3 ne, | TRES RASE, 1978 
10 me environ - SE. | eus, mm. réct parisienne Brie + 9000 F "8. : 62908. ____|s. de bns, s. , . qd séjour av. 
mi. , et dépendances. CI 


ÿ chem., 4 Chbres, DnS, Cuis. 
3 Ecr. ne 7576, «le Monde: Pub, QUPE HEGO) ï o 
STUDIOS -2 P.-3 P. Sur Sr Pac LL + A Etude cherche pour CADRES :|5 7. Naïlens 7547 Paris €. @ re 8 UPE Hi GOFA à seller, Inger Solarium, Patloe | vends forêt, près autoroute 
à 19h - Tél SA Do FANS vHlas, pavil, 465 Dont, LOYers | "| "TT TS OUR on Srle DONS 2,000 PE GAS ee NARBONN MrobL ous; vue 
_—Tièphone : SOS. "entis F maxi. 233-5702 | Algérien rentrant vend, cause |DE LOTISSEMENTS, Paiement résident! exception. 37 M3 Prnrotion 
ae) (Ve > ee | ape UE DE nee mt | surenèn ai 240 | vue ment Lo | EE re Gnndle ous 
8 DrUPIOS IT CF À set = s M. AZZOUZ, 54 boulevard PARIS (Ville) » 266-57-22. Semaine ap, 18 à. ou weëk-end. 


160.000 F. Possib, 80 % crédit Fa "@rapeie 2 B PARIS vitage procik 
52-95-20. © = CROISSY-SUR-SEINE GISORS GE UXIS A ANG entr. 9 km PARIS meûe,et sotiac 
15 RER. LLA 
er D TE cuis. 3 ES bains, Crauft rd. Rez-de-ch. sé]. 
1.100.000 F + 878-17-82 BEAU TERRAIN de 6 Me |Ojour à pal Jar d75000 À De de DR mit VILLA PISCINE à 497 Eau 
e Boutique 2 vhrin., TE. + te à La rue. Prix TVA icuse CAS. BLONDEAU-LEBLANC | Ss-5ol lolal. Prox. gare, TS Com- | 1- " 
ÎT° Tom À mens, + charges. FE nes AD AGENCE de là TERRASSE | 2 % Cappeville, à GISORS | mere, lannis, stade, Jura &0m2| le21 Sept. 8970 LE TRAYAS. 
Cession bail 27-319, man | JEAN PEUILLADE - 560075] LE VESINET - 9760590 Ti, : (622) 55-0620 Prix 70.000 F. Tél Sms lTél VIDAL € (4) A2 
















VENTE SUR SAISIE EMMOBILISRE Vente sur conversion de saisie immobilière en sente, volontaire, su 
D nu Palais de Justice de Vecmilles le me je encre 27 Sveher 1000 2 10 Patron Palals de Justice de Crôtell, le Jeudl 6 mars 1980, à 9 h. 


1) TERRAIN D'ENVIRON 3000 m2 M. UN APPARTEMENT À AOGENT-SUR MARNE 4) 


SUR-LEQUEL sr ÉLEVÉE UNE ki FATON EH 13 à 17, boulevard de Strasbourg - De S$ pièces principales et une cave. 
4 E MAISON D'HAB ANGARS BE 3 e 
ET DÉPENDANCES À USAGE DE COMMERCE Mise à prix : 120.000 F - S’adresser M° GASTINEAU 


mrocat à Paris (1), 2, ras des Pyramides - Tél, : 29-46-70; Aie Bolsrel 
sis 06, avenue Pin-d'Olss et 6, rue Maréohal-Poch avoest à Paris (2), 8 rue des Petlta-Champe Tous Gvocats Près Les D 


Lime LILAS, dans ; 2) TERRAIN de 4 a 60 ca, Heudit « Le Cimetière » Tribunsus dé PARIS BOBIGNY, NANTERRE et CRETEL 
20.006 À. park, 5/01 comnris ÈS) TERRAGN de 10 a 72 ca. lieudit « Le Gimetière » 
meer] | sis à ANDRESY (78) 


É MISES A PRIX : 

































VENTE a/surench. au Pal da Just. À Paris, Jeudi 28 février 1980. B 14 h: 


IMMEUBLE - PARIS (26°) - 61, RUE PLARCHAT 
M. à P. : 242.000 F - S'ad. M° 1. DUPUH, avocat à Paris 












EMILE-ZOLA, studio; Ze étage, | récit Propriétaire : 
F, vue sur Tour Ets, jee lot : 300.00 francs » 2 lot : 10.000 francs = 3e lot : 19.000 francs. 














asoenseu 
105.000 F. Téléphone :_ 548-7625, 
N Pour ments s'adresser : BMoître GUEILHERS, avocat, 
RL 21, rue des ne H CRT lines). Téléphone : e50-02-62 7, 182. bd Peretre, avocat poursnir. la VENTE et sarencbérimenr à déposés 
B 5 la Cahler des charges : BMEYEE, avocat présen VENTE, demeurant! 
TRES GRAND 4 PIECES ; C0 990 NI ef tous autres aoents de Vormiiles- D| Sans Go, 26, av, Eléber; Me P. CHEVROT, avocst Adje sarenchérisseur, 


demeurant à Faits (99. 8 Füs Tronchet ; au Greffe du Tribunal de 
Instance de Paris, où Ls cahier des charges est déposé ; s/Lleux pour visiter. 









stdg, 
PRIX 1.000000 F. — 5670122. PROCHAINEMENT VENTE. aux enchères publiques per la VILLE de 


COMMERCE. ‘sion, park” 















3. “éoëme, Mme Toppe [or à . PROPRIÉTÉ de Le COLONIE du « MAJEUNL 2 |F vente su Palats de Justice à Crétell, Jeudi 6 mars 1960, à 9 h. 20 : 
Territoire de la Commune de LA MOTTE-SAINT-MARTIN (Isère) APPARTEMENT à OSETÉSS SUR MARME (94) 
Comprenant : L - UN VASTE BATIMENT provenant d'une ancienne ferme Résidence du Pare - 1, rue de Éry : 





De 08 dméqag par le ans de le cogne tous eù mue ess UM, à P. : 150.000 F - S'ad. S.C.P. HAUL, GRIMAL, avocats | 


le fonctionnement d'une colonie de vacances d“ 

murs en pierres crépls; toliurs en éternit; volets métalliques à toutes ee à EVRY (91), tél. : 077-98-10. 3, rue Village; sur place pour visiter. 
ouvertures. Orlentation EST-OUEST. Emprise au sol : 600 m2 - REZ-D É ces z ES 8 2 21 CRE 

à CHAUSSEE : une grande ne de jeux, une salle de séchage avec Piafonds 

5 voûtés, 2 réfsctaires, bureau du Directeur, cuisine, pre pusngerte salle 

COTE D'AZUR CROS DE gun fase, douches, urinolrs, w.-c. at vestiaires) ; 2° étages : | Adj. Tribunal de Commerce de Paris, le Mardi 26 février 1980, & 13 h. 45 


CAGNES .. 
Pre me Er pme re à dhambres Gite den MATÉRIEL PLONGÉE SOUSMARINE fäcmiaues er EURE 




































J IL - UN BATIMENT ANNEXE à le ane seule lècs de 2 m2 
Standing, plage à 150 mètres Livraison JUIN . en Er ; pl ARTICLES CONCERNANT LA PÊCHE ET JOUETS 
Reste quelques logements 2 plèces de 48 m - DES TERRAINS DE NATURE VARIEE (pré, pâture, : Droit bail des locsux, consulter CAHIER DES CHARGES 
+ loggia depuis 280.000 F À m2. PARIS ge - K 
ou proche de la colonie. Le surplus des terrains eat dispersés aux al di 8, Tu ALLIER 
Côte d'Azur, 26, avenue Notre-D: L bât. susmentlon. En ralson de l'import. de la RE 3 lots seront constlt.ués. à e 
ca d6000 NICE TEL 5 (93) 27-358 M RENSEIGNEMENTS : SERVICES TECHNIQUES DE LA VILLE DE SAINT Mise à Prix (pouvant être baissée) : ne F. Consignation 50.000 F. 
a MARTIN-D rus Anatole-France, Me Durand et Jouvion, not. ass, 19, rue D.-Casenova, Paris (2651-56-60) et 
a erture des bureaux | M° Hérissay, synd. 130, rue Bivoll Vis. : 18 an 25 février, 1 4 h. 30 à 16 h 30. 







ES, €78» 
au public : de 8 h. à 12 D. et de 13 h. à 17 h. (sauf samedi et Jours férié). 
















Vente sur saisle au Palais de Justice | Vents sur saisie lmmoblhère, Palats 
Etude Han ne LA PENDES De ASE 6. rue peoer re & Paris, = noi = er EF 156, 14 h. ” Just. den on EX LE ps 
LE TRE API éte 
SE | PRIE GAUCHE SOS SU en dars (99. L. aranue Stephen-Plehon, SUN Ë A PARIS (17°) UN PAVILLON 
TER ICONE on ÉTANG "ou ef de DIVERSES PARCELLES de BOIS 12e œuv3e| 1er rot: route 44 Tigery, numéro 42 









UN APPARTEMENT SAINT-GERMAN-LES-CORBER 


É ESSONNE) 
21, rue Rennequin MISE 4 PRIX : ‘0.000 FRANCS 
MISE A PRIX : 25.080 FRANCS Conaign. Indispensable pour enchérir, 
2 lot : Renselgnements M“ TRUXILLO et 
AKOUN, avoc. ses. S1. r. Champlouis, 


= » UN APPARTEMENT |Corbell-Essonres = TEL : 496-14-18 
Mises à prix Te lot. L52.060 0. 25. 31, rue du Dr-Heulin 
#® 10* lot, 1. MISE A PRIX : 25.009 FRANCS Vte sur saisie immobilière, au Palais 









situés s/Cnes de MELROY et ST-MAURICE-s/AVEYRON (Loiret). 


Royan, façade mer, P. à P. : | clients, appts 
Re tac out BE 20 En NP TA US EN DE URT 


+ lard. privé 300 m2, cét, chif. 14 ha 25 a 75 ca; TL 
és lot, 4 ha 75 2 85 
central. Tèl. : 16 (56) 96-51-29. 85 a 70 ca; 10° lot, 24 a 2 ca; 


COTE D'AZUR YARMSE 
TOULON - CAP-ERUN 
« PORT-MEEAN » 





































18 appartements très haut stan- dans _la_plèrre PARIS V° 2 lot : e Just d'Evry (dl), r. des Mozières, 
Ging. dans parc naturel 2 Ra, ne NRA eu Cette adlndlcaxion aura lieu nux charges clauses À re : le Mardi 26 février 1989, à 14 heures 
ce La _ 
ed | PRE RS er des charges draps UE NAT, FRAN( NT : EE GANG | UN APPARTEMENT IMMEUBLE COMMERCIAL 
7072 20-29 3 KE ; Pr ts rons. s'adr. à l'études de Ass LEMOINE et PLARDON, notalres associés. 80, avenue de Clichy 





MISE A PRIX : 30.000 FEANCS 
4° lot: 





9, rue du Polrier-Marlé, sis à 


MORANGIS (Essonne) 






65-32-39, 
ain à Ou aise | 65, RUE LHOMOND 








eu | Th se, liquidation Fe ds Plens au Pains de æ ee Lots rar TROIS LOGEMENTS MISE A PRIX : 70.000 FRANCS 
les annonces dassées du à S C0G ES is, avenue Echy en. indispensable RQ enchérir. 
TERRAIN à ST-BRICE-EN AS NA es 










(lle-et-Vilgine) rue Victor-Roussin M Georges K KRIEF, avocat à Paris, | Cofbell-Essonnes 5 496-1518 
ares plusieurs bâtiments à usage d'atellers, magesins. bureoux, poste | 155, ar. Victor-Hugo, té. 704-39-05 : : 


Mende 















SlS: transf &lon, abri à bicyclettes et local = & 
e _ FAR ermeson ahd à tiezgieties ot loeul ecmpremeur. © M|et à tone srocuts prés les Tribanaur de fe Per es à RER AE ronde Ces 
MISE À PRIX : 200.000 FRARCS re mmmemmnn | D'ABRIS DE JARDIN, SCRRES RAR 


&SL231h3HU-déi3LMAaIRUE Pour tous renseignements, s'adresser à : 1) la ser DE GRANVILLIERS. à A VENDRE Droit baux locx compr. GDE BOUT. 






B LIPSEIND, SOMMELET, a associés, 170, bd Beussmann. à Paris. & tt con! je , À | Ss-sol et cavi Cous. er Tres, 
au 296-15-01 ner MELLE. syndic. Ti. rue du Temple, #3008 Pare : à to PAPER nee lens A] PARIS (1, 22, ‘AN. VICTOR 
eee Il Ent torrien om L) À] BE BE 0-0 008 F 1 B Cons. 0e. 


; CAUDRY, tél, (27) 85-11-54 Paria, 67, bd Si-Germalo (37-21-07) 
e PES m7 PAS NET et M° Girard, syn., 116. bd St-Germuin. 
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Le Monde équipement 


ENVIRONNEMENT AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


Incidents dans le port de Cherbourg _ [10899 emplois nouveaux en 1979 


à l'arrivée d'un navire chargé de combustibles irradiés dans le Nord-Pas-de-Calais 
Le commandant du navire du mouvement «Green Peace > est interpellé Nous nous sommes trop habitués aux entreprises protégées et protectrices 


z en. + ! 

Lu Petite bataille navale dans .embaeunés dans deux Zodiac qui Hngne. quand ot entré dans je déclare le commissaire à la conversion 
D u mercredi au terdire 1" por$ le Rainbow- Warrior, qui arri-| Lille. — M. Roger Da = emp en 
jendi 14 dans les eaux du OU navire Les six hommes (cinq vait de G à forcée. | ni EL ctternon c Sélé- De notre correspondant pos en SR rare 
port de Cherbourg, où des Fans et un Anglais) ont été L'allure à laquelle 11 entrera dans juë de l'Amocistion pour l'ezpan- ments lourds d'une forte région 
manifestants ont tenté de nivis See voir été POUR les eaux ne permettra -Pas-de- quer. C’est pourquoi un commis. Industrielle sont un avantage. 
s'opposer à l'arrivée d'un 9 Pendan ere pas aux bâtiments de ja marine | Calsis (APEX), va perdr à la saire à la conversion doit garder Malheureusement, tout un en- 
bateau chargé de déchets Je port de com- nallonale de l'in . Le! retraite, TL dresse Je bilan de con une yrande indépendance.» semble d'installations aujourd'hui 
nucléaires. D La per Sex RemOrqueurs de navire fluirs son action en 1979 : dix mille huitcent Un jugement sur le Nord-Pas- Vétustes dans les mines, le tex- 
eux personnes ÿ marine nai Deux mani- quatre -vingt-dix-neuf emplois de-Caials? «Cette région est tile ou la sidérurgie ne Sont plus 
ont 6t6 blessées et sept inter- festants ont été lépérement bles nouveaux, Quarante-sept Créa- habiiués depuis longlemps aux vutlisables. Le nettoyage des fri- 
pellations ont été opérées n au cours de cette action. Ces tions d'usines nouvelles et cin- entreprises protégées et protec- ches industrielles coûtera très 
dont celle du commandant du personnes Ge été remises en guante extensions d'entreprises. irices qui prenaient en charge les Cher. Pour surmonter ces han- 
<BRainbow-Warrior», le navire ae ns courant de le Le Fonds spécial s'adantation enfants après les parents et Les dicaps, la région ne devra comp- 















“ industrielle (FSAL), à Ja rds-parents pendant toute une sur Paris di mesure 

do mouvement Groen Pence, gDimptantes forces de gen fin de 1978, est responsable, A lui js répondiil M mes! pus maur où elle ce sr d'abord mobiles 
te . po Œ mobile avaient été, dès Castle. Le navire était ta | Seul, de la création de six mille puis que la démonstration soit elle-même, toutes tendances 

pi main-forte aux écolo- l! midi du mercredi 18 fé- . remarqué en grande rade et mis deux sent dix emplois, pour faire Jaîte parfois que l'industrie ne confondues, expl.que M. Roger 
gistes, , mises en piace autour du gu mouillage, Dans je même | face surtouf à 12 crise de la sidé- peut se faire qu'avec ces entre- David. Propos sans complaisance 
Te de da port de commerce pour temps, M. Castle était présenté à | Furgie dans 8 Valenciennols. Prises mortelles. L'important est mals qui méritent d'être retenus. 
raisoi ce mouvemen! notamment la grue de 120 tonnes j'administreteur des affaires| Les ternps ont changé. En 1980, Que es naissances soient plus «Mon regret, dit-il serait peut- 
protestation to était goégheres- spécialement construite pour dé- maritimes qui Jui ed qu'il Le n'en LL pres Eux Er pros nombreuses que les décès. Trop élre d'avoir été trop itmoré dans 
Soon _. cargaison Pacif = ri Sora renier avait enfreint T! expulsion trafnant d longtemps pris en ch@rge par des Tes intiiatives. Pour rassembler 


des eaux territoriales sieurs milliers d' On mul- firmes feniaculaires, nous n'avons la région, il y n encore beaucou: 
de son bateau, signé le 5 rénace | tiplle, eujourd'hui, les opérations pus le pourcentage de déndeurs Fonte eloègés néfastes. 6 0 
per le ime. Il plus modestes, eb les pouvoirs Que ÿusliliernit l'imporlancs de javais un conseil à donner à 
remis en Hberté et l'on prévoyait | Publics font preuve d'une plus notre population aciine. mon successeur, de lui dirais : 
que le Rainbow-Warrior quitteratt de souplesse dans l'atribuiion pire comme le Nord-Pns-de- SUrloul pus d'esprit de sysième 
Cherbourg dans la des sides publiques Certains Cas. dans la pertie méridionnio dans céfte lâche délicale et 


se nue à gRaton : een de l'Europe industrielle, voils pour.  Compleze, ÿ faut, avant tout, être 
Travaux sur la canalisation 


de 
aponaia Ce Vi 3 à opérations 
d di bar D jen uerMons de 


$ 
vers 2 beures du matin ment terminées, et le chargement 
l'opposition de six écologistes en route pour le centre de La 












jh 





Pour l'expansion ? M. Pere Del. tant une situation favorable. La Praÿmafique.» 
ion, président à la fois de l'APEX, position nordiste, en revanche, ne 
économique et favorise pas la décentralisstion des GEORGES SUEUR. 


CIRCULATION 
L'alcootest et l'utilisation des codes en ville 


_sont à nouveau mis en cause 











0: 


est 
indispensubla sur 1e Une ambassade à Paris 
our gene Hoison étroite avec a| jeu pierre Mourog, président régionai du Nor-Pos-de-Calais 


Les réglementaires adoptées pour améli la |. changée M Dev à du conseil ré du Nord-Pas- a accepté de prendre en charge 
sécurité routière contmuent de susciter de vives réactions conversion 1978, tire, Done He” Comité Aconomiqse et Honnément de la Mébde L 


parmi 
les asagers. Ainsi pour l'alcootest et l'obligation faite d'utiliser 
ls codes en ville. 


les nice Paraf 

Au cours d'une « füble ronde » surgir, déclare-t-1l, je ne sais si res 6 nain Qu 1. Ra ne 

granite qe le Jrnal « Bot Taurais ce , | Maison de la région Nord-Pas-de- qe" our de déjeuner de pren 

sons», M. is Rongier, pré , je ne Le regrelts pas. D installe qu 18 du boe. qu pi CeltS tn : 

sident du mouvement Auto- me sm) var Houssmaonn, à Paris (tél : nolités qui l'entouraient onè sou- 
Défense a indiqué le 12 février bte elle est comme . ee a Qui 

que T avirait» lorsque me le ‘entre le privé et le : Hong leapris ie qu ani 

k taux d'alcoolémie (t public. S'H y a désaccord entre|  S! reponse mait En utilisant tous 

des groupes et la de « ambussade » dans les pouvoirs que accorde la 

DATAR, ça saute. Il faut rétablir capitale œutre chose qu'un Loi, et parfois en les extrapolant, 

‘ensuite Le contact. Notre action | centre d'exposition des produits l'établissement public régional a 

la région, avec une petite | régionaur comme le sont la plu- ainsi pu amorcer plusieurs actions 

Re Si GENS Paris Ce dut re Re net où Dvemmes 0 u 2 

on pr à moe 08 dé rencontres MIS CUBUTE, exemple, « Les fai- 


David précise | d° et 
En AE on Dee tr 
de ‘tous les Français nous les utilisons comme des cré- 


Seulement da: acceptant de faira un geste. de .dits détonateurs amorcer 
nl nbes denpiol de | raté Pi90-vix de celle répion * mi obligent l'Etat à 





en annulation du décret organi- 
Bon: com d'en; cet des actions 
sant l'alcoobess, vous créer? Il faut voir dans | méconnue et vicime de trop de Sengager. » Le préfet lui-même 
Au comité toterministérie pour quelles conditions ue de lancée | clichés déjormants. HS CSS ovins à 
'eprise, environne- déma 
que des ana hs dut me sons ronper quad] Get, edit pe cou doute Mn qu pren de mot 
TLETONE précision es va A 
ralcoolémie sont en cours d'ho- F 





TÉLÉCOMMUNICATIONS 














TRANSPORTS 


Une communication : Fe : 
à l'Académie de médecine Une lettre da préfet de la Somme Avec la mise en service du réseau Euronet 
p . 7 Am ol . e . 
jé due à RE L'Europe de la télématique fait ses premiers pas 
mslShon poautés 13 février A propos du conflit sur les en commun et pon pas à la 
devant l'Académie na! transports en Commun qui OppOsé CON! ï De notre correspondant 
ARRET RP RS ne nn nu dre die (cr ton) 
» ë , . — i 13 février, 12 à 30 (heure , 
futlisation des wie des| qu préfes de le Somme, Mes de cnrs Mme lett| pays de l'Europe : «Nous cédons Ia parole aux nélisateurs.- 


Mon seule 
ROLL nous à Gérés la mise contester l'arrêté préfectoral | Par ces mots, M. Vittorino Colombo, ministre des P. et T. d'Italie 


quo ele our 0 le nas ainsi que le préfet le soulienati| et président en exercice du consell des ministres de la CEE, 
minutes (_). Lorsqu'un conduc- dans ln mise au point donnée à| mettaît à la disposition des usagers des neuf pays du Marché 
teur croise en rass Ca une le presse. commun le premier réseau européen de transmission -« Enronet 


maire # déclds Sr pont Diane», qui devrait permettre de développer considérablement 


k ï la diffusion des informations des banques de données du Vieux 
vain Ge tenter d'obtenir que Continent. 


pores DRE De md on « Ceite première rédisation bases bi eb ban- 


laissé la : 

absolument insensible de lu télématique, qui est une prenant trente millions d'infor- 
étape imporiante vers la mise en Tmatilons) seront accessibles sur 
place d'un Elles couvriront ls 





FAITS ET PROJETS 











maärché commun de ë as 
a En 2, comme rupart domaines scientifi- 
Environnement Transports et du directeur général! Gérer sine éimone Vell, prési- 
été nccordées de la SNCF. sur Aïr Inter re 2 So nee es gi dactualhé politique, À partir 
D See poan es Gao sas long effort de la Commission de es de presse Les banques de 
Se de claseersent des hortillon-- tation: agen A urhcls publié dans| Bruxelles et des neuf données créées par ki Commis 
nages d'Amiens (ardins marai- Dôts communaux dn fait de ln du 9 Jévrier sous Hons naticnales des P.I-T. la sion de Bruxelles, les be- 
chers Sodrés dé cONèUx) A en Dréfecsorale. Les chiffres ture, 4 LG SNCF. accuse AT la conduite du soins propres de la 
lancte, est ce qu'a HE és par le préfecture et 27467 de weér un6 politique) projet. Remontant à une résolu Seront également accessibles aux 
rRteéer M Prançols Delmas Ten Rent pÉecites tarifaire délouale », M. Pau? Gen-| ton du conseil des ministres en utilisateurs 
Rare dEtt à lenyironne. T fon, ne 5 pias ï la| dte de 1971 Ia réalisation efrec En 1097 an rélevak, pour l'en 
ent, Au cours d'une visite dans en effet être con Bérieuse- SV.CF. nous 4OTiE 5 tive s'est déroulée à partir de semble des neuf p cent 
la capltale de la Picardie, Le mi- ment par la mairie: Cet article se base sur une 1975 en ptusieurs étapes. pe Mine) EL moatiqn 
a d accé- bases de données américaines. On 


Trés Le préperstion do la cherie 8) La nmmicpntts, d'Amiens noté quelle de ete el Le réseau repose eur. quatre 


les d'Amiens st d'Abbeville — se 
Corres, @ Convorde : difficultés sur 
$ mn .  Éfésger Airlines, à AS nnfe | ressentie. . fai été très choqué per le 


phone sont aufourd hui révolus», # 


le 15 février M. Norbert 
gdtciars GÉtar aus 





sont en 
tiques, sera assainfe comme le aérien Intérieur avait été, en 1979,| centres de bass et en aval aux 
demandait le ministère des trans- encivex, Ce terme #ppliqné| consoles des utilissteurs Les du système 
ports. è ou Dour commerciale ne se + jugent le coût d'utilisation « rai- 


5 coup 
rement aux effirmañlons de la comme une critique d'Eun 3 

icipali 'AmSens, poli- ne peui cértaïnement pas] de l'année environ 20 millions distance n'intervient pas. 
a x de être traddié par e déloyale. d'unités de compte (118 millions ce; cois horae mimogEsOn 
pouvoirs publics, tend à amé- Quant à ie note analysée dans! de francs, dont 55 millions pour s'établit entre 500 et 400 
‘ Éorer ls situstion des transports Particle, elle indiquait les consé-| 14 construction du réseau de télé- Un quart d'heure suffisant pour 

nr pourrait entraîner,| communications proprement dit). une recherche-type, le réponse 

DENT NT UE CURE VISAGE: ne si in vue æ kB SNCF.) Le réseau actuel comprend do une un re done 
; L LL UT {L a annulé plusieurs accentuation vingt-cinq ordinateurs - 57 VUS, francs, moins cher 
ch Ar He pa EM | aélbérations du conseil municipal, & uatim des tarifs] dont dix sont déjà raccordés au qu'une conversatlen téléphonique 
PRE TRUE | fées Uléen! du versement € trans : elle n’accusait| réseau, les autres 8e Ro LE au tarif intérnotional. 


cours de 
SRE À — GC D.LE) déloyaze fa de l'année cent cinquante 
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AUTOMOBILE 


L'accord entre Renault et le Portugal est signé 





Quatre usines de production de moteurs et de voitures 
seront construites : elles devraient permettre 
la création de treize mille emplois 


De notre correspondant 


Lisbonne, — Au bout de trois ans de conrdrsations sourent très 
difficiles, Le gouvernement portugais et la Régie Renault ont signe, 
de mercredi 13 février, un accord portant sur l'installation au 
Portugai de quaire sociétés de production de moteurs et de voitures. 


L'entreprise française détiendra 


65 % du capital de la société 


constiluée à cet ejjet. L'investissement global prévu est supérieur 
à 600 müliors de dollers et la réclisahon de ce progei permettra de 
créer tree mile emplois, dont siz mille emplois directs, 


Un premier accord-cadre avais 
été signé en mai 1974. Depuis, la 
partie française avait soulevé 
Quelques difficultés, en raison no- 
tamment des négociations enta- 
mées entre les autorités de Lis- 
bonne et l'entreprise Ford sur 
Yéventuelle installation au Portu- 
gal d'une usine de production de 
voitures de cette marque Des 
doutes étaient apparus sur La com- 
patbilité entre les deux projeis, 
mème si la partie portugaise ex- 
pliquait que le projet Ford est 
exclusivement tourné vers l'expor- 
tation alors que celui de Renault 
vise essentiellement le marché 
intérieur. 

Ce dernier aspect falt au de- 
meurant l'objet d'une polémique 
très vive entre le gouvernement 
portugais et Les importateurs 
d'autres marques La Fé te dé- 
actuellement 1 © du mar- 

é port Pourcentage qui 

DOUrTRIE nes. à environ 30 ‘ 
à partir de 1985, année où la pro- 
Guction des voitures et des mo- 
teurs français au Portugal serz 
respectivement de 80000 et de 
220 000 unités. 





ÉTRANGER 





Aux Fats-Unis 


L'ÉTAT DU DELAWARE 
ACCORDE UN PRÊT A CHRYSLER 


L'Etat du Deliware a décidé, 
mardi 12 février, d'accorder un prêt 
de 5 millions de dollars à La frme 
Chrysler. Cet Etat est donc le pre- 
mier des sept dans lesquels Chrysler 
exploite des usines à accorder son 
soutien fluaucier au groupe auto- 
moblie. Dans les milieux financiers 
on estime que les sept Etats pour- 
raient prêter quelque 230 millions 
de dollars à la firme. F 

D'autre part, Chrysler et Mlitsu- 
bishi Motor ont conclu un accord 
provisoire qui permettra d'assurer le 
financement pour février et mars des 
Avralsons de voitures de cette mar- 
que japonaise que distribue aux 
États-Unis le constructeur améri- 
cain Un différend oppose depuls 
l'automne le groupe américain, qui 
connaît de graves difficultés, aux 
danques japonaises qui aidajient 
dosque-là Chrysler à financer des 
achats d'automobiles nippoues. 
Compte teau de La situation précaire 
éd Chrysler les banques japonaises 
ont refusé d'émettre plus longtemps 
des lettres de crédit en sa faveur, 

Aux termes de l'accord qui vient 
d'être signé, c’est Mitsubishi Motor 
qui assurera lui-même pendant deux 
mois les importations des quelque 
treize mille véhicules qui doivent 
être livrés aux réseaux runéricains 
de Chrysler pendant cette période. 

Chrysler a, depuis 1971, un accord 
commercial avec Nitsublshi Müôtor. 
dont L détient 15 53 un capital, aux 
termes duquel le .groupe américain 
détient l'exclusivité de la "distribu- 
tion outra- Atlantique des voitures 
ée son 


Les importateurs accusent le 
gouvernement d'avoir accordé à 
Renault un privilège, alors mème 
qu'aux termes d'un accord pass 
avec la C.EE, le Portugal est 
autorisé à fixer des contingents 
à l'importation d'automobiles Le 
ministre de l'industrie. M Alvaro 
Barreto, qui a été l'un des parti- 

us déterminés du projet 
a à pet en réponse à ces acCU- 
sations, que « Ps mé mêmes facilités 
seraten: accordées à d’autres mar- 
ques disposées à investir au Por- 
lugal dcrs les mêmes conditions ». 

Une clause de l'accord est éga- 
lement controversée : celle qui 
prévoit que le Portugal s'engage 

bventionner l'entreprise qu! 
va être créée au cas où le marché 
portugais des voitures enregis- 
trerait une baisse supérieure à 
8 par rannort à des estimasions 
erfectuées en décembre 1979. 
M. Barreto s'en est expliqué en 
indiquant que « ces subrenltions 
ne scratent tersées que si la baisse 
éicit exclusivement duc à des me- 
sures Testrictires prises par le 
gouverrement ci non & des pari 
fions d'ordre international ». 

Syndicats et partis politiques 
d'opposition craignent enfin 
qu'un nombre considérable des 
nouveaux emplois ne soient occu- 
pés par des travailleurs actuelle. 
ment émigrés en France. M. Bar- 
reto a écarté cette éventualité en 
affirmant que seuls « quelques 
dizaines de travailleurs seraient 
rappelé &@u Portugal Pour exer- 

des fonctions d'encadre- 


JOSÉ REBELO, 


ment 2. 





COMMERCE 
EXTÉRIEUR 


En 1979 


L'AUTOMOBILE A DÉGAGÉ 
UN EXCÉDENT RECORD 


commerce extérieur de la 
brañcie automobile (1) a dégagé 
en 1913 un excédent record de 
de mars . m soit 16 % 
plus que l'ennée précédente 
et 43 S du montant de La « fac- 
ture pétrolière », annonce 1a 
chambre syndicale des construc- 
teurs automobiles 


expo: 
(56 milliards de F, en progres- 
sion de 167 %) ont représenté 
134 % des exportations totales 
de la France Ses importations 
{276 milliards Ge F) ont aug- 
menté de 15.6 %. De 1970 à 1979, 
le solde du commerce extérieur 
de l'automobile & plus que doublé 
francs constants, Passant de 
6 à 214 millisrds de F (en francs 
de 1970). 








(1) Voltures particulières, véhl- 
ce industriels, équipements et 
pièces. 





SOCIAL 





En janvier 





Le chômage a augmenté de L1% 


Le nombre des demandes d'em- 
loi non satisfaites 2, comme nous 
"avons indiqué te Monde du 

14 février), augmenté, de Ci 
bre à à Janvier 1980, de 11% 
données corrigées dl 


nationale pour l'emploi (ANPE) 
est passé de 1382700 à 1 377 800 
et, dans le second, de 1468900 à 
1485 400, soit 15000 4 16 000 chô- 
meurs supplémentaires. 


Le ministère du travail et de la 
Participation explique que « cette 
augmentation continue de S'ins- 
crire dans la tendance à uns cer- 
laine décélération qui a carac- 
térisé les mois précédents. En 
ge de janvier 1979 à jan- 

1980, les demandeurs d'em- 
Bb. er données obserpées ont CrR 
de 9,5%, contre 10.6 % de décem- 
dre 1978 à décembre 1979 et 
204% de janvier 1978 à janvier 
1979 ». En données cet 
accroissement est de 9,7% de 
jenvier 1979 à envier 1980 contre 

S de jenvier 19178 à janvier 
De “a reste que le chômage a 
touché, compte tenu des Varia 
tions saisonnières, 123000 per- 
sonnes de plus quil# a un an 
et 338 300 plus qu'é y à deux 
ans En données brutes ces 
chiffres sont respectivement de 
129 000 et 358 000, 

Pour la rue de Grenelle, l'Evo- 
lution des derniers mois «est due 
à la fois au niveau de l'activité 
économique et Qux meilleurs 
résultats obtenus en matière de 
placement par l'Agence nationale 
vour l'emploi. Les données rela- 
Lives à l'activité de celle Agence 
se sont en effet sensiblement 
améliorées : gugmentahon des 
offres collectées (+ 18,5% par 
rapport à janvier 1979) ainsi que 
des placements réalisés (+ 10,7 Se 


par rapport à fanvier 1979)». 





À Chälons-sur-Marne 


UNE SOCIÉTÉ 
EST CONDAMNÉE A VERSER 
DES SALAIRES DE RATTRAPAGE 
À DES OUVRIÈRE 


(De notre correspondant.) 


par une ovation que dix-neuf 
ouvrières et de nombreux respon- 
sables et militants de la CGT. 
ont acéuellil, mercredi 13 février, 
dans le prétoire des 
prud'hommes Châälons-sur- 
Marne, le jugement condamnant 
la société Essilor. Tous atten- 
datent depuis quinze mois que 
l'on reconnaisse ce qui est apparu 
au cours d’un conflit ponctuel e 
octobre 1978 : Essilor paye moins 
les ouvrières de son unité moderne 
de Chälons-sur-Marne que leurs 
homologues masculins de l'usine 
plus ancienne de Ligny-en-Bar- 
rois (Meuse), qui font Né pourtant le 


même bn à 150 kilomètres de 
Entreprise de ; premier plan cr 
sa spécialité, la fabrication des 


lunettes et de verres optiques qui qui 
emploie quatre mille cinq cents 


dix-sept filiales à l'é 

slmplante eaux Etats-Unis et 
mène une politique sociale de 
pointe de l'avis de nombreux 
managers, Essilor devra verser 
320000 F de rattrapage à dix- 
neuf de ses ouvrières sur les 


Châlons — celle que l'on fit visiter 
LE a deux ans à Mme Giscard 


Cette 





. le nombre des offres 


ns congés (+ 09% en un Mois 
+ e2 um 

et + 23,6% en un an) et 86200 
conire 83 400 en données observées 
(+ 34% en un mois et +23,7% 
en um 


réinsertion des femmes de plus 
de vingt-cinq ans. Les jeunes 
de: rs d'emploi diminuent 


de 9,3 © en ur mois (218 300 par 
rapport à 198200): les jemmes 
de plus de vingt-cinq ans à le 
recherche d'un emploi Gugreen- 
teñt de 9.2 %. Ce chiffre est cor- 
relatif à une amélioration du cl 
mat économique et et révèle l'impor- 
tant de main-d'ourre 
Jérninine. Ce jait est plus un phé- 
norène structurel qu'un élément 
de la conjoncture. IT exige une 
rèflezion approfondie sur les poli- 
tiques de formation et de place- 
ment. Sur les 650000 jeunes qui 
sont sortis de l'école depuis l'été 
plus de sept sur dir ont déjà 
trouvé un emploi grâce aux ejjels 
du pacte.» 


Massey-Ferguson France anuonce 
un nouveau plan de redressement 
prévoyant des suppressions d'emplois 


du groupe canadien, numéro un 
mondial dy machinieme agi 
devrait rendre 15 fé 


faisant, per exemple, appel 
au volontariat », précise L 
dans mm communiqué. Sden 1e 
ae ue ‘HR 
unité du groupe en France 


du ministère du travail 

et de Ja participation - 

Les chiffres communiqués. en 
des le. 


confronté 
sociaux aigus dans 






















Les Étnts-Unis reprennent leur place 


à l'Organisation internationale du travait 
De notre correspondante ir 


Genève. — Les Etats-Unis avaient ns 
qui té, 


bre 1977, F 


Organisation- travail, 
spétialisée des Nations unies, dont Je ses en 5 Cire. 7 
rendent leur place‘Inncdi 18 février. Les Etats-Unis avaient 


TOLT. gouvernements, 


représentants travailleurs at du 
patrouats, ss sont attachés avec succès 3 redonner à l'OLT. 


ses objectifs d'origine. » 
Exprimant setisracthions 
24 Blanchard, directeur général 
de l'OLT. a déclaré : «Cette cé- 
cision on rezforcer sensiblement 
a Capacité rate de TOIT. à 
#“n MOMERÉ ‘monde est 
des Les proël èmes 
domoire du 


% 
Le retrait des Etats-Unis en 


l'Organisation de l‘bération de la 
Palestine avait irrité particullè- 
rement l'AFL.-C.LO. la centrales 


syndicale américaine. Une mafo- c! 


rité automatique s'était formée à 
l'OLT. comme dans d'autres ar- 


ob. 
adoption rituelle d’ 


tion Sondameant dé 

L'O.IT. s'intéresse, en outre, au 
_. des ren des pays de 
l'Est, posa à leur gouvernement 
des questions sur les arrestations 
d'ouvriers qui avalent tenté de 
créer librement des syndicats, 







avec 2500 salariés Ia di- 


ses ont régre de 10%. La re- 
prise du marché, attendue pour 
la fin 1979, De SAané pas pro 
duite, et se Ferguson ayan 

de surcroït quelques Ponts 
de pénétration bn 38% 

de tracteurs en 1979 contre 14.3 % 
l'année précédents), la filiale 
française du groupe canadien a 
de nouveau en 


sion de 9200 emplois dans le 
monde (dont 800 environ en 

) sur un total de 67 100 ea 
lariés en 1977, ainsi que la ferme- 
ture de certaines usines (en 






ue 


di 


. 
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LENTILLES 
DE CONTACT 


59, 
aute 





(Publicité) 
RECTIFICATIF 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
paru dans les numéros datés 12-13-14 février 1980 
‘ N. 1/80 - SONAL 


Pour retirer le dossier concernant cet appel d'offres 
auprès du président du conseil d'administration de la 
SONAL, B.P. 2502 - Télex 5348 - Niamey (Niger) 
il faut lire 2.000 FF et non 7.500 FF. 









= : (Publicité) 
AVIS DE CONSULTATION | 
La SOMICA, concessionnaire de l'aménagement de la ZAC. des 
CAILLOLS-SUD à MARS de 


EILLE, envisage céder par ball à 
consiruétion un ensemble de terralos d'environ 4,2 na dévolus au 
“futur Centre Urbain dont le programme comporte : 

— Un ensemble commercial et peus rence (23.700 m2 ÆOQ.) ; 
— Un ensemble compiémentaire de bureaux d'artisanat et autres 
services er activités (12000 m2 HO) 

Certe cession falt lopjet d'une consultation ouverte à toutes 
sociétés ou personnes physiques ou morales qualifiées, qui pourront 
faire leurs offres individuellement où en groupement solidaire avec 
mandataire commun 


- Le dossier de ae na est à retirer contre une particl= 
pation aux frals de 600 F à l'adresse suivante : 
SOMICA - 46, cue Salnt-Jaéques - 13006 MARSEILLE 
TéL (91) 55-90-86 
Les offres sont à remettrs À la même adresse au plus ta-d le 
- MARDI 2% AVRIL avant 17 heures, terme de rigueur. 











somme COrrespond pour 
chacune d'elles à 2422 F au mint- 
mum et à 30912 F au maximum 
selon les échelans et l'ancienneté | a: 
Mais le nes des prnd'hommes 
n'a pas prononcé l'exécution pro- 
visoire. Le versement risque donc 
de se faire attendre, car la société 
Essiior entend porter l'affaire 
devant la cour d'appel de Reims. 


LA BANQUE ARABE ET INTERNATIONALE 
D'INVESTISSEMENT (B. A. L.1.), Chef de File, LA 
BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS et LA BANQUE 
DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ, co-Chefs de File, ont 
signé le 1 février 1980 une convention de crédit 
acheteur portant sur un montant de 59.288.000 FF 
et finançant la construction d'un Centre Commercial 
à Jeddah, d'un coût-total de 88.300.000 FF. 

La construction sera réalisée par les Etablisse. 
ments MAURICE JOUFFRIEAU, à Neuville-sur-Vanne,- 
Estissac, l'ingénierie étant confiée à O.T.H. Interna- 
tiongl. « 

Ce Centre, dont k promotion et la coordination 
ont été assurées par International Development, séra 
réalisé pour le compe de Mohamed ALI MAGHRABI, 
Limited Partnership, Jeddah. 

Il représente une surface de 23. 000 m2, livré 
clés en main. 










environ). ll n’a apparem- 
ment pas suffi À assainir une 
Situation financière cri 
compte tenu notamment de l’ 
portance de l'endettement. 


PRIX SPECIAL 796 F 
‘Laboratoires OS! CURE 2 av. de 
Friedlaud. (8) - : 3563-53-58 


(Pubioitd) ” 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Lé Banque Monde pou le Rasta Le Développement 







prét pour le financement d'un projet de 
production maraïîchère de primeurs. 


Dons le codre de ce projet l'Office da Commercialisation et 
d'Exportation (O.C.E) lan un appel d'offres internationoi pour 
la fourniture d'une première tranche de matériel nécessaire ä 
170 hectares d'abris-serres. 


Les offres doivent parvenir sous pli cachsté avont le 
15 mars 1980, à 18 heures, à l'adresse suivante : 


développement de 


Casablanca - -Maroc. 


eux bureaux de.l'O.CE. oux 


— O.CE., Direction Primeurs, 45, avenue de l'Armée Royale, 
Casablanca - MAROC. Télex. 21607/608 


— OC. E, 
. 75017 Paris - Télex 640138 


— O.CE, 2, rue Beauveau, }3000 Marseille - Télex 430222. 
— O.CE, 3, rue Joseph 1 - Bruxelles - Télex 22499 


— OCE, 
Hans Aëmes 5 - a) RFA 


(BIRD) a accordé au gouvernement du ocre du Maroc un .| 


— O.CE, Direction Primeurs, 45, avenue ‘de l'Armée Royale, 
Les dossiers d’oppel d'offres peuvent être demandés directement 
adresses suivantes =" : 


Direction. Commerciale, 33, avenue de Wogram : 


< Mürokonische Handels Mission Grossmarket » ° 
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Carcassonne. — Pius.ide. cin- 
quante mille habitants de Car- 
cassonne et de ses en! 
diats sont privés de r de- 
Fe De ee 
| “ 73 
posés, vis et £:ln eu- 
fe mme de le endiot. ns 
. facteurs carcassunnaig ont 
déclenché cette aciion de 


a 


663 
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ÉPARGNE 


LA «LOI MONORY » À COUTÉ 
ENTRE 1,5 ET 2 MALIARDS 
DE FRANCS AU TRÉSOR 


«Les résultats de la loi du 
13 juillet 1978 sur l'orientation de 
l'épargne vers l'industrie sont 
dons.» EReprenant, devant la 
AS LL principaux chiffres 

venait de communiquer au 
conseï) des ministres du 13 février 
(le Monde du ld février), 
M Monory n'a pas caché sa 
satisfaction. Certes, le succès de 
ce fexte, qui accorde une déduc- 
tion flscale sous certaines condi- 
tions aux investisseurs en actions 
françaises, & eoûté au un 
peu plus cher que prévu tentre 
1.5 et 3 milliards de francs). Mais 
Je buk final, «rendre les Français 
?sychologiquement propriétaires 
de leur industrie », vaut bien quel- 
ques sacrifices. 

n n'est cependant pas question, 
pour l'heure, ni d'augmenter le 
plafond des déductions possibles 
15000 francs), ni de proroger la 
ministre 8 Ponte ele ue 
ministre économie 1e 

les Fran: one 


Gais auront 
acquis une véritable mentalité 
d' «actionnaires responsables » qui 
rendra superflue toute stimulation 
fiscale. Il faut pour cela leur don- 
HU le goût ei gérer eux-mêmes 

portefen: ce i suppose 
de diminuer eéricusement les Dhûte 
de la gestion 








e déjà fourni au 
ministre de l'économie un pré- 
rapport dans lequel il est notam- 
ment fait allusion à la suppres- 
sion éventuelle de li de 
Bourse. D'autres aspects de ln 
deux mes des prenne 

o! ons 
concrètes devant être faites avant 
Ja fin da premier semestre. 


AFFAIRES 


CONCENTRATION 
DANS LE SECTEUR 
DES TRAVAUX PUBLICS 








us 


Le groupe C.G.E. 
prend le conirôle 
de la société Sainrapt et Brice 


Le groupe CGE, linter- 
médiatre de sa flizie spécialiste. 
la Société générale d'entreprises 
{S.C-E.), va prendre le contrôle 
d'une importante flrme de tra- 
vaux publics, la société Sainra) 
et Brice, L'ensemble ainsi consti- 
tué réalisera un chiffre d'affaires 
supérieur à 7 milliards de francs 
55 milliards pour 18 S.GE. L7 
milliard pour Sainrapt et Brice), 
qui jen fera l'un des plus puis- 
san 


moyennes à 

de Sainrapt et Brice marque une 
importante étape dans son déve- 
1 tb Par bien des ctês, 


oppemen| 
l'opération ait ue. Les 
deux firmes pr, en effet 


graphique d' — Sainrapt et 
Brice est mieux 1mplan! è 
l'étranger que 1n Re, et réalise 


'exporta — Au 
activités ensuite, dans la mesure 
où Sainrnpt et Brice, spécialisée 
dans les travaux publics, parmet- 
tra d'équilibrer le secteur «bäti- 
ment» de la SG-E, 

La soclété Sainrapt et Brice, 
qui avait connu de graves diffi- 
cultés en 1969, ayant en- 
d h équipe DR eLante L Ge SOU 

le son équipe 

actionnariat, pourrait, de son côté, 
annoncer P! lement une An- 
tre opération: la cession à la 
Société d'auxillaire d'entreprises 
{SAX), firme spécialisée dans le 


batiment, de sa participation ma- 
Pétaire dons Ja Soctété civile de 
participations financières 


.C.P.F.), qui détient 53 & envi- 
Er de ÿ Société des entreprises 
de travaux publics porte, 


BLUE BEL RACHÈTE JANTIN 


Le groupe américain Blue Bell, 
l'un des premiers fabricants Mmon- 
diaux de jeans (sous La marque 
Wrangler), vient d'acquérir pour 
50 millions de dollars (209 mi- 





lions de F environ) la firme 
Jantsen, producteur de 
maillots dé bain de marque dans 
le monde. 


Jantzen, qui emploie 58 000 #a- 
larlés aux Etats-Unis, au Canada 
er à Puerto-Rivo, a réalisé en 
1678 un chiffre d'arfaires de plus 
de 154 millions de dollars (549,4 
millions de F environ). Outre les 
maillots de bain, Jantzen com- 
mercialise une large gamme de 
vêtements de loisirs. 


Blue Bel emploie quelque 
30000 salariés dans plus de cent 
unités de fabricétion répariles 
dans le monde. 


MARCHÉ COMMUN 
Faute d'une politique cohérente... 


(Suite de la première page.) 


M. Jenkins, président de la Com- 
mission, qui avait pensé un moment 
proposer de faire appel à une telte 
taxe sur les Importations pour régter 
le problème de la contribution bris 
tannique au budget européen — les 
Britanniques n'exportant guère de 
Pétrole ne seraient pas frappés mar 
Pourralent, en revanche, bénéficier 
du produit de la taxe, par exemple 
pour Le valorisation de leur cherbon, 
— y avait apparemment renoncé en 
raison de la levée de boucliers pro- 
voqués par le projet. 

C'est en termes très circonspects 
que, dans 1e discours prononcé 
merdi devant l'Assemblée, il a 
évoqué les réflexions en cours de la 
Commission sur l'instauration d'une 
nouvelle taxe sur l'énergie, M. Brun 
ner, qui Ignore c& genre de prudence, 
en a falt son affaire : la taxe pétro- 
lière, Il luf est favorable ; et, comme 
F l'a indiqué à l'Assemblée, il espère 
qu'une décision sera prise par la 
Commission dès la semaine pro- 


chaine. En vérité, rien n'est encore- 


sûr d'autant que les premières réac- 
tions des parlementaires ont été 
négatives. : 
Exprimant le point de vue de fe 
Commission dans le débat sur la 
politique énergétique à suivre par la 
Communauté, M. Brunner a employé. 
un ton dramatique. « En 1973, Ja tac- 


- ture pétroilèra dans la Communauté 


s'élevait à 15 milliards de dollars ; 
en 1978, elle était de 50 milliards ; 
pour 1980, nous devons nous aiten- 
dre à ce qu’elle double pour atteindre 
au moins 100 milliards de dollars. 
Depuis décombre 1978, les prix du 
Pétrole ont augmenté de 110 “a » 





M. Brunner voit l'avenir sous un jour 
sombre : « Les prix du pétrole vont 
continue" à augmenter. Le pétrole 
est aujourd'hui relativement bon 
marché. En 1958, nous aurons des 
prix qui vont nous slupéfier. Cerre 
évolution va, je vous le prédis, pro- 
voquer les plus grands bouleverse 
ments économiques et soclaux de ce 
slécie. » 

Comment maîtriser ce processus ? 
Comment + gagner la bataille qui 
nous délachera du pétrole? », 
demande-t-+l, La Communauté doit 
accomplir en matière de politique 
énérgélique un effort très supérieur 
à celui consent) en 1978 HN faut 
mektre au point un « plan énergé- 
tique communautaire » pour complé- 
ter et accélérer les programmes 
nationaux. Trois axes principaux 


pour ce plan énsrgétique européen : . 


les économies d'énergie, où des pro- 
grès « considérables » peuvent être 
faits; le nucléaire, avec un accent 
pertculler sur la sécurité ; enfin, le 
chérbon. « Nous devons parvenir à 
ce que, en 1983, 10 Vo de nos 
consommation de pétrole et d'es- 
sence vienne du charbon. » 

“Nous pouvons”réaliser lout cela, 
mais nous avons besoin d'un effort 
solidaire », souligne M. Brunner. Com- 
ment trouver les moyens nécessaires 
aux investissements communautaires? 
M. Pintat (groupe libéral, France) a 
suggéré de fancer rapidement un 
grand emprunt : « Energie pour l'Eu- 
rope », de deux milliards d'U.C, 
(11,6 milllards de francs). M. Brunner 
se déclare favorable à l'idée, mals 
observe que cela ne peut suîfire, car 
ur emprunt coûte cher @t [ faut 
veiller 4 ne pas semer la confusion 





Le nouveau projet de budget de la Communauté 
répond largement 
aux préoceupations de l’Assemblée européenne 


De notre envoyé spécial 


par le 
Neuf, parce qu 
cælui-ci n'avait pas 
te es 


agricoles . : 
Pour concrétiser cette volonté, 
l'Assemblée demandait, pue ju 


pour le soutien du marché lai- 
tier soient réduits de 380 mil- 
lions d'unités de compte (une 
U.C. = 5,80F). Le nouveau pro- 
jec de la commission va très lar- 
gement dans le sens souhaité par 
le Parlement. 


Le montant total du budget (cré- 
dits d'engagements) atteint 16.370 
milliards d'unités de compte, 
contre 16.654 pour le nroket de 
budget rejeté en décembre. La 
légère réduction opérée (284 mil- 
lions) s'accompagne, comme le 
éouhaite l'Assemblée, d'un profond 


comme ei ses propositions d'éco- 





Lo LR dée 
e 
Fes per les euf, pro, une 


ne de ns ons sul 
soutien des @ mil- 
Hards- d'UC. -au lieu de. 11,192 
dans le L 

UP, 


coup, ces dépenses ne = 
tent que 68% du budget total, 
contre 67% en 19179. : 

En revanche, les « dépenses nou 
obügatoires » (D.N.O.). c'est-à- 
dire principalement le Fonds ré- 
gional, le Fonds soclal et les aides 
au développement, sont augmen- 
tées de manière très sensible : 
elles passent de 3,418 mililards 
dans le projet rejeté en 
décembre à 3,772 milliards main- 
tenant (+ 354 millions). C'est 
particulièrement vrai pour le 
Fonds régional, pour lequel la 
commission propose 1200 millions 
d'UC. au lieu de 1015 acceptés 
par le conseil des ministres 
{+ 185 millions). Ces ajustements 
importants dotvent être appréciés 
en se souvenant, d'une part, que 
TAssemblée avait réclamé un re- 
Jèvement des D.N.O. supérieur à 
606 millions d'U.C., d'autre part 
que le conæil des lors 
de son ultime négociation avec 
l'Assemblée —— avant que celle-ct 
ne rejette le budget — avait ac- 
cepté un relèvement additionnel 
des D.N.O. de 200 millions d'U.C. 


Ph. L 





_ La Commission européenne suspend 
certaines subventions à l'exportation sur le sucre 


penser la différence entre le prix 
‘intervention dans la CEE et 
le prix du marché mondial, ce 


élevé. Les COUIS t prenne 
augmenté ces ers jours, 
atteindre 


632 francs environ) pour le 
fs brut, soit le plus haut ni- 
veau  AePUE cinq ans, le prix 
mon! dépasse désormais 
prix ainterrenton de la CEE 


{360 de compte par 
tonne, soit A124 francs pour le 
gucre brut). La eu 


Commission 
ropéenne n'a suspendu le 
moment que la subvention eur 
les ventes au jour je jour, main- 
tenant celles sur les ventes par 
adjudication. Tontetais. ee 

isé qu'elle envisz- 
mission a précisé qu'ejle - 


d'éviter que les stocks de la 
CRE. as million de tonnes) n6 
sojent réduits à zéro du fait de 
mouvements spéculatifs 

A Bruxelles, on estimé en effet 
que ja flambée actuelle des cours 
est due pour l'essentiel à des 
imonvements spéculatifs et non à 
une 


rie. 
ne semble pas 
Cette analysæ ne à 6 


grou: français de négociants 
en scre. 8 estime le 13 février 
au cours d'une confé de 


réglementations mises en place 
après 1974 devraient êlre elfi- 
caces ei entruiner des effets Té- 
gulaieurs ». 





© Manifestation es éleveurs 
à Paris. — À lapnel 
Prasens centimes d'éleveurs dé 
p centaines 

moutons ont déflé, ce Jeudi 
14 février, dans les rües de.ls 
capitaie afin de protester contre 
les propositions de la 

epropéenne et les menaces qui 
pèsent sur l'organisation nationale 
du marché de la viande. À pronos 
de la crise du mouton, M. Méhai- 
gnerle 2 déclaré : « Nous 
céderons pas et défendrons 
éleveurs comme nous FELONS 
mis. Nous sommes pour la 
tique agricole commune, "ais 
pour une saone de Ubre 
S4 les Britanniques veulent 
zone le Uibre échange, 1 n'y 
pas de solution. Le problème 
vient politique. = 


S 


Fa 


BRERES 





sur le marché des capitaux. Compte 
tenu de la nécessité dé rassembler 
rapidement des fonds supplémen- 
taires, Ia taxe pétrolière est la meil- 
leure tormule. 

Les pays de l'OPEP ne risquent- 
Îs pas de réagir très défavorablement 
à une telle Initiative communautaire ? 
Ne seront-lis pas tentés de la contrer 
par une hausse Immédiate et supplé- 
mentaire de leurs prix ? C'est ce que 
les dirigeants des pays du Golfe ont, 
semble-t-il, indiqué à M. Lambsdort, 
le ministre allemand de l'énargle, lors 
de son récent voyage dans la région. 
C'est l'une des raisons pour les- 
quelles la France et {a République 
fédérele sont hostiles à ce projet 
exhumé des cartons de Ia commle- 
slon. M. Brunner — comme si en 
1900 l'OPEP, en pleins anarchie, 
avait les mêmes réactions qu'en 
1974 — réplique que la stratégie 
taxe -programme  d'inveslissements 
Hlustre la voionté de la Communauté 
d'egir conformément à ce que les 
producteurs de pétrole ont toujours 
réclamé, à savoir des économies 
d'énergie et le développement de 
ressources elternativas. Une taxe sur 
l'énergie ne va-t-elle pas peser dan- 
gereusement sur les entreprises de 
la Communauté, face à la concur- 
rence des autres pays industrialisés, 
en particulier des Etats-Unis et du 
Japon ? Il suffit d'agir de concert 
avec eux, répond M. Brunner. 

M. Herman (démocrate - chrétien, 
Belgique) se montre sévère à l'égard 
de M. Brunner, a qui, en termes cour- 
tois, I reproche une précipitation 
irresponsable. Après avoir constaté 
que, en matière de politique ânergé- 
‘tique commune, la Commission ne 
faisait pas grand-chose d'autre que 
de beaux discours pour forcer !es 
gouvemements membres à aller de 
l'avant, il aborde le point-clé du pré- 
lèvement pétrolier. « L'idée d'une 
taxe sur l'énergie peut être bonne, 
mais vous ne vous y prendriez pas 
autrement si vous voullez éviter 
au'ell. voit le Jour. On n'annonce pas 
à l'avance une taxe sens dire son 
montant, son assiette, ses modalités. 
Or, cette taxe, la Commission ne l'a 
même pas encore approuvée. Vous 
faites plus de tort que de bien à la 
cause que vous voulez délendre… = 

M Selligman (conservateur, 
_Royaume-Unÿ, après s'être prononcé 
en faveur d'üne rëlancs résolue des 
programmes nucléeires, se félicite de 
linitiative de M. Brunner. 

M. Ippolito {P.C.I.) estime, pour sa 
part, qu'il n'est pas pansable de sa 
procurer les moyens nécessaires aux 
Investissements énergéliques par une 
taxe sur le pétrole, alors que, dit-H, 
« c'est déjà un produit très cher ». 
M. Ippolito réaffirme, d'autre part, 
que son parti est favorable à un 
développement modéré de la produc- 
tion d'énergie nucléaire. Il considère, 
en effet, que c'est là une évolution 
inévitable, 

Môme souci chez M. Linkhor (s0- 
cialiste, Allemagne). Les soclallstes, 
reconnaît-il, sont divisés quant à 
l'opportunité de développer les pro- 
grammes nucléaires Mails Îls sont 
unenimes à insister pour que, en 
tout état de cause, Paccent soit mis 
sur le sécurité et sur l'information, 
Aux Journalistes, M. Linkhor expli- 
que qu'il n'est pas partisan d'une 
taxe eur le pétrole du type de celle 
que semble avoir en tête M. Brunner. 

M. Debré (démocrate européen de 
progrès, France), exprimant un senti- 
ment largement répandu à Stras 
bourg, y compris parmi fes commis- 
seires, reproche à M. Brunner de met- 
tra la charrue devant les béœufs. « ! 
feut commencer à avoir une politique 
énergétique et ensuite penser à son 
financement. Si les gouvernements 
étaiant d'accord pour assurer la 
stricte réglementalion du marché 
libre da Rotterdam, sl les New 
évalent mis en place une politique 
Cohérente de production et d'impor- 
tation du charbon, de développement 
du nucléaire et des énergies nou 
velles, alors on pourrait imaginer 
Qu'on fasse appel à des contributions 
des Etais et, éventuellement, comme 
complément, à une taxe pâtrolière. 
Vouloir rechercher un financement 
nouveau savent d'avoir défini une poli- 
tique est contraire à fout bon sens. » 

L'idée d'une taxe pétrolière, sédut- 
sante pour certains, est-elle d'ores 
et déjà enterrée, comme Îs pensaient 
Ja plupart des experts bruxellois, 
bien avant que M. Brunner ne s'en 
empare? Les premières réactions 
de l'Assemblée de Stresbourg confir- 
ment une double impression $ 


@ Uns taxe perçue exclusivement 
eur, les 
dont le poids pèssrait particullère- 


ment sur lelie, lirlande et Je ES. 


Danemark, mails épargnerait Île 
Royaume-Uni, n'est politiquément pas 
pensable. 

@ li est clair qu'une politique 
énergétique commune ne Peut voir 
lé jour que sous la forme d'un 
ensemble de mécanismes où chacun 
des Etats membres, Sans auCung 
exception, trouveralt à y gagner. 


Bret, l'intiatve de M Brunnér| Fr. 


apparaft comme tent d'autrés dans 
le passé : brouitionne et prématurée. 


PHILIPPE LEMAITRE, 























































































importations de pétrole, | Florin 





sur les marchés des changes, la 
conviction désormais établie, après 
la chute da marché obligataire, que 
les autorités monétaires américaines 
avaient été incapables de réduire 
l'inflation jouant sans douts son 
rôle dans ce mouvement. A Paris, 
la devise américaine était cotée 
406 F; À Francfort 11339 DM; à 
Zurich L6139 FS. A Londres, la livre 





consommaiion dans les pays de 
rocDs. a été de 09% en 


ë 


‘celle de 
taux annuel d'augmentation sur 
douze mois a êté de 12% (114% 


revenant de 121% à 119%. À 
Y tes 





MONNAIES ET CHANGES 


Le Fonds monétaire européen 
n’est pas. pour demain | 


de problème du stat de la 
Bundesbank dont jes pouvoirs 
seraient nécessairement rognés 
par le F.ME, 

H est en eHet très vraisamr 
biable que le président de la 
Pépublique française et Je chan 
coller allemand soient convenus 
de ne pas soulever cefte ques 
tion avant Jes élections qui 
auront lieu dzns leurs pays res- 
pectits. Du reste, il y a plusieurs 
mois déjà, le gouverneur 08 
l'époque de la Banque de 
France, M. Clappier, avait laissé 
entendre qu'il conveneit de Jals- 
ser ansoré pendant un certain 
temps fonctionner le S.M.E. sous 
sa forme actuelle. 


Le cgage- du FM, 


C'est du rôle de l'or qu'a 
encore parlé, eu début de cetts 
semeine, le directeur général 
du FMI. (le Monde du 13 fé- 
vrier} Qu'a voulu dire M. Jac- 
ques de Larosiére en suggérant 
que le futur « compte de subsit- 
tution » pourrall être gagé sur 
for du Fonds monétaire inter. 
national ? l n'est pas question 
que les  actits, libellés en 
D.TS. que devrefñl émettre ce 
compte au profit des pays qui 
Jui remettront des dolfars, solent, 
d'une jaçon ou d'une autre, 
convertibles en or, Ils ne serom, 
en principe, même pas rembour- 
sables en devises puisque 
aucune date d'échéance n'est 
prévue et que vraisembiablement 
leur négociabllité sera soumise 
& d'étroitées conditions. L'idée 
avancée per le directeur général 
du FMI. est liée à une des 
hypothèses envisagées actual- 
Jement par les négociateurs. 
Dans le cas où le taux d'intérit 
sur les avoirs en dollars détenus 
par le compte de substitution 
viendrait à baisser au-dessous 
du taux 'intérêt versé aux 
possesseurs des nouveaux actifs 
en D.T.S., qui Paierait la difté- 
rence ? Les ressources corres-. 
pondentes pourralant provenir, 
propose M, de Larosière, du 
produit des ventes d'or du 
EMI — PF. 


Selon des Jnlormations en 
Provenance de Bonn, et jugées 
<vraisemblables = dans les mt 
lieux officiels de Paris, MM. Gis- 
Card d'Estaing et Schmidt se 
seraient mis d'accord, à l'occa- 
Sion du sommet franco-allemand 
du 3-5 février, pour ajourner 
la mise en route de la deuxième 
étape du système monélaire 
européen (SME.) prévue pour 
mers ‘1981. Les Neul ételent 
convenus que, Jeux ENS "20 
Plus tard après 16 Jancemant 
du SMÆ. (intervenu en mars 
7978), celui-ci serait +Cons0- 
didé +. 


Deux changements d'impor- 
fence devrelent, selon les ac- 
Cards conclus, caractériser {a 
nouvelle période de «consoli- 
dation », L'un serait l'extension 


ou rôle de l'ECU et l'autre la 
création d'un véritable fonds 
monétaire européen (F.M.E.) qui 
remplacerait 


Factuel FECOM 
{Fonds européen de coopération 
monétaire}, simple compte de 
gestion. Dans l'état actue! des 
choses, les pays paricipants 
{y compris la Grande-Bretagne) 
e déposent », sous forme de 
prêts renouvelables de trois mols 
en trols mols,: le cinquième de 
feurs réserves en or et on 
devises euprès du FECOM. Un 
tel «dépôt nest Pes une dé- 
possession. |! en serait auire- 

‘ ment s/ un fands monétaire 
européen, pour d'une person 
nalité juridique at de pouvoirs 
propres devenait le déposftaire. 
C'est une des raksons pour les- 
quelles le passage à la deuxième 
étape devrait &tre approuvé par 
les Parlements nationaux. 


En France, fa queveile de je 
« souverainelé - el de.la propriétô 
des réserves de change, que fe 
RPR. avalt essayé de faira 
renaeltre au moment de la crée- 
don du S.ME., rebondirah à 
coup sûr, avivée encore, si l'on 
peut dire, per les considérables 
plus-values dégagées sur 16 
stock d'or «national ». D'autres 

‘ peys pourralènt blen ‘avoir le 
même réflexe de rétention. En 
Allemagne fédérale, se paserait 


Sur fe marché des changes 
GLISSEMENT DU DOLLAR 


Te dollar a encore glissé, jeudi, sterling S'fnserivait encore légère 
hausss à 231 dollars, le marché 
n'ayant pas réagi aux interventions 
exceptionnelles de la Banque d'An- 
gleterre pour donner pins d'aîsance 
aux banques de clearing et réduire 


634 dollars l’once, en repli modéré 
#ur les cours de la veille. 





Faits et chiffres 





rapide de décembre a été liée 
Efranger à poux une grande pe une 6vOo- 
uthon vOrA| prix aux 

© En Grande-Bretugne, l'indice Etats-Unis ef au Japon. 


baissé de LS % en décernbre par Prix 


du Nord). Il retrouve ainsi 


n niveau de décembre 1978. 

© La hausse des prix à la 
dé- 
eure à 9 


Egèrement supéri 
novembre (0,7%). Le 


novernbre), tandis que sur six coromission est f sur un 
mois Ü 2 Jlépèrement diminué, rapport qui « amalgume Les griefs 
envers les c Leu: 


hausse te qui n'a pas son réciame une refonte des textes 

con cée ceite fois tatres afin d'adapter 
l'influence ératrice des prix lésislation française à la situation 
alimentaires. L'augmentation plus actuelle ‘ 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS OU FOUR DEUX MOYS SIX RO!S 
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(Publictté) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Institut National de Cartographie 


ANIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un Avis d'Appal d'Offres International est Lancé La réait- 
sation des prises de vues aériennes à l'échelle 1/10 
—'apsératqus eur ons sons etude en Koné du parailie 
— et eat un crtain nombre d'agglomérations se trouvant 
au Sud de ce même paralléle ; 


— la superficie à cartographier est comprise entre 100.000 
et 200.000 km2, 


être retiré À dater u 26 Janvier 


Lé dossier d' | d'offres 
123, rue da Tripol Be. © 


1960 eu siège de ! 
Huwein-Dey, ALGER. 
Les soumissions devront parvexir à la Direction des Services 
Financiers - Ministère ds La Défenss Nationale - Leg Tagarins, ALGER, 
suus pil cacheté et recoromandé portant !=s mention € Appel d'Offres 
Prises de vues aériennes - Soumission - 4 ne pas ouvrirs, 


Le date limite de remise des offres est fixée au 25 février 1950 
B16 1! S0 


durée 50 
JS 10 160 Un U fées LB portes 
eur le commerce estérieur, lente eopel d'ofnes Suëree Unie 
et producteurs à l'exclusion de tout 


Les [onnaires re joinure à leur dossier ge, certes 
délivré par 18 Chambre de Commerce eb d'Industrie ailestant leur 
qualité Ge producteur. 





(Publictré) 


PÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 


DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET DE L'ÉQUIPEMENT SCOLAIRES 


Sous-Direction de l'Équipement Scolaire 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Le présent Avis d'Appel d'Offres est lancé «n vue d'assurer la 
fourniture de matériel de démonstration des automatismes industriels 
et de câblage destiné à équiper les différents établissements £econ- 
daires techniques relevant du Ministères de l'Education. 

Date limite de réception des offres : 
Trente (30) jours fermes aprés la date de parution du présent 
Avis d'Appel d'Offres dans le quotidien. 

Les offres devront être adressées au Ministère de l'Education, 
Direction des Connections et de open Scolaires, avenue de 
Are - Ei-Mouradls, à Alger, sous pli recommandé, cacheté ou 

te documes dati ne présent Appet d'Offres 
entation relative au POUITA 

être demandée ou retirée Ministère l'Education, Direction 
des Constructions et de TEqUpEment Écolniress avenue de Pékin - 
El-Mouradia, à ALGER. 

Lrnvelol axtérleure rtera obligatoirement la mention 

e APPEL D'OFFRES INT [ATIONAL - FO E DE MATE: 
RIÉL DB DEMONSTRATION DES AUTOMATISMES INDUSTRIELS » 
(NE PAS OUVRIE). 

Délai de are 


Faro (3) mots fermes après la date as ad Clôture de réception des 









(Publicité 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE ‘L'ÉDUCATION 


DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET DE L'ÉQUIPEMENT SCOLAIRES 








Sous-Direction de f'Équipement Scolaire 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Le présent Avis d'Appel 1 d'Offres est lancé en vue d'assurer la 
fourniture de laboratoires d'automatlsmes électro-pneumatiques des- 
tinée 4 équiper les différents établissements secondaires techniques 
relevant du Minletère ds l'Education. 

Date limite de réception des offres 

Trente (30) Jours fermes après Ia date de Parution du présent 
Avis d'Appel d'Offres dans le quotidien. 

Les oîfres devront étre adressées au Ministère de l'Education, 
Direction des Constructions et de l'Equipement Scolalres, avenue de 
Pélon - Ei-Mouradia, à Alter, sous pli recommandé, cacheté ou 
remis directement à ce service. 

Toute documentation relatire au présent Appel d'Offres pourra 
être demandée ou retirés au Ministère de l'Education, Direction 
des Constructions et de l'Equipement Scolalres. avenue de Pékin - 
El-Mouradta, à ALGER, 


L'envelonpe extérieure portera oblgatolrement la mention : 


« APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL - FOURNITURE DE LABO- 
RATOIRES D'AUTOMATISMES ELECTRO-PNEUMATIQUES (NE PAS 


2? Délai de validité des offres : 
Trois (3) mols fermes après la date de ciôture de réceptlon des 
res. 



























Adresse .. 
















CONJONCTURE 


La crise n'est pas ce que l'on croit 
Il. — Surinvestiment et sous-emploi 
par ALAIN BARRÈRE (#) 


Daus premier article 
t« le Monde » du 14 février), 


fait porter l'accent sur le gas- 

pillage de linvestissement, 

legs de La « croissance intem- 
pérante >». 

‘Une règle de simple bon sens 
ordonne l'analyse : la finalité de 
l'économie est dans la consom- 
medon, mais que nation ne pen 

à le longue, consammer au point 
de s'appauvrir. 

On peut consommer sans ris- 
que ce qui est reproduit pério- 
diquement, ce qui fait retour, 
revient chaque année : c'est le 
revenrn Mais ce retour n'étant ni 


trouvons la distinction fandamen- 
tale du revenu et du produit. 


Le revenu est une grandeur 
nette : le maximum de ce qui 
peu, ire consommé, parce que 

où chargés d'entre 
He eb de reconsHinion de d'ape 


montant de ces Charges, aux- 
quelles s’ajoutent celles du finan- 
cement fiscal et parafiscal de 
l'appareil public et parapublic et 
‘pour mémoire) le solde de la 
balance commerciale. Le diffé 
rence entre le produit national 
brut et le montant de l’ensemble 
de ces charges d'appareil donne 
le revenu net disponible entre les 
mains des particuliers. 

Ia croissance ne se calcule pas 
sur le revenu, grandeur nette, 
mais sur le produit, grandeur 
brute. Or on constate dans les 
économies avancées que, lorsque 
le produit croit. le revenu croit, 
mais d'une grandeur moindre, 


pare que Técart constitué ar 
LS hasges d'entretien et = pe 
visions d'amortissement 
du renouvellement et de l'extension 
publie augmentent à Meaure que 
à mesure 
croissance s'élève. Cela n'est 


Vient un moment où la hbaïsse 
relative du revenu net, en frei- 
nant puis bloquant l'investisse- 
ment, ine puis bloque J'emplol; 
on atteint alors une situation de 
surins nt et de sous- 
emploi. 


Telle est la situation actuelle de 
l'économie française, qui subit 
ne crise de l'investissement, de 

l'emploi de revenus re 
es prix, conséquence 

nr grandissant entre 
les charges de la production cou- 
rante €& la satisfaction des 
besoins courants de la population. 
Comment en est-on arrivé là ? 


Le processus dépressif 


Le croissance productiviste des 
années ‘60, en provoquant une 
forte accumulation de 1 
ment substituant le capital au 
travail, a accéléré la tendance à 
la barre relative revenu net 
qui, elle-même, a mis en mouve- 
mené, après une “péniode de crois- 
sance euphorique, processus 
dépressif : Finvestissément 
désinvestissement - surinvestisse- 
Des €), a puquel sont liés le chô- 

tion, qui relancent 
ë fu leur tour la baisse tendancielle 
selon un processus qui devient 
cumulatif et dont 1! faut démon- 
ter le mécanisme. 

A force d'insister eur l'investis- 
sement qui « fait » le capital 
productif, on à fini par oublier que 
celui-ci se « défait e par l'usage 
et par le temps, de telle eorte 
qu'i est nécessaire de pourvoir 
en permanence à son amortisse- 
ment et à sa reconstitution. Ainsi, 
apparaissent les coûts de désin- 
vestissement et de renouvelle- 
ges du eapltél supportées par Lo 

ip. Sup par 
produit brut eb entrant dans ln 
constitution de la marge qui le 
sépare du revenu net. 

Le renouvellement du capital 
doit tre financièrement prévu et 









aménagé sur la base du coût de 
remplacement, coût anticipé dont 
l'incertitude est liée à deux ordres 
de faits. 


des prix, 
srpleement prévu 
dans un délai ans avec 
une hausse nation de 10 & 
l'en subit de ce seul fait une élé- 
g'ien du coût initial qui dépasse 


A 


Pen un 


Ces deux facteurs ont joué à 
plein au cours des années de 
croissance productiviste en provo- 
quant une surélévation da coût 
anticipé de désinvestissement et 
de remplacement. La conséquence 
a été un net accroissement du 
montant de la provision fiman- 
cière que toute entreprise doit 
constituer dans tout régime, pour 
financer le remplacement de son 
équipement. Aussi en accélérant 
l substitution du capital au tra- 
vail, nombre entreprises, 
croyant gagner, ont fait en réa- 
lité un marché de dupes. 


Un marchô de dupes 


Si, au plan de la firme cons!- 
dérée Hsofément, k Non 
diminue la charge salarial 
revanche, l'accroissement de % 
provision financière absorbe une 
part de plus en plus grande des 
galns de productivité, Ce fait est 


sant l'augmentation de la provi- 
sion; ä est dévoilé dès ue L 
récession Set manifestée. 


Pour le comprendre, Il faut 
étendre l'analyse au plan de l'éco- 
nomie globale, La réduction du 
personnel consécutive à la substi- 
amorcé Je chômage et donc 12 

et donc 
contraction de la demande, La 
répartition de la provision finan- 
ciére devant s'effectuer sur un 
volume de ventes réduit, s'est 
gousse aux perturbations venues 

Éntrepren intentr Le 

urs à me! e 
possible, à accroitre le volume de 
urs recettes, ne pouvaient y 


parent qu'en élevant les prix 
e vente unitaires. 


En d'autres terines, la substitu- 
tlon du capital au travail a aug- 
nee. le poids des charges de 
ape entrainant la hausse des 

ts et des prix eb provoquant 
cette inflation aussi juntiencue 
que paradoxale. A ce premier ef- 
fet est venu s'en ajouter un 6e- 
cond : le montant de la provision 
financière ge trouve retiré 


rimes participations, ete! 
Ë ces opérations peuvent être 
favorables à l'entreprise consi- 


(1) L'effet des charges publiques 
est trop complexe pour qu'on en 
traite dans le cadre de cet article : 
notons toutefois qu'uns Partie de 
+. dépenses fait retour au raventt 
ne 





dérée isolément, parce que per- 
mettant son désendettement et 
favorisant ses investissements 

rs, elles ne constituent 
pas des investissements écono- 
miques développant l'emploi et le 
circuit des revenus distribués. 
Ainsi, tant que la provision fi- 
pancière globale n'est pas réin- 
vestie, le coût de désinvestisse- 
ment devient un coût non 
générateur de revenus; de telle 


bar rapport au produit, 


Le marché de dupes résulte de 
ce que des mesures apparalssant 
favorabies au niveau d'une firme 
considérée isolément peuvent se 
révéler nocives au plan de l'éco- 
momie globale et rejaillir sur l'en. 
semble des entreprises. 


Le surinvestissement surgit 
alors comme le fait majeur, mon- 
trant pourquot les entreprises ne 
réinvestissent pas, blen que leur 
situation financière le leur per- 
mette. On touche ici la crise de 
l'investissement à laquelle a 
sonde Ja croissance producti- 
vis 


rapport 
duction ; on constate même que, 
actuellement, certaines entrepri- 
ges approchent la pleine utilisa- 
tion de leur matériel Sa 8ignifi- 
cation est de rendre compte du 
blocage de l'investissement. 
L'ent-zpreneur n'investit que 
s’il escompte une augmentation 
future de la consommation ou des 
exportations et sous La condition 
que l'opération soit rentable, 


{*) Professeur à l'université de 
Paris-L doyen honoraire. 





la baisse fre du revenu net 
done po Pat | U de constituer 
ne pius co 

un volume de recettes Earantise 
sant un profit brut parent pe 
couvrir les de l'équipe 
ment nouveau (qui s’ajouteralent 
= à celles de l'équipement déjé exis- 


t de la balsse 


tique monéteriste suivie n'est pas 
A son actif on peut 
la baisse du taux de 
diquidité äe l'économie, la défense 
du franc et de 1m balance exté- 


rieure, la restauration de la situa- . 


tion financière d'entreprises 
considérées isolèment. A son pas- 
sif on doit inscrire les effets de 
cette restauration au plan glo- 
bal : elle a accentué la baisse 
Jelaure du revenu net avec toutes 

uences qu'on vient de 
Hécrte. Il faut étayer cette pro- 
position qui pourrait donner nals- 
sance à controverse. 


La modération des salaires et 
la libéretion des prix ayant créé 
des situations favorables aux en- 
treprises, on en attendait la re- 
prise eautomatiquex» des inves- 
tissements. L'automatisme n'a pas 
Joué, tout au moins jusqu'ici. Suf- 
fit-il d'attendre? Eviklemment 
non, car ce n'est pas une simple 
question de temps qui est en 


cause, mais une certaine vislon 
du problème : loin d'avoir fait 


HENEEL 





Henke}, l'un des grands de la 
chimie eufopéenne, vient de prendre 
une participation majotitaire dans 
la Société des parfums Lubln, La 
Fa abciens parfumeurs 


prenant . cette participation, 
ske démonté 8 sa ont de diver- 
sification. D'autre part, la présence 
de Henkel dans solxante pays de tous 
les continents permettra à Lubln de 
développer mondialement son poten- 
tiel à l'exportation. 





PIERRENTTE - AUBY 





Au: cobrs deze aéance Au lt tés 
vier 1980, le conseli d'adminlstrati: 
de Pierrefitte-Auby a procédé "3 
l'examen des comptes et du bilan de 
l'exercice 1979, 

Le bénéfice net s'établit à 
31917920 F, dont 1466558 F de 


plus-values à long terme, contre 
25 959 090 F, arr 5372000 F de 
Plus-values long terme, pour 


Le consell à décldé de proposer à 
la prochaine assemblée ordinaire 
des actionnaires de le divi- 
dence da 6,50 F à 7.50 P par action, 
formant. avec l'impôt de 3,75 F déjà 
payé au Trésor (avoir fiscal), un 
revenu global de 11,25 F. 

En outre, après en avolr granné 
les conditions et modalités, 
consell a déckié de Recommander 


de la 

et des Pays-Bas, à ralson de cl: 
actions agnis financière 4 
Paris et des Pays-Bas portant Jjouls- 


sance au lv janvier 1980 contre huit 
actions Plerrefitte-Auby. 

Au dividende normal afférent à 
l'exercice 1979 s’ajouterait pour les 
actions Pierreflite-AuDY un divi- 
dende exceptionnel d'un montant 
net de 4 F par action, plus avolr 
fiscal, dont La distribution serait 
llée à l'approbation par l'assembiée 
générale extraordinaire des actlon- 
balre de Plerrefitte-Auby de l'opéra- 
tion de fusion, 


BOURSE DU BRILLANT 
communlq ue 
MARCHÉ DU BRILLANT 


Prix d'un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 


1 CARAT 


da FEVRIER : 151.536 F TTC. 
+ commission 4,90 % 


M. GÉRARD, JoaiLLiERs 


8, avenue Montaigne - Paris 
TE. : 5e Ed 











TÉLEX PARTAGÉ 


ETRAVE SERVICE TÉLEX.; PARIS. © .345:21,62 


sauter le verrou du surinveslis- 
sement, an l'a, au contraire, ren- 
forcé. 


En effet, les quelque 16 
de francs qui ont 
concouru à l'amélioration de, lt 
portion des entreprises ant éte, 
le jeu du ralentissement de 
rogression des salaires et de LS 
Re des prix, cnnallsés de 
accrolssement du produit brut 
n le financement des charres 
du désinvestissement. Situation 
favorable, sembie-t-il, à la reprise 
de l'autofinancement., Mais cette 
solution comporte un passif : : de 
revenu net disponible a éte dimi- 
nué d'autant, provoquant Un ren- 
versement de situation ,dont IA 
motivation peut étre louable, 
mals dont l'effet ne pouvait que 
ge révéler fâcheux. Si, par l'2s- 
sainissement de leurs charges. les 
entreprises ont été mises en pos- 
siblité d'investir, teur estimation 
de sous-rentabilité consécutive à 
l'abaissement de la demande 6ol- 
vable les & dissundées de passer 
à l'action. La baisse ainsi accen- 
tuée du revenu net disponible n 
peut-être contenu certaines ten- 
sions inflationnistes, mais elle 4 
renforcé le surinvestissement ct 
donc, par l'arrêt des investisse- 
ments nouveaux, à accentué 54 
propre chute €t precipité k 
chômage. 


On a aïnsi, au Heu de le déten- 
dre, refermé le cercle vicieux qui 
circonscrit le tournis affectant 
depuis cinq ans l'économie fran- 
çalse : substitution du capital au 
travail, accroissement des char- 
ges d'équipement. chômare. batsse 
du revenu net. housse inflation 
niste des prix, basse du pouvoir 
d'achat global, qui relance en per- 
manence le processus de freina. 
de la croissance du revenu net, 
mème quand le produit brut croit 
encore selon un taux positif. 

La ligne générale de la solution 
consisté donc à freiner puis à 
inverser la tendance à Ia baisse 
relative du revenu net et à fire 
sauter le verrou que constitue Le 
surinvestissement, 


FIN 
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cor HOUSE 
DE L'OUEST 








Le consell d'administration, réuni 
sous HA présidence de M. Christian 
de Lavorene, à examiné le 13 février 
les comples de l'escrcice 1919, qui 
font ressortir, après affectation de 


la somme de 3569290.97 P au titre . 


de la participation du pergonnel aux 


fruits de l'expansion, un bénéfice . 


de 18520 220,38 F contre IFADS SNS 
francs d'an dernier, 


-Ce montant comprend 127 151,06 r 
de plus-values à long terme au Lie 
de Ï 065 129.12 F l'année précédente 
11 enregistre en outre l'intégratior 
de la provislon pour Lnvestissemen: 
devenue disponible de 1531 183,80 / 
ce ne EC 

org qua celle de 1 ncorp 
dans les résultats de 1976, s'ét. 
élavée à 2420 619,78 F. 


Il a été décidé de proposer: 
l'assemblée générale ordinaire 
10 avril prochain de distribr 
comme l'annés dernière, un dl! 
dende de 7.50 F par action de 5 
lequel, ossortt d'un avoir fiscal 
2.75 F, rémunérers un capital 8 
menté en 1979 de 60 à 80 mill: 
de francs, ce qui porte de 9 à 12 : 
Lons la somme totale à répart! 

Une assemblée générale ex 
ordinaire se réunira également 
10 avril à l'issue de la prer 
pour renouveler l'autorisation d 
mentet Le capital donnée Au cc 
qui n'a pas l'intention d'en 
dans un proche avenir. : 











SIMNOR. 





Le montant des loyers perçu 
1978 (non compris les primes. 
construction et autres, proû 
s'est élevé à 77649321 F € 
25 239 100 F en 1978. 





ACER - RARE 





Au 31 janvier 1960, la valeur, 
dative globale d'Acler -Inve 
ment ressortalt à 251.51 mille, 
francs, soit 143,72 F par acélo 





(PUDU CITE) 


PLACEMENT DIAMAN" 
OÙ S'INFORMER? 

Le Centre d'Information Ur. 
de Diamantaires, 17 rue St-Floren 
75008 Paris - Tél. : (1) 261.57.12, « 
ouvert au public du lundi au ve 
dredi inclus de 19 hai9hctu 
samedi de10häà17h 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


——————_—_—_——— 

2. APRÈS L'INTERVENTION SOVIÉ. 
TIQUF EN AFGHANISTAN : 
« Au-delà de l'indignation =, par 
Paul Thiboud; « Détendre uu 
résister «, par Jeon Laloy, « Les 
mots et les actes », par Rene 
Foch. 


ÉTRANGER 


& L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE 
EN AFGHANISTAN 
4, ASIE | 
— CAMBODGE : témoignages et im- 
pressions oprès lo € marche pour 
la survie ». 
5. AM£RIQUES 
CANADA . l'onnulotion de ma- 
nœuvres militaires au Québec sus- 
cite one polémique. 
& PROCHE-DRIENT 
— LIBAN : nouvelle aggravation de 
la tension 
T7. AFRIQUE 
& EURDPE 


POLITIQUE 


9. LIBRES OPINIONS : « Voir clair 
dons f'histoire du P.C.F. », par 
icki, Michel Renard et 


















uy Konopnicki, 
Christian Villain, 
INFORMATIONS 

« SERVICES » 


12 DOCUMENTATION  : 
l'avenir à lang terme. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. Le FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : Gand Repor- 
toge, de Michèle Monceaux. 

— La féroce nostalgie de Dominique 
Rolin, 

15. RÉCITS . des orphelins tristes du 
père Jaseph. 

18. LETTRES ÉTRANGÈRES : Manuel 
Puig, le théâtre des fantasmes ; 
Jack London le loup. 


SOCIÉTÉ 


19. Une lettre du professeur Nobos - 
héroïne, connabis et totalitarisme. 

19. JUSTICE : l'affaire des pots-de- 
vin de Ligny-en-Barrois. 

20. JEUX OLYMPIQUES : M. Walter 
Mondale a inauguré les Jeux 
d'hiver ; LUGE 

20. SCIENCES 

21-22 ÉDUCATION. -— Hypothèses 
d'écoles : « De l'orgaaisation car- 
cérale à l'unité de production », 
par Pascal Lainé; « Au service 
de a guerre économique >», par 
René-Victor Pilhes. 

22 MÉDECINE 

22 RELIGION : Hans Küng va animer 
un débot à Paris. 

22. DÉFENSE 

26. FAITS DIVERS 


CULTURE 


23. THÉATRE : Joyeuses Pâques, au 
Palais-Royal ; Une place au scleil, 
au Théütre de Poche. 








préparer 


























ÉQUIPEMENT 
29. AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE 
ÉCONOMIE 





30. SOCIAL : le chômuge a augmenté 
de 1,1 % en janvier, 

32. CONJONCTURE : « La crise n'est 
pas ce que l'on croit » (Il), por 
Alain Barrère. 


RADIO-TELEVISION (26) 


Annonces classées (27-28). 
Camet (28) : Journai officiel (12) ; 


Météorologie (12) : Mots croisés 
(2: Loterle nationale, Loto, 
Arlequin (32) : Programmes spec- 
tacies (24-25), Bourse (33) 





© La direchon de al'Aurore» 
a conjirmé mercredi 18 février 
la vente de l'immeuble abritent 
ce journal] situé 100, rue de Ri- 
chelieu à Paris. 

De source officieuse, on. précise 
que cette vente pour Un montant 
le 58 millions de francs île 
Monde du 14 février) laisserait 
subsister un déficit L'immeuble 
serait hypothéqué depuis avril 
1979 à& concurrence de 35 mii- 
lions de francs et un découvert 
de 30 millions de francs aurait 
alors été autorisé. 


[L'Assem 


blée européenne s'apprête à condamner 
l'éloignement de M. Sakharov 


*< L'Assemblée des Communautés européennes doit débattre, 
vendredi matin, 15 février, à Strasbourg, des mesures prises par 
es autorités soviétiques contre M. André Sakharov et de la 
question du maintien ou du boycottage des Jeux olympiques 


d'été à Moscou. 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — La résolution qui 
devrait obtenir le soutien de tous 
tes groupes de l'Assemblée de Stras- 
bourg. à l'exception ies Commu- 
uistes. condamne l'éloignement de 
M. Sakharov et demande aux insti- 
tutions communautaires d'intervenir 
auprès de ICnion soviétique pour 
obtenir a la libérntiou des citorens 
poursuivis en raison du Combat 
qu'is mèuent pour les droits civi- 
ques et pour lapplication de l'Acte 
final de la conférence d'Helsinki ». 
Ce teste affirme que la poursuite de 
la politique de détente x est étroite 
ment liée au comportement des pays 
signataires » de cet Acte flnal. 


Le groupe socialiste de l'Assem- 
blée européenne, réumi Jeudi matin, 
à décidé d'approuver cette résoln- 
tion, qui reflète les préoccupations 
de l'ensemble de ses membres. Les 
socialistes français souhaitaient, 
cependant. voter éçalement en faveur 
de 12 résolution déposée par le parti 
communiste italien, celle-ci étant 
peu différente sur le fond. Ils seront 
dans l'imnossibilité de le faire, car 
les accords conclus entre les prési- 
dents des groupes pour que tous les 
testes solent pris en considération 
u'ont pas té respectés. Les ëins de 
la majorité de centre-drolt ont en 
effet refusé que le texte des commu- 
uistes Italiens soit soumis à l'Assem- 


blée au cours du débat d'urgence. 
M. Ernest Gllnne (Belgique). prési- 
dent du groupe soclalste, à anssitôt 
protesté contre les motivations 
a fdéologiques et mesquines D des 
élus de La majorité, DL Fanti chef 
de file des commusistes italiens, 
affirmant de son côté que son groupe 
«a tirerait toutes les conséquences 5 
de cet Incident, 

Le P.C.L avait tergiversé avant de 
déposer son propre texte Ce sujet 
lui semblait être l'occasion de mar- 
quer qu'il existe, entre Le P.CF. et 
Tal, certaines convergences, ROtam- 
ment lorsqu'il s’agit des droits de 
l'homme. Communlstes italiens et 
français devralent se retrouver cète 
à côte vendredi. mais Us le feront 
dans un cas de figure qui n'était 
gnère envisagé. En effet, les commu- 
nistes italiens voteront contre le 
texte commun aux auêres groupes 
Ge l'Assemblée pour protester contre 
le refus de prise de considération de 
leur propre résolution: ils réaffir- 
meront, cependant. leur condamna- 
tion des mesures qui frappent l'aca- 
démicien soviétique, De leur côté, 
les communistes françois ont indi- 
qué, par la voix de M Gusture 
Ansart, qu'ils voteront contre Le 
texte proposé. parce qu'ils « dénient 
à cette Assemblée le droit de vraiter 
de ranière unilatérale des affaires 
du monde entier». — Ph. L. 


La restructuration de la sidérurgie 


M. Joannès Peters (socialiste, 
R-F.A.), vice-président de 11 com- 
mission des affaires sociales et de 
l'emploi du Parlement européen, 
avait été désitné comme rapporteur 
sur une proposition de la Commis- 
#ion de Bruxelles concernant les 
mesures soclales à prendre pour 
accompagner là politique de restruc- 
turation mise en œuvre dans la 
Sdérurgie. Soucieux de s'acquitter 
aussi efficacement que possible de 
cette tâche, 11 eut l'idée d'aller en- 
Quéter sur place, d'ailes volr en Lor- 
ralne comment les choses se Dussent, 
afin de mieux apprécier la portée et 
la nature de l'effort communautaire 
nécessaire. Il demanda — courtoise- 
ment — la collaboration des élus 
locaux. Blen mal lui en prit. 

Aïnsi, XL Antoine Porcu, député 
communiste de Meurthe-et-Moselle, 
après s'être « étonné que M. Peters 
sollicite sa contribution à l'élabora- 
ton d'un rapport concernant la 
Lorraine » — en vérité quelle 
andace! — écrit : a Cette ingérence 
d'un organisme supranationa! dans 
les affaires intérieures de la France 
soulève de graves interrogations. 


Nominations d'ambassadeurs 


Le Journal! officiel du ven- 
dredi 15 février annoncera plu- 
sieurs nominations d'ambassa- 
deurs : celle de M Jacques Mo- 
Hzet, à Rabat, en remplacement 
de M Jean Kerly: celle de 
M. Jacques Lecompt à Budapest, 
en remplacement de M. Raymond 
Bressier ; celle de M. Jacques Fo- 
Un à Séoul, en remplacement de 
M Rémy Teissier du Cros :; celle 
de M. Pierre Hunt à Tunis. en 
remplacement de M Philippe Re- 
beyrol et celle de M. Michel Don- 
donne à San-José-de-Costa-Rica, 
en remplacement de M. Richard 
de Dampierre. 


@ M. JAËQUES MORIZET A 
RABAT 


Né en 1921, ancien élève de l'Ecole 
nationale d' tion. M. Mori- 
zet est entré aux affaires étrangères 
en 1050. Il a été en poste à plu- 
sleurs l'adminlstra 


affaires 
Sashingion Rome deait depuis 
1975 ambassadeur à Bagdad. : 
®@ M. JACQUES LECOMPT A 
BUDAPEST 


[Né en 192%, ancien élève de l'ENA, 
M Lecompt est entré en 1553 dans 


poste à plusieurs reprises à l'adml- 
bistration centrale (direction d'Eu- 
rope. affaires culturelles et techni- 
ques, Nations unies et organisations 
internationales), ainsi qu'à Berlin, 
à Moscou, à Vienne. Il & également 
été en 1958-1961 premier secrétaire 
à la représentation permanente au 
rés des UHaU e Les 

Bruxelles et représentant perma- 
nent adjoint auprés des Nations 
unies de 1972 à 1977. IL était depuis 
1978 directeur d'Afrique du Nord et 
Levant.i ? 


@ M JACQUES FOLIN A 
SÉOUL 


[Né en 191$, anclen élève de l'Ecole 
navale. engzgé dans les Forces fran- 
galses combattantes en 1943-1944. 
M. Folin a été officier d'active de 


Se valoriser... mieux ! 


En 1h 30, vous découvrirez 8 idées ‘vous Permettront d' 
votre téuiie Éter rene de get dsre 


nnelle ét da 
ME Perso; 


Lundi 18 février 


4 19h Salie Le Fayer 


Conférence d'infomnation par un spécialiste de la succématique 

appliquée. 
International de Succémai 

gere tenatonn de Sa de Grancy 
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Club des Arts et Métiers, 9 bis ave d'Iéna Paris 16ème. { 





Le auméro du - Monde?» 
daté 14 février 1980 a été tiré 
à 580 613 exemplaires. 





Qui vutorise, en effet, un parlèmen- 
taire européen de notionelité étran- 
gère à convoquer an parlementaire 
français? (…) La Lorralne est mme 
Province française (…) Jamais les 
communistes français n'apporteront 
lear eaution à une politique d'inré 
gration européenne, dont l'objectif 
essentiel vise À lnposer des sacri- 
ices aux travailleurs, afin de per. 
mettre le redéplolement des sociétés 
multinationales et de leur garantir 
le profit maximum. J'ajoute, Mon- 
sieur le député, qu'avec le groupe 
soclaliste auquel vous appartenez, 
vous avez toujours approuvé les 
plans successifs du vicomte Davi- 
gnou et cela en accord avec la majo- 
rité de droit de l'Assemblée euro- 
péenue.» 


ML Jules Jean, maire de Longwy. 
estime pour sa part qu” « une telle 
démarche ne peut que susciter l’indi- 
&natior de tous ceux qui, en France, 
et particulièrement en Lorraine, ont 
eu à défendre l'indépendance écouo- 
mique et politique de notre pays, 
son intégrité territoriale Nous ne 
sommes plus en 1M0..s — Ph L. 





l'armée de mer avant d'entrer en 
1945 aux affaires étrangères. Il a été 
en poste à plusieurs reprises à l'a1- 
ministration centrale, aïast qu'à 
Londres, auprès du secrétariat géné. 
ral du Consell de l'Europe à Stras- 
bourg et à Snigon. !1 a £té ambas- 
sadeur à Amman (1973-1975) et était, 
depuls 1971. ambassadeur à Athènes, ] 


© M. PIERRE HUNT A TUNIS 


FM. Pierre Hunt est un diplomate 
spécialiste de l'information. Né à 
Paris en 1925, diplômé de l'Ecole des 
langues orientales (cambodgien), 
breveté de l'Ecole de La France 
d'outre-mer, El a sérvi en Indochine, 
de 15946 à 195$. Entré aux affaires 
étrangères en 1957 (relations avec 
Vietnam, le Cambodge et le Laos), 
tl a été Intégré en 1958 dens le corps 
diplomatique. En poste à Rabat 
Jusqu'en 1963, 11 est détaché à cette 
Cl aupres du pose FA l'infor- 

n, M. Alain Peyrefitte Sous- 
directeur du service de presse at 
d'information du Qual d'Orsay (1885), 
H est chargé simultanément d'étu- 
dier la création d'un nouvel orga- 


Avec nos ensembles 
{en ) toutes les 
combinaisons sont 
possibles : 

rangement, armoil 


lits, bibliothèques 
droites ou décalées, 


.. En Sn ue | 
L'accord salarial conclu à Büsselderf 
servira de modèle pour toute lu métallurgie 


+ _. . De notre ‘correspondant 


Bonn — ç Si l'on veut truire la 
tache, elle doif être maintenue 
er bonns santé. » En dépit de 
quelques accidents, ce principe 2, 
cenus la naissance de la Répu- 
blque fédérale gauverné 


L'accord prévoit pour 1980 une 





égones ce travailleurs les plus 
défavorisées (70 à 375 F). 

De l'avis général cet accord 
va servir de modéle pour Lous 
les règlements qui intéressent 
quelque quatre millions de métal- 
lurgsstes dans l'ensemble de la 
RFA L'exemple donné 8 Dus- 
se'dorf a été stivi quelques heures 
pins tard au Bade-fWurtemberg 
et en Basse-Saxe. 

Ainsi se termine, plus rapide- 
ment que prévu, la «a comédie » 
annuelle des négociations sala- 
raies En 1960, les partenaires 
soc:aux Ont. Comme (toujours, 
adopté au départ des attitudes 
apparemment inconcliiables. La 
presse, qui ne manque Jamais de 
prendre part à ce jeu, avait 
annoncé que cette fois-ci l'affron- 
sement serait sérieux. 

On constate maintenant qu'une 
fois encore la ralson vient de 
prévaloir, Les positions de départ 
écatent pourtant élorgnées 
les unes des autres. Dans le camp 
des Gesamtmetoll (employeurs), 
on tablait pour 1980 sur un ac- 
croissement de la produetivité de 
2,5 ‘+. On admettait, d'autre part. 
le besoin compenser une 
hausse du coût de le vie évaluée 
à 45 % Mais on ajoutait que le 
renchérissement du pétrole, n0- 
tamment, va entraîner un prélè- 
vement de 15 % au moins sur le 
produit national brut du 's. 
no L D + D _ 

D = isponi! pour 
les augmentations salariales. 

De leur côté. les syndicats pré- 
sentaient ne addition assez dif- 
férente. Lis ne contestalent pas le 

de 45 % pour ls hausse 

des prix, mais estimaient que la 
productivité t de 35 % 
et quétant donnés les bénéfices 
l'an dernier par les entre- 

prises le masse des revenus allant 
aux travailleurs devrait, cette 


nisme de coordinetion de l'informa- 


© M. MICHEL DE DONDENNE 
A SAN -JOSÉ - DE - COSTA- 


Né en 1917, diplômé de l'Ecole des 
sciences politiques, M. Dondenne est 


entré aux en 1915. 
H & été en poste à l' pe 

ntrale (AUX & et 

Samérique) ainsi qu'au ere 

ets 4 

bague. Il était depuis. mars 1979 

au Salvador où 11 a été 

victime, en 2 ceite mème 
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La kodifon 


du 29 janvier au 23 février 
Offre spéciale. 
d'avant-saison 


NICOLL 
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“ te 160 sis20r N 


anglaise du vêlement 
: à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 
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L'eccord intervenu en Rhéna- 
nie-du-Nord - Westphalie ebou- 
tit donc, comme On POUuvBiL 57 
attendre, à couper la poire 
deux Si les négociations n'ont 
pes abouti dès le premier jour. 
c'est parce que les syndicats SOu- 
baitelent un relèvement 
sensible des bas salaires 


ble-t-Il que si le travali non qua- 
lifié devenait trop cher, Les en- 
treprises seraient amenés à 
accroitre leurs efforts de rationa- 
lisation. ce qui aurait pour effet 
de supprimer beaucoup de postes 
de travail 

Si quelques accrocs ne sont PRs 
exclus dans les nombreuses n6£o- 
ciations qui viennent de s'ouvrir, 
personne ne doute que Ie = 
ment intervenu dans la métel- 
lurgie ne détinisse Les lignes direc- 
trices pour les autres accords. Ce 
qui donne raison au comte 
Lambsdorff, ministre de l'écong- 
mie, pouréant vivemeht critiqué 
pour avoir dit tout haut qu'il 
prévoyait “ne hausse 
des salaires de 7%, ce dont 
tous les intéressés étatent déjà 


convaincus, 
JEAN V'ETZ 





vrier. M Rubin Askew, 


Tepté- 
sentant spécial du président 
Carter pour les négociations 


commerciales. ML Askew effectue 


actuellement une tournée des 
capitales européennes. 





© M. Raymond Borre devait 
recevoir jeudi après-midi 14 fé- 


La guerre est pas fatale... ne 
La crise de l'énergie est surmontabie 
L'avenir n'est pas bouché. : 


L'Occident, sorti de sa torpeur, est sur Ja Xik. 
du redressement. La démocratie deme: 
seule espérance politique face aux .: 
totalitarismes et à “la grand’peur de l’an 2060 
Un livre d'espoir, dérangeant et tonique... 


Jeudi matin, 14 février, 
Grande-Bretagne e 
une « ù 
Ltd » de Sheffieil. 





JACQUES DEBRAY 


Bt, bd Molesherbes - ANS: 15.63 
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